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APOLOGIE 

DES GRANDS 

HO M MES 

ACCUSE7 

DE M A Gïl' 

Nous en eb fondrons btduCêUf ,fi neut 
voulons écouter neftre jugement tuent 
efue de mus mettre en Celere. Senequp 
Iiure^j .delà Colère, Chapitre i?. 
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APOLOGIE 

POUR TOUS 

LES GRANDS 

HOMMES, 

Q.UI ONT ESTE' 

ACCUSEZ. 

DE MAGIE. 

Par M r - Navde'. N:u: 
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*m$r* 



a paris; 

Chez François E 4 sch art ,~ aa troi- 
sième Pillier de la grand' Salle du Palais, 
vis à vis la porte des Enqudles, 
à la Sageflè. 

M. D C. L X I X. 



/ j 



1^ 



LiliR. 
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A MONSEÏCNTVR 

MoSSEICMEV* V l 

Mesmes, Gonfciilcr 
4a Roy en (on Confcil 
d'Eftit , U Ptetident 
en & Cour 4e Parlc- 
mcoc<feP&rtt. 



ONSEICNEVR, 



Châctm éâvout <pil 

éftâruau (cuiamutt *** 

* ^< ... 
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A MONSEIGNEVR 

MoNSEIGWEVR DE 

Mesmes, Confeiller 
du Roy eirftm Confett 
d'Eftat , fie Pteflèsnt 
en fa Cour, de . Parlo 
mçotdePfcw, 



ONSETGNEVK, 




Chacun aduotië qu'il 
tfâmknt feulement aux-. 
*iij;> 
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EPISTRE. 
flus rares EJprits dé ju- 
ger des œuures Je ceux qui 
onfexccUê enleurjtede :fa 
fadjoufeque ce Jcroit faire 
tort a leurs mérites de les 
lai/fer flus longuement ca- 
lomnïez de Magie , CT de 
choiftr vn autre Protecteur 
de leur innocence que vous , 
au jugement duquel tous les 
flus habiles font gloire de Je 
foûmettre. Uejtpourquoy, 

MoNSEIGNEVR, fuifqUC 

'vous effes reconnu tel far 
tous ceux qui connoijjint 
nofre France , permette^- 
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E PI S T R E. 
moy t s'il vous plaifl y que k 

•de leur cauft fmsle refpcft 
de voflre Nom: gp que de 
plus ie prenne la hardiejje de 
vous y intereJjer\preuoyam 
que Upofterité , quitte traq- 
uera rict* parmj tout ce 
qu'ont fat ces grands per- 
sonnages qui puijji entrer en 
comparai fon mec vospenfè- 
fiions , lés prendra pour d p s 
charmes, fi vous refufi^à U 
mémoire de ces hommes illu- 
stres ladejcbarge qu'ils me" 
ritent par voftrefaueurde* 
a ity 
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ZMSTRE. 

calomnies oue terreur popu- 
loin attache à le#r réputa- 
tion. Et four cequiefidc 
mon particulier > te mette*- 
dtay trop heureux fi vous 
me fûtes t honneur itrecc- 
uoirct Uureâelamamàece- 
luy que vos rares vertut 
oJrligMtd'eftrt pour jamais. 

MONSEIGNEV*. 



.Voftte tffc-fa*nMe ât ttesi 
. obcitiknt Ccruiwax. 
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PREFACE 

M y LECTiv*,corrr- • 
me ie ne fais nulle 
doute que rhift»ire de 
Poijrdàmas ne te Cent 
connue , lequel vou^ 
lant arreftervn pdint 
ttiUou quiwuloit do haut dVnemon- 
tojpcjtot accablé fois iceluy> auffi fiiis- 
îe>îen affilié que m ne manqueras de 
rappliqua â mon deOèw pour juger 
du hazard & de la difficulté de cetçe 
mienne entreprife $ qui te pourroit 
çncoafanUabeaucopptopcrilI^ 
£ tu «apis- toi auec mof-eombien cet 
opinions communes que i'entreprend* 
<k combattre & teuuerfcr , font enra- 
cinées dans la fanuiûç de quelques 
H i ftori c ns , £ mainraniic* oblhne- 
mentpar la plupart de no* Demono- 
geaphb , leiquels n'eftans d'wie com- 
plfxioa aûb focte & bien ternie 
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P.1.EF A C R 
pour refiftcr,àto contagion des Erreurs" 
populaires 6c communes, fc font laiilez 
gagner fàcikment à la perfuafîon de 
toutes ces calomnies , qui fe maintien- 
nent aujourd'huj contre l'innocence Se 
la bône -vkdc ceux que-la feule cofide- 
ration de leur mérite eftbit plus querfuf» 
filante de deiliurer de ce fbupçon, ffcef 
Efcriuains qui le publient ne relTcm- 
Eloient proprement aux cornets Se ven- 
touicr, lefqaeUes ne font propres qu'à 
tirer le mauuais fangde la panie oïl on 
les applique. Mais nru viens à confor- 
ter que cette lourde 3c pefante mafle de 
pierre qui efloit proche la ville de Har- 
pafâ en l'Àfie fe remuoit facilement 
auec le bout dudoigt 3 qu*il ne faut qu*vn 
des oyfeatfx de Viuè de Çhyprcs pour 
* fiirc efuanouxr Se diffiper vne grofle 
nuée de foeuftes St caualetter. Se que 
le (èul mbyen de remédier au croate, 
mentdes grenouilles cft de mettre vne 
lumière au lieu où elles font: Feftime 
queran'efpererasvn moindre effet de 
cetre Apologie , 8c que .tu ne defnieras 
ion con lentement a la vérité que ie 
veux enfèignerAc eftabliren icelle,pour 
h faire feruir comme d'vn Phare naut 
efleué Se grandement neceflàire à tout 
ceux qui felàiflent emporter auec &pc* 
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PREFACE. 
4c difcretion & refiftance aux bouraf- 
qucs St cempeftes des opinions cotr» 
mmies & erronées. C'eJt pourquoy 
afin de ne rien obmettre de ce que m 
f&orrois defirer pour ton efclairciflê* 
met, il ne faut que déduire & expliquer 
deux mots de bonne foy, Se ceauecfe 
br iefueté qui eft requife à vnc Préface. 
Le premier desquels t'aduertira&te 
ièra peut-eftre efinerueiiler de ce que 
f ay pris l'occafioh de composer vne fi 
teborieufè Apologie (ûr ynerencontre 
quafi de nulle confequence. Tu fçay . 
comme ie croy , que fur la fin du Ca- 
refmc dernier, on publia vu petit li- 
lire intitulé , N ****** jmgtment dt cm 
^h$ s t/ié dit & 9 fait pwr <£• côtl- 
tr$ U Uurt de l* Dv&rinê curituft 
4*t htmux tjfritt de et ttmps : . fur la 
fitrdûquel celuy qui en a eftêl* Autheuc 
a fait inférer deux inue&iues fort cour». 
tes 6c fuccintes contre Homère ^c Vir- 
gile: pour qu'elle fin & auec combien 
peu de raifon , ce n'eft pas icy le lieu 
' d'en difeourir : mats tant y a que dans 
celle de Virgile , ul'accufed'auoirefté 
-WMnfigne Enchanteur Se Necroman- 
tien, Seàc ce qu'il auoit fait vne- in- 
finité de ctiofes efmerueillabtes par ie . 
moyen <teû Magie. Ce que ie recoo- 
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Pft E FA CE. 
ras incontinent auoir cftc* tranfcffr 
mot pour mot du dernier lime que M. 
et Lanaie a bit imprimer contre la 
mefcreancedtf Softikge : D'où venant 
a eut* «tooon for ce que tatois ko > 
Ai ne r estw aitn kqiKixmfculeméac 
Virgile, mais prcfqoe tous les grands 
persônaees , cftoicnt parcilkmct (bugK 
cofinez de Magic, îe commençay aofli- 
soft de me Jouter quec'eftek à tortJt 
làns taifim : Sur quoy nVeftam efclair- 
€y de beaucoup de difficultez qui m'en- 
fefchoientdepatucnira rentier* conv 
noiflânce de cette vérité, ier/ay*oul» 
eftre £ peuaffe&ionn* au bien du pu* 
ttic,6c an mémoire de tousces rameur 
pertbnnages, que de defnier la com- 
munication de ces pièces iulrJficatïues 
de leur kineceftcea ceux qui n'ont Se 
n'auront peutrettre pas fi-toft le temps 
ou hcoaunodtetdeles rechercher auec 
autant de foin Se de diligence que ie 
me (his efforcé de faire en cette Apotau 
gte : laquelle te prefente de premier 
abord le moyen allure Se les conditions 
neeeffaires pouriuger des Autheurs, Se 
principalement des Hutoriens Se De» 
monographes, quifbnt leLdeuxprûv 
cipaux Ardureâes de ce labyrinthe de 
Êwifc* opinions , d'od ilfcxoêt grand*» 
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* !t E F À C B. 

«fient difficile defe defudopper uns fa» 
drdfè & conduite de ce filet, duquel ïaj 
î>ien voulu pour cette occafon, atta* 
cherPyn des bouts à ce premier Cha- 
pitre, après lequd l'aj èûcfuiiue itn« 
mcdktemcmceluf de h Magie & de 
(es efpeces, afin que l'an ne put iguo- 
*er du cbef Jt principal point de l'accu- 
ferion & de la deflertee , oui confifte en 
h diftinclion de la Magie Diabolique 
Jfc Naturelle : Et en fuite cTkeluy. , i ay 
recbcxché les caufo générales que toa 
« pâ anoîr de ce fbupçon , icauoir la 
Politique, la doctrine profonde & ex- 
<rao«hrmité, la«oanoWTaace des Ma- 
- thématiques, la oornpofieton des iiures^ 
ksofeCcmatios {upcrftitieufes, Phérc/îe, 
h haine ^'ignorance du fieclc, la. trop 
grande légèreté deeroire beaucoup de 
<ho(es rabulçuCès * & ft peu de foin $c 
jugement des Aucheuw & Efcriuains t 
soutes lefquelles forit réduites & expli- 
quées dons cinq Chapitre» « qui «vont 
ouuert & facilité le chemin poux entre- 
fwwiéredans tes quatorze qui finuent 
la dtfence particulière de Zor oaflbe , 
OtpheV, Pythagotc, Dejaocrite^A 
<*esa«res «ot «ncanj me Modernes* 
«h qfuéy k nty pas taajpl'ojdce da 
nsmpt awqucl ilsjotuâeury f p arot op'tf 
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PREFACE. 

m*a&mblé cftrc plus à propos de le* 

ranger fous les titres de leurs diuerfes 

dignitez & offices 5 de forte qu'ayant 

fait ainfi des Philosophes, Médecins, 

Religieux , Euefquês , Papes , & 4e 

tousles autres fameux perfbnnages que 

ietrTeftois propoië de défendre j il ge 

mereftoit plus que d'attacher l'autre 

bout de mon filet au dernier Chapitre 

de cette Apologie, lequel te fera voit 

pour condufioti , par quel moyen tou- 

- tes ces raufletez fe maintiennent , & ce 

quel'on doit attendre d'icdles t £oniie 

les reprime. 

Or comme ce premier mot ne tend 
qu'à me déclarer , 6c faire connoiflre ce 
quieft démon intention ; auûT faut-il 
aduolier queceluy que ie veux mainte- 
nant dcduire,n'a autre but que dem'ex- 
cufêr , ou piuftoft juftifier de ce quei'av 
bigarré mon Txançois de quelques fèn- 
tences & authoritez Latines -: Car ie 
ïçay bien que beaucoup d'Eicriuains 
qui (ont eibmezdes plus polis de ce £e- 
de, ne pcuuent regarder qued'vn œil 
dédaigneux les Efcrks de ceux qui .ne 
font profèffion comme eux de compo- 
fer des fables 6c rencontres amoureofès 
pour lVntrerien des femmes âc petits 
enfin*. Mais comme ie leur fcay boa 
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PREFACE. 
^ré de proportionner leur ftite à la 
capacité de ceux à qui ils eferi- 
uem } aùffi ne deuroient -ils trouuer 
mauuais fi i'en fais de mefine , & fiie 
me fuis réglé for cette considération, 
pour n'habiller à la Irraacoifè ces 
paflàges Latins , puis qu'ils n'ont au- 
cun Kefoin d'eftre entendus delapo- 
palace, laquelle a couftumede (e rap- 
porter quand il eft queftion de re- 
chercher la vérité de toutes ces ca- 
lomnies 6c faux foupçonc , à l'aucho- 
rité des Hiftoriens , Bemonographes 
6c Autheurs de crédit; qui l'entretien- 
aent par leur contentement en ces 
rcfiier ies # - Et à la Tenté fi tout le 
monde vouloir fiûure la fougue de ces 
efprits , qui aiment mieux voir vrte 
période langukTartte 3c décharnée dan< 
Jeurs liures , que le nom ou l'àutho- 
rite des AutheuBS , aux defpens dek 
quels bien fouuent ils les compotênt; 
quelle ecçafîon nous reftetoit-il -de 
trauailler pour la pofteïité , veu que 
Initiant cette maxime, elle ne fe ter* 
uiroit de nos oeuures qu'à l'imita* 
tion des Rhodiens , qui ne Êûfoienc 
que changer la tefte des vieilles fta- 
tnés pour les faire fenir a la repre- 
fcnt^tion de quelques ancres no»» 
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PREFACE, 
uelles i Cènes il me femble qtfi! n'ap- 
partient qu'à ceux-là qui n'eJperenc 
ianiais d'eftre citez , de ne cirer per- 
fonnc: fie c'eft vnc trop grande am- 
bition , de & pertuader d'auoir des 
conceptions capables de contenter vne 
fi grande' dhiérfïté de Lecteurs ans 
rien emprunter d'autrujr : Car s'il y 
euft iarrais Autkcnn qui puuent tc- 
ritablemaat s'eftimer tds - font efté 
uns conuoucrfe Phttarqce, Senctiue 
& Montagne , qui n'ont toutestois 
tien laiflë chez les ancres y de ce qui 
pounoic fcruk à l'eœbeJli&mem de 
kurs difeows: témoin ks vers Grecs 
& I^âns qui fe rencontrent presque 
à» chaque ligne de leors oeuvres , & 
entr'auttes cette Qwrfoiation de fept 
ou buiâ rueiiles que le premier en- 
1107a à Apollonius , dans laquelle on 
peut remarquer de compte ftnt plus 
de cent cinquante ve» d'Homère, fie 
prefque autant «fHcuode , Pindare, 
Sophocle fit Euripide, fe dr plus ic 
ne croy point qaeas notnjeau*€en- 
feuts et lu iaçoWcorire feiantlipm 
iudkiaia: que d ? oppc*r au» authori- 
tc£ pwoadente* coUedfipiaattr v !tqùeî 
envois cens Toferncsqu'il laàfe , n'a- 
4iw pas«t fie iufeé vnt Aufe *Jle- 

jption, 
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gâtkm «parce que ce fcroit me four- 
nir les moyens de leur #ondemna- 
uon, tcu que les acuures de Plutar- 
que | Seneque & Montagne font tous 
les krars kucs , faeilktees , vendues 
& r'imprimecs , ou à grand' peine le 
catalogue de celles d Epicsre nous 
eft-il refté dans Diogenes Laerce* Ce 
que ie ne dis point toutefois pour 
approuse? la fcjon de faire de ceuy 
qut & «iépouiUcntTolontairementdes 
richefiès de leur eiprit pour mendier 
celles des inres 9 qui ne p^ioiflent 
que feus Teck* d'vue montre, cm. 
pointée 4 *t qui ft couvent des ar- 
mes fmmy » iufip'à ne montrer pas 
feulement le bout des doigft : t Mais 
il 6m eeofttfbr que ie fuis tellement 
dégouft* de ces longs & inutils 4iP- 
cours q»c l'on nous donne mtinte r 
mm t*qte Je fcge PKocion pourr 
sokmiMt qgr i**mi*compwr à vue 
fcreft de Cjrprô,d0ftit les ailles font 
hem* 4c ftfftoyeRS , 3c aewmoinp- 
ne pittètifim enjcui» fm£t de yaipu f> 

Tie i'ofibmemtt-làswa)mi^ kpiii^ 
proptt » K ten» te milieu 4e ce* 
donc tumaim , qui mènent leur* 
concepts*** *fe* fltUe» des Anciens, 
«tffttfc «nie» k.peit $&mm& ,.' 
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PREFACE, 
pour ne faire reflèmblcr leurs le&curs 
a ceux-là, qui dans le Prophète Iere- 
mie cftans venus pour traiter de l'eau 
s'en retournèrent a vuidë tous eonfui 
& affligez. Et comme il n'appartient 
ou aux âmes éleuées, tran (tendantes, 
& qui ont quelque chofe par deflus le 
commun , de nous donner leurs con- 
ceptions pures , nues, feules Se (ans au- 
tre efeone que de h vérité : & que ceft 
vite marque d**n cfprit bas C 
nç rten cmrepfcndft de 
âuJTî elt-ee Je pi opte < * 
îuy qui eft autant f * 
gbire, que de I" 
ri c future ta pifte 
îes phi s doftet ^ 
point-tant 
& du 
qu'il 



PRETACB, 

k, difficulté, de la pièce „les particu- 
laikez qu'il m*a fallu joncher , icfii 
nûHiieauté du fujet , qui me doit £cu> 
le Éwor^r ôc défendre. 

-JE» MHH.fiiiçiBtim, mtfaràf** 
ï ' virihsu s+fum, 
s Mn f'êrkméfif§s *ttt***ttil*v*- 




Digitizedby G00gle 




T A B L J& 

DES 

CHAPITRES. 

CaàUh |^| Ëê nmdiOm *enf- 

4wheurry& prinùf*- 

Umtut d*s B*jbrùns: i 

IL X># U ^, & défis 
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EXT RA1CT DIT 

Priuilege du Roy. x 

PAr Grâce & Priuilege du Roy 
donné à'.Fftris le vingr-fepriéme 
Mars irfé?. ParteRôy en- fon Cou- 
Ail LABOKIfc. Il eft permis 
à' François Eschart, Mar- 
chand Libraire à Paris , d'imprimer ou 
faire imprimer vn Liure intitulé , Apo- 
Jûgig pkm l$t Grands Hommàs , *** 
*nt êfii aeetêfe^ de Mspt , composé 
par U Sieur Xaudê. Ér deffenfes 
•font Eûtes i tous" Imprimeurs ? Li- 
gatures 8c autres perfonnes , dé qqel-. 
oue qualité Se condition qu'ils (oient, 
d'imprimer ou fei*e imprimer ledit Li- 
ure , uns le confentement dndit Expo- 
sant, ou de ceux qui auront droit de 
iuy;dufant k temps fie efface de /cinq 
ians entiers ^accomplis,, 3 compter Ai 
iour que ledit Liure fera acheuç, d*iw- 
primer pour la première rois , à peine 
contre tes céntrettfnans- de:t«fis,aille 
liures d'amende , connTcation , des 
exemplaires contrefaits,* de tous def- 
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tiens , dommages & interdis , comme 
il eft plus amplement porté par ÏA 
dites Lettres de Priuilege. 

Htgiflrijur U U*r* de U Çâm* 
mmtutid* Mmxhsmdt Librmtrts <£ 
Imprimeurs de cêttt vilU i$ Fsris* 
fidmmt & *9m?wrmm$nt à l'Amft 
dt U C0Mr d$ Pmlêmmt, du huitième 
Avril iti$. smx *k*ri'fi & c*»di- 
tiêm fortiis fut h pffim PriuiUft. 
Fsk à imis f U dtniim* .Avril 
Uêf> 
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ANDRE' S O VU ON, 
Syndic. 

Et ledit fiear Efîrkm * $S666 «oie 
mj Ijcqaes Coton ,4c Anwftin Bew 
feigne , tafll Marchands libraires , 
pour jooyr dodk Piimkge > umant 
£*ccord ont cuceux* 

■ Adbeoé d'impriiner pour k pie* 
aïkre tes * k douta* iaw * Aral 

ies Mmaaflmmx ma efté frami*. 
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APOLOGIE 

P o v R 

. 3TOVSLES GRANDS 

HOMMES 

<gui ont e/té feuflement accufc 
^dcAtagk; 

' — -i — ■„ ii ■ 

PêscpnditiênsnHtJféùrêspùuringifité^ 

Jluthcuu , &frintiç*Umtnt 

des Hiftori$»i. 

I E Doâe & Judicieux Vi- £fr f à 
lues, qui pour kconfidera- £ rr *. 
jjjtion de fomentes fut choi- <J?j£* 
EœS^C comme vn autre Plutar-i jfe~ 
que entre tons les beaux Efprits du fie- ^ * 
de précèdent pour drefler celuy de ce 
grand Empereur Charks-Quj.nt > noua 
apprend que l'on doit remarquer deux 
parties e* la Prudence ,4'vne qui règle 
îçsrolaprez^conicruclafànté, drdE; 
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la conucrûtion y acquiert * les châfgS 
*c dignitez, & s'occupe tellement 2 
procurer les biens du corps & de la for- 
tune , qu'elle eft appellée pour ce ïûjec 
Vruientia. cdrnù paries Pères , & pat 
les AuHieurs'Latias vttfrku$ & *{?"- 
fis. ï/aurre oui. n'a pour but que cto 
jcultiuer & polir cette plus noble partie 
de l'homme & l'enrichir des faeQCCS 
Jk. dîTcipIines ? /pour luy faire •reoon- 
noiftre & pratiquer ce qui eft demeil* 
Jeur & plus véritable en icelles , & la- 
quelle JeJ&itreconnoiftre particuH<r*» 
prient en la ceniurcaccruique des An- 
theurs: qui eft vne pièce véritablement, 
çA nedrflaire & de telle conséquence^ 
,aue puis qu'eftant vne fois bien-rerféd 
««Jfinpus-rait tellement pénétrer dan* 
l'intérieur detperfonnes , qu'elle nous 
dçeouure le calme ou la tempefte dq 
leurs paûlons , ftfiuripede leurs diuer< 
jnouuemens 4r l'admirable diuextlté 
de leurs efpritsj ion ne fçauroit mieux 
taire que de la martre en «pratique £c 
' s'en firuir comme d'vne pierrede tou- 
che pour distinguer kyray d'auec le 
feux , comme d' va flambeau qui nous 
peut éclairer dans les ténèbres palpa- 
bles dumonfonge * ou comme dejv~ 
^uc.c^nofvecjuXdpirr^kr le &»uqy 
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DESCRANDS HOMMES, f 
K la recherche que nous défiions faire 
delà Vérité 5 laquelle puis qu'elle ne 
nous paroiit iatrais' que voilée d& 
paflïons de ceux qui la déguifent , foie 
J>ar ignorance ou pour fauorifer leur 
intereit particulier , il faut fî notas rou- 
lons Tenir enfàconnoiflànce &ioiiîr 
de l'entière polTdEon d'icelle, que 
nous l'allions chercher comme Pala- 
medes fit Vlyffe , & ce ieune Ariftée le 
13icu marin, aux lieux où elle (è cache» 
6c que nous la prenions de telle fàçoit 

S 'après s'eftrç tapie de retirée fous la 
tiïc des ignorant , l'enuie des paf- 
fionnez, la folie des téméraires, l'a- 
ueuglement desintereflèz, & Cousrtte 
infinité d'opinions fàbuleufès , eftran- 
ges & ridicules , elle çatoiflè enfin r*i 
uefhie de (à première tonne, 

Mtq***fUl*mMp$fnm*sfevitm 

nti*§mm$s 9 ^*W 

Tanto^ nau t m*psx9*t*nd$ /#*#- ç^ 

J>*ntc tslis $rit mutm xorf9U % 

qu*Um 
iderisimtœptôtegtrtt cuml*m$*ê 
JàttfHâ, 
IWettant pour cet effet tous ces beau* 
«itres , ces louanges extrêmes , ces gra-i 
fiUtipnsauwif&cso^elona^i^i 
A* 
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'5? AP0106IE r 
Aie dedonneràceux qui lafçauentdc*- 
guifer auec plus d'art , de fard , & d'ar* 
tifice, puis qu'ils nedoiuent en aucu- 
ne façon captàier noftre liberté (bus le 
nombre de leurs Suffrages, &nous in* 
«luire à approuuer comme des luge* 
pedanées tout ce qu'il leur plaift de 
nous dire, ficen'eft quand nous ie 
x.econnoi^nsiufte&raifbnnable par 
le moyen d*?ne diligente recherche & 
cenfure : Au défaut de laquelle puifque " 
aous poiiuons rapporta à bon droit 
toutes les &Met, vanitez & fcperfti- 
tions qui fe font iufques aniourd'huy 
griffées dans les écrits 3: dans la fan- 
taifîed'vne infinité de perfonnes , & 
principalement cette lotte & ridicule 
opinion de beaucoup,qui ont creu que 
tous les plus grands peribnnages, voi- 
re mefkieles Papes & (buuerains Pon- 
tifes anoient efté Sorciers Se Magi- 
ciens. AufE feut-il qu'elle nous férue 
maintenant comme du glaiue de Tele- 
phe , qui fcul pouuoit guérir les plagre* 
xju'il auoit rai tes, ou comme du So- 
leil qui peut (cal diiTiper les nuages & 
oroiiillards qui fe font efleuez pendant 
£bn abfence. Combien toutesfois qu'eU 
le (bit plus épineufe & difficile que de 
pouupir jsftre iiytiffrrmmPK prari* 
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DES GRANDS HOMMES. > 

qûée par tontes fortes ~dé"perfonnes> 
l'expérience qui ne s'aquiert qu'auec 
h temps, la reflexion qu'il faut faire 
force que l'on a conceu, l'exacte re- 
marque des propos bien couchez , Se 
des {âges aérions d'antrvv , & fur tout 
cette indifférence qui doit touûours? 
porter le flambeau en cette recherche 
de la vérité , difpenfènt facilement les? 
efprits-foibles, légers & obftmez^om- 
me aulli les ieunes hommes {cmblabïes 
pour l'ordinaire à celuy qui-eft defcric 
dans Virgile, Enfi vtlut nuào y 

ftrmtque bt^lorius M** 
de s'occuper à cette cenfiire , de \*+ 
quelle vn aage meur êc d*yne trempe 
non commune fe delinre auec plt» 
teureux fcecez & moins de difficulté: 
& de ùd£t nous voyons qu'elle a fi 
bien fuccedé a Erafine , Viues , Scali- 
ger , Bodin , Montagne, Camrs , Po£. 
fôrin, & beaucoup d'autres qui l'ont * 
refèruée pour l'acte le plus ferieux de 
leurs Elrudes, que nous ne pomions 
manquer , puisque comme nous ad- 
Uertit Sencque > Bons mm s nrc emU \ 
Sur n$c commodêtur* au moi ni delà 
perfectionner par leurs exemples 3c 
par le moyen des préceptes que Toji 
peut donner en gênerai pour fe for- 
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mer& polir le iugcment: lepremîef 
defquelseftde s'occuper fouuenc à la 
Je&ure des Autheors qui ont le plus 
excellé en iceluy , comme de Seneque, 
Qmntilian,Plutarque,€harron,Mon>. 
tagne , Viues ; de ces admirables & 
grands génies de l'hiftoire Thucydi- 
de , Tacite , Guicciardin , Commines 
Se Sleidan ; des difcours politiques 1 
Jbien raifbnnez , & de cous ceux qui 
ont eu beaucoup de nouuelles conce- 
ptions , comme Cardan & le Chance- 
lier d'Angleterre Vcrulam en tous 
leurs liures. Le (ècond d'auoir laco- 
gnoûTance de laDialeétique pour pou* 
soir auec plus de promptitude & £r- 
cilité diftinguer le vray d 'auec le feux 1 , 
le fimple du compofé , le neceflàire 
•du contingent, & nous ouurir le che- 
min au tioifiefine & dernier , qui eft 
vne cognoifîànce des feiences les 
plus ytiles , & vne pratique des affai- 
res du monde la plus vniuerfelle Se 
générale qu'il fe pourra faire , laquel- 
le Ce doit acquérir tant par noftre ii*- 
duftrie que par le labeur de ceux qui 
nous ont précédé , tel que peut erfre 
celuy des Hiftoriens $ le choix def- 
quels eft.de fi grande confequence, 
.fluc l>n ne le fjauroxt Jamais frjar 
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DES GRANDS HOMMES; îifr 
kQecafkz de drconfpe&on ; & prin» 
cipalêmenten cefiecle, auquel la Phi- 
lautie triomphe iî facilement deMrt- 
«fciftriedcs hommes, pour mettre au 1 
jour ksfruifts de fon ignorance. 

' ■ SicdtTMfrtqutnttt x âêiÉm 

$cribtndiwuaftf(*!riai&t*rp*tH- or Jz 

têtur /i#, ri 

btrnis. 
' £)c forte que Ton pourroit dire à bon* 
droid de Mmprcflïon , nourricière 
de tontes ces fantaifies rampantes, ryfo 
ce que duoit Seneque a» fujet d'vne (J/&, 
pareille rencontre en la nature que y.»*/, 
celle cy eft en l'art ,.$* btfHJUUn*- fu*fi. 
t*rAvtênti*Mpr*uHat$ firfmitmm^ 
nihilnonnôftrp mmUacctpimms. Ceft 
cequdauoit/cfté preoei^iiy à plus de 
uo. ans par le doâe Herfrtokus Pa- 
triarche d'Xqnilée, A Perot' Eucfqae fi»/fc 
dé.Siponte",&à quoy feu! nous de- Ff V*"' 
tzons rapporter la caufc d'yne fi foi». îî/* r . 
daine propagation de nos dernières fc™*" 
hereûes : comme auflî de ce qa'auec Znfit 
' tous ces aduantages que nous auons Notes 
fur les Anciens nous ne pouuons en P* l* 
aucune façon elgaler leur doctrine. * rt fc m 
C'ëft pourquoy reftimequ'il eft gran- *nÎL 
fkrosK neceflaixe parrny vne telfe 
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quantité d'Àutheursdedioifir&rtrîft 
«irieufementcetnc defquels la diligen- 
te fc&ure nous pourra faire foy qu'ils 
•m en toutes les conditions requifës 
èc neceflàites à la perfection d'vrt 
Hiftorien , tel qu'a çfté Polydore 
f $M* pour les Anglois , Rhcnantts potir 
#4/>. 4. J cs Allcmans , Se Pan! Emile pour les 
•*'■• François Y & mefprifcr tous les autres 
qui ne (ont point marquez comme les 

Jrecedemsau coin de la vérité: ou que 
notâtes voulons fire ce (bk fous tes 
I/tf.j Rieanes conditions que Seneqtie le 
fermettoit à fon amy LuciUe , tfie. 
Uprobitorim > lu? difîrit-il, «##***<• 
M iB* *$er* » fié tune cutri vola nr- 
hHsfir*. Pour 0107 îe dirois dauan- 
tage qu'il les ôudroit du tout fup- 
primer , ou que comme ancienne^ 
ment il eftoit défendu i ceux qui n'a* 
«oient atteint Paage de quarante an* 
de lire rÀpocahpfe 3c le dernier 
chapitre du Prophète Efâras, il fiift 
pareillement détendu à ceux qui n'ont 
encores le ingénient fermé* par la le- 
cture des bons liures de s'arrefter à 
%t#* tous ces fruiâs abortift & precur- 
ttliê. Çcoit de l'ignorance, qui ne fèruenc 
*"* qu'à defmonter 5c abaftardir l'écris 
de ceux qui l'y attuftm, Km gnf 



dby Google 



DES GRANDS HOMMES. £ 
$m»ts otsam indiguss Uftione [cWtàiu 
ixcutit , anilibus quoque fabulù ac- 
commodât* opersmfoteft. Sur lacen- 
fore Se précaution defquels premier 
. que de nous eftendre dauantage , il 
eut de&ouurir en panant l'erreur de 
ie ne fçay quelles perfonnes qui croyêt 
nue la Peinture & la Poèfie font 
deux fœurs aûociées capables de mai* 
ftrifer noïtxe créance à l»efgal des Hi- 
-ftoires les* plus certaines. Car enco- 
-tes bien que : Ton doiue 'accorder que 
leur deflèin peut eftre fondé (or quel* 

2uc véritable narration , toutesfois ilj • 
; licentient tellement de la deguifer 
par lents fbnges & chymeres, qu'a- 
près auoir toutes deux fubi vne mef. 
*k coademnation V ' Y % * vV 
itfdmiqHt vnum ft&*ntut iur\ j$» 
in*ni*rernm v 
S*mni*côn**fhunt % & Homtrusfr 
+c*r A pelle s. 
-Celuy-la (èrereit à bon droicl moc- 
que* de foy îjui voudroit (è perfoa- 
'torque Turhfcs , le petit Tydée Se 
Rodomont lancettht autrefois contre 
leurs f ennemi des "'quartiers de mon- 
tagnes pircé qàe lès Poètes l'aflèurent, 
•u que Ieius^Chrifr monta au Ciel 
fyt yn Aigle (fautant qv'il cil ainj^ 
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• reprcfcnté dansTEglifcMctropolitâli 

Ind ™ S ' André 6eh ville . dc B° r <*e*«*^ 
7#° Re- & 9 UC * es Apoftres ioiioient des cjmv* 
„, # »4 baies aux funérailles de la Vierge paf«- 
thap. ce que le caprice d' vn Peintre les voii- 
i« . dt lut reprefenter de là façon : d'où Ton 
'*£*" peut fàcilementexcuferla-boufonnerie 
/?*»»<•- 4 e B e2C v *" r l'argument peinturé du- 
£*»»</* quel le Docteur de Saincles fe voulut 
4. <fc ] preualoir au Colloque de Poiffi, le ne" 
/*/»«'• £ça y fi l'on doit porter plus de defe- 
. rence à toutes les narrations fabulai- 
\ fcs , comme font celles^qui fe font gliC 
Jees au monde { s'il eft permis d'en re- 
marquer quelaues vnes en l'Hiftotre 
£cclefiailique ] fous l'adueu destiki» 
fâuorables & îpecieux D* fafsnri* 
Saluaimi , de Ja.cpnformitéjde &in& 
Trançqjs^.d'^Ç jegaide dorce., 4* va 
. frotc*Eu*ngeUnm, de neuf ou dix E- 
iwngiles, &*deplufîeurs autre sem- 
blables , quelquVnes defqueUès' pre- 
mièrement imj>riaiéçsdansteMicro-. 
prefbyticon ont efl&ftep 1 "* iàgemdnt 
.retranchées xle VQrtQd4**gTAî]u+&c de 
là Bibliothèque <^Per^s,^Cèux, qui 
veulent faire pa'fler Plifte â » AH>ert,lfe 
Grand , Vincent de Beauuais , Car n 
dan, & quelques autres de non moiq- 
Jre confequence po^rabuleuxfeaqs 
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bES GUÀNDS HOMMES, ti 
tokes de la Nature , recognoiflènt mal 
à- mon îugement l'obligation que nous 
deuons auoir aux oblêraations des ces 
.grands perfon nages : il feroit plus à 
propos de flèftrir de cette marque lés 
mtnfonges des Charlatans , les refue*- 
ries des Àlchymiftes, la fottife des Ma- 
giciens , les énigmes des Cabalifbs, 
les combinations des Luiliites, Se fem- 
blables folies de certains propriétaires 
& ramaflèurs de fecrets , puis qu'ils 
.n'apportent rien de plus folide à r Hi- 
« {taire naturelle , que. tous ces vieux 
-. & caliez monuments d'01aus,de Saxo 
Grammaticus , Turpin, Neubrigenfis, 
Merlin , Naucler , Phrcculphe , Sige- 
. bert , Pàulus Vènetus , Se vne infinité 
d'autres à la politique Se ciuile : parce 
qu'iceux ayaàs pris plus de peine ara* 
maflèr ce quiefioit efpars ça 5c là,qu!i 
balancer l'authorité des Autheursdef- 
. quels ils empruntoient leurs mémoi- 
res , ils n'ont pas feulement donné 
. fbutee i vne Iliade d'Hiftoires chy- 
meriques Se ridicules y miis mis en 
vogue par mefîne moyen celles qat 
eftoient encores plus raufles , les rap- 
portans comme très -certaines & af- 
fcurcesjfoit qu'après les auoir admi- 
fcspour telles ils ne vouluflcnt imita: 
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» APOLOGIE 

lit. *. Sainét AuguftinenfesRetraclattons£ 
* f rnf * Qutmnts entm, dit Scnequc , vMn* 
Hûs contitmtnint , ferfimtramus , »# 
videamur cœpijje fin* c*uf* , ou pli» 
véritablement qu'ils ûnuiflent la route 
.commune de ceux qui fe mêlent d'é- 
crire, qui eft de prouuer & venir à 
bout par quelque mojen que ce foie 
. de ce qu'ils ont entrepris , tirant les 
. raifons par force & les preuues par le* 
. cheucux , & prenans les ouy-dire pour 
. veritez certaines, Se tous les vaux de» 
: villes pour dcmonftrations. 

Pf«i- Et fie obferuAtiô crefek 

àtnt.'tn Ex ut Mis quondam mal* cœptd % 
S J"**~. deindt fournis 

€0 * Tradits tenferibus , fers/que nefô- 

ttbus at.fta. 
- Qui eft vue façon d'écrire du tout ine- 
. pte Se particulière aux efprits moutcu 
• niques du Philofophe Huarto , qui 
comme les brebis de Cingar abandon- 
nent volontairement la*" barque de la 
Vérité pour fè précipiter les vns après 
les autres dans la mer du men longe» 
Or pour nous déliurer de toutes ces 
abfurditez , il ne faut cjuc confiderer' 
l'ordre de ceux qui décriuent ces belles 
fantaifies , Se monter des \ns aux au* 
1res iùfques à ce que l'on ait reconnu . 
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DES GRANDS HOMMES.' 1* 

V premier , &, peut eftre l'vniqùé de 
ceint qui nous les ont données • com- 
me par exemple, il eft *res-conftant l 
Sta/feré que tous nos vieux Roman* 
ont pris leur origine des Chroniques 
derEuefque Turpin • les contes delà 
Çapeflè leanned'vn Marianus Scotus, 
la (aluation deTrajan , d'vn lean Le- 
lifce , & l'opinion que Virgile eîtoir 
Magicien du Moine Helinandus $ St 
cettuy-làeftant trouué , coafîderer di- 
ligemment fk condition , le party qu'il 
lùiuoit, & le temps auquel ilécriuoiç 
le premier : parce que l'on a beaucoup 

Jlus d'àlîuranceà ceux qui ont manie 
s affaires, qu'à des Moines Se parti* 
culiers, à des hommes retenez & ftJ 
"Mimes , fltfà des amples & ignoransj 
. Le fécond, parce que tous les Hifto* 
xiens , refèrué ceux qui font parfaite- 
ment heroioues , ne nous représentent 
iamais leschofes pures, mais lesin^ 
chinent & mafquont félon le vifage 
qu'ils leur veulent feirei prendre, 8? 
pour donner crédita leur mgement^ 
y attirer les autres* * preftent volontiers 
et cecoftéi 14 matière , rallongent 8c 
l'amplifient , h biaûent & la déguûcnr 
Ibiaaat qunls le kigent à propos '; d'oâf 
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. CHAPITRE I I. 

Di Is Magii , e$» d$ as ifptas. 

jU TjVirquc le fameux Iurifconfiilte * 
tUt. X pris fiuct de nous reprefemer dans 
lf»bl. (ès Emblèmes les trois caufes de ri- 
**7 • gnorance fous l'image du Sphynx , la 
volupté par (à face , Finconuance par 
fes plumes , & l'orgueil par fes pieds j 
ie aoyquc l»on nefçauroit manquer 
pour accomplir cette peinture , dece- 
marquer fon effet par la cruauté du 
rnefmernonftre , puifque comme ice- 
hiy prenoit plaifir de précipiter dw 
fcaut de & roche tous ceux qui ne pour- 
voient ou vouloiem foudre fes enïg- 
" mes? ainnTignorançe s'efttoufioùrs 
cftudiée de faire choir & comme pr*f 
^ipiter de leur crédit & réputation tôt» 
ceux qui pou^ auoir de meilleures oc» 
cupations ne vouloient s'amufer à ces 
puérilités & badineries. Comme en 
effet nous ▼qypns qu'auparauant que 
les Humanisez & bonnes Lettres euC 
fent efté rendues communes & traita* 
tries à vn chacun par la félicité de nô- 
pe dernier fieck, tons ceux qui s'aura* 

Jbienr 



dby Google 



DES GRÀMOS HOMMES. 17 
foknt à tes cultiuer 8c polir eftoi enc re- 
putez Grammairiens & hérétiques s 
ceux qui penetroient dauantage en la 
connoiflànce des caufes de laNarare 
paflbient pour Adiaphoriftes & irré- 
ligieux; celuy qui entendoit mieux la 
langue Hébraïque eftoic pris pour Iuif 
ou Maran j Se ceux qui recherchoierit 
les Mathématiques & (ciences moins 
communes, foup^onnez comme En- 
chanteurs & Magiciens , quov que ce 
feft yne pute calomnie , (ondée lui l'i- 
gnorance du vulgaire , ou fur Tenuie 
qu'il a toujours couftume de porter à 
u vertu des grands perfonnages , pour 
je peu de rapport qu'il y a de leurs 
mœurs aux Sens , comme Seneque le 
reconnoift ingenuêment en ce paûa- 
ge : Humqutm v*kti papule piaf en , Tpifi. 
ntm^H*, egofciê non fr§b*tp*p*lus % *$• **• 
fttd prtbst populus tg§ nefeio : De la- 
quelle néanmoins les premiers ayans 
elle favorablement déuurez par la fai- 
te du temps &le trauail de ceux qui 
•ont voulu prendre la peine de mainte» 
nir leur bon droit, ie ne puis atfez m*é- 
merueiller que pariny la multitude de 
ceux qui éenuent , aucun ne (ê (bit en* 
cofe rencontré qui ait pris la plumé 
fOUt délavez l'honneur de tous gQ 
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V* APOIOGÎB 
JEfprits hégémoniques & domina*; 
* ptttkulktrment dea plus Dock* 
dVntrenos Religieux % Prélats fc feu* 
ucrains PontiJcs, de cent vannic, kl 
plus ridicule fc contraire à leur condii 
tion ou on fe rmiffc iamais itmetner * 
qui citd'auoir cfté Magiciens* Son 
oers & Enchanteurs* Ce que i*oft 
bien entreprendre pour deffilkr iet 
Yeux à rignorance <fc la popufce* à U 
Smplkité des plus teka & dcuoticux, 
dràla malice des hérétiques, qui tout 
ensemble maintiennent ces tables Jt 
menfonges.au prciudiccderinnoccft-. 
cedesaccufcx, de la vérité du fttt, & 
^llroneur&iiHcgritédenofttc Re- 
ligion > laquelle n*a point encore telle- 
ment erré au choix de fts principaux 
Minifttes, qu'ils avent voulu ioindte 
le Prince delà lumière auec cdujr de* 
ténèbres . Dieu auec le Diable, Itm» 
Cttiusr a Lucifer» Paradis aTEnfèr % 
& les Sacrifices du Créateur auceceut 
4ekptus *iïe& abandonnée «Katutu 
<qui (ck au monde, EAam me chofe 
véritablement du tout efoangefe de* 
pterable, quetbus ombre detptelque* 
vaines & kges conteAuret cette «pi- 
auon fe (bit tellement nourrie & &- 
fhemée» gju^ioà wimtmnt bcfojft 
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M APOLOGIE 

ttmt J&cretis i\>a peut <t» • *i$?e quitte 

ioztcs dcMjçks* UDwuk au p*e* 

mkc » U Thctir^uc nia Krond* la 

Gocttquedu douane ^ ^ i* Nmiêtt* 

Ai dernier* Là pnaniert cft vxttr AU» 

l^tkx^&dnrinejKwewcarduwie 

accomplie, UqucUciùrpatâiit nos fer* 

ces dépend ahtatu&nent dectt Esprit* 

f m #** \mit pi**t % £ qui le takitcon~ 

aoiftt* «n tes opcrati*ra durant «•» 

cdkntes je tànutwttks % comme te 

Prophétie, kMù^e % kdonde*tai» 

fines » dctquciîes il sYft lerur pour et** 

Kir fr conwùUince ptnm k$ Hem» 

atcsjpour les entretenir en tcelfc^ptut 

les chattict & autrtir de leur dcuoir, 4t 

jour feire retpecter kt Mimibe* de 

les coamttndcmeiu % «to qu W eft< 

Motte , totitf, ks Prophète* > h* Àp(U 

ttes % Grcçoire Ttawmwrge ft Si* 

nxon Sùiite ces grands àiicurs de ntf* 

mks » 3t vne inanité d x *utte$ qui ont 

KM*» exercé cote Magic de Moïl<\quePiin* 

>*• condamne four ne k rtttonnwftce $ 

comme jutlt celle que kmetme Au* 

t^tappdteCVpricnnet parce que S; 

Paulcliwtnn wdx^jrptexfc m pi** 

fenec du Piocontul vVcn;\u^, Ht pctdt* 

la*cut*uKt«$icten bUuw^&toqutU* 
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Il AP016GIÏ 
& leu ce» liures ne pouuoient neand 
moins hcn fiiire qui approchait des 
actions de Iists» Christ» & qu'il n'a*» 
ttoii tien écrit en (a vie , ny appelle 
iaintPauiàrApoftolat, qu'après fon 
Afccnfîon ; & déplus qu'il n'euiY pas 
peu par ô Magie (aire dire aux Prophe* 
tes ce qu'ils auoient prédit tant de (a 
pDeitéquefon auenement, 

la féconde eft la Thcurgiqueou 
. Magie blanche > laquelle fous couleur 
de Religion commande les ieufnes & 
abftinences , la pieté , pureté > candeur 
de iategritédevie v afin que j ameoui 
▼eut auoir communication auec les 
Deitet (ùperieures ne foit en rien cm- 
pcfchéc par fon corps polu & conta- 
miné :; parce que minant mefine Je 
dire derApoftre , c*rp$Ufmêd€0rrmm+ 
pù*r*gfr*K*t *fttm*m , £ ne permet 
pas que l'on puifle vfer de cette Ana>- 
crifc âc contraction qui eft abfoluè- 
mentrequife ^neccaàireàcetteopev 
cation , laquelle me ftmble auoir efté 
loiiée trop auantageufciuwK j»r Se** 
liger , fi tant eft que l'on doiue inter* 
Vx*» prêter d'icclle ce qu'il dit en fon liurq 
w»> *7 contre Cardan : Ttrtis émin* §& % **» 
#• * mtn sp*d vulgus *dUpm fstit ##4*4 
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& 'APOLOGIE 
fans enpouuoir venir à bout, s'auifib 
il n'y a pas long-temps défaire impri- 
mer vne Rhétorique auec cinq parties 
toutes nouuclles & non encore prati* 
quces^u'ilfàifoit quadrer aux ancien- 
nes , fçauoir l'Art de Tritheme à Vin** 
pention , la Theurgie à la di fpofïtion^ 
TArt d'Armadel à relocution, l'Air 
Paulin à la prononciation , & celuy de , 
Lulle à la mémoire , pour récompense 
de laquelle ie çroy qu'il ne (çauroit 
manquer , (on crédit s'augmentant de 
jour a autre , que Ton ne rade d'au/S 
•beaux contes de luy dans cinquante 
ans que Ton fait maintenant du Do~ 
âeurFaufte, deacaugis, Merlin No>- 
ftradamus , & beaucoup d'autresrnac*- 
quez en rouge dans le Calendrier des 
Magiciens $ auquel il faut encore ajou- 
ter Homère, Socrate, Ariftote,Prc* 
dus, Iamblique, Porphyre, Maxime^ 1 
•Actous les grands Éiprits de ces der*. 
niersfîècles, s'ileftvray, comme on 
nous le veut perfùader^ofifeayent pe* 
^'accointer de leurs Génies, & dUpofet 
•de leurs bons Anges par vne curieu(è 
obfcruation de toutes ces ceremonief 
Se préparations Theurgiques, tant efti-» 
mées par le Poète Paîingenius , qu'il 
^mble^uc K>u*ics préceptes. morattoe 
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J6ES e*UWDS BQHMES. tf - 
«fcfquds&a Zodiaque 4e la *ie 4a* 
*minc cft rempli ne butta* à autre 
<fr>fe q^à nous &irc pratiquer tous 
<*s arts d'Images d^Mmadel x PauJÛ -**** 
*« s P4aiiewcs, * kuànfmMîuu^ % u £ 

fy»*tuonohit W+rontdiHinUr* yen. 
^r*n<?pata%efit qu'ifc nous conduifertt 
poiçu; par y»* porte de derrière &£ 
ta de robéc« fc «omoifinec & prati^ 
Tï^™*™ **'* Magic .„. 

*""*"' ****** "&U$* >&„nebr<s * X 
wmr*f$ x & srèitrhfijit*,i Mt £ €S9 ^ 

mw6wm#rmmrvm* nous doit eftra 
dttconc &fpoâ«& défendue, cornet» 
topnmpaiinftnimcttt duquel te dia- 
«te soft toafîours {ècui pour vfùrpe* 
w hoaoent qui ne lu* apparoeiu pas* 
ïc&ii» idolâtre* p* les itottmes,» 
todflftiwnadafiaratoquiifdoiiieai 
^mr£reaia»r. Ce que pour effetfm* 

%S ^î** 1 * 114 MOUS ^yoft* qu'à 

$*ft cfiÀreé de mettre en pfa&q«i 
tomes les nifts * fiibrilnea que T?oâ 

«s dc&rs &aboÛftt dctoucdsler 
ixeatuies ppur rendre cette idolâtrie 
fins vmuedfty«<, 4c far caa$ajic«t 
fi • 
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*t APOLOGIE 

plus odieu(èàice!uy qui pour l'amour 
ExoJ. * l'aflèftion ou'il nous «porte s'eft au- 
zp.v.^f trefois qualifie le Dieu îaloux de (on 
honneur : comme en efrecï quelques 
Hiftoriens tcfmoigncnt qu'il parloir 
à Appolonius fous la figure d'vn orme, 
à Pythagore (bus celle d'vn fleuue, à 
Simon Magus (bus celle d'vn chien, 
à quelques autres (bus celle d'vn chef- 
»c 5 & qu'il entretenoit les Gentils en 
leurs fupeffâtions par le moyen des 
mafles de pierre de ftatuê's oui ren- 
doient des oracles *, comme 1 on dic> 
qu'il prefide encores maintenant aux 
aâcmblées de cette mi ferablc canaille 
qui s' abandonne à (es (àcrifices (bus la 
représentation d'vn "bouc le plus hi- 
deux qui fe puiûè rencontrer , 8c du- 
ouel il ne toit pas moins fe donner 
pe «arde que de cet Aprilibro compo* 
fè de membranes vierges, à l'ouuer- 
ture duquel ils difimt qu'il eft: con- 
traint de rcfpondrc • 4>u de cette che- 
WiCc de neooflîté,' miroir de tcncbres 4 
&• fembbblgsinftrnmens de perdition, 
- .. 4)ue oeft panures fiiperftibcuac 8c m©*. 
*""' Uncho&qiu» prennent boaucoap dt 
^à composer, cum tmnn*ucnki % 
uMmmbms yfunibut fwfruéitfnum, 
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DES UHANT^S BOMtfIT 2- 
rwmtvr- O que i*on par yaraiicnnr 
àar aaec aatanr ut ^ce A: ▼rm* er 
xobsccox ou* ptatmurnt '▼ut trâmur 
de jfauxoasions oui mimisn? o? -ctttr 

les il n ^ iiaGoir» dr hnêiiis ? vnr. vaz~ 
^fhwiwnf , imitant r ri* . t/iciuii- 
sdcisoB mis oui efcrimiE or tw 
naàac-d'cn rtrHiffr nss Kipiavrr ftr 
aufoçacE ; &: que mne twrérJkr « 
lente îtt focar pnu a -pruyo: <** *» 
cirfrarhr <fcu* tto -ptrimut, iimrur, 
tant pour crans ^'ocpnr tî*rt^ t*m 
4zdkI àirrlir^g flot cbioir "î^citu^ati 
à -manne injcr, tmf m r*met ei ***i jpt~ 
iXi* m éâ>Jor*i ift»; •onto*+s . m* i**«_ 
jw ^hv fww ^ cru aa£ -p2roeqr <> 
to £mjilikui yacicn>g irtiaturclae à 
Imb, jaondjr Ômoe mmsaffruie 
fffnfWrnottudicsfotctt jfcsawgmtn- 
ma àanma ge ne clk *fi agiftsr. 



H fccœ -phffà jwiavos "ixnï 4 " -tioltfc <<*<.<«. 
^ercqÙDvti je temps* îc&raT ce qut a* "— 
ajnr 1 — i iff— ~" rr*^ Ma *'^ 
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înent en. jrojnc jattowc l^gvpn^ 
qoe l'on y arriueie de* qnroc «pinc 
4u monde cemmrS c'cvfi efté «quci- 
*pt Académie , Staffiqtie ou Ljicé^, 
*MfliiUÉ fctUwerttà&ke*ak>if &«h 
fiâgac* cette îdefetek, pritfjvc roua 
^çyoro <ftielcsin&ifkg A Lwcittoiftot 
& fortifient de cette x>pûwm » pour 
jmftftccr^tittttyfc, <pi garant les; 

4iP*aJoa,ai»rtcfl6âa{buèctt tout» 
la&gtâc<Jw ïgypetfni^^ftottiWlfit 
|t «a de cette Magie v *pt hçr citait 
fdus kmitfeie & epgncue «A pas m 
astre , pour fekefes rakaclcs ; & q«* 
Jefns~Ciu:ift4iiefine fauok pmiqqfeq» 
5Jîd° axmmel'GB£cwT«ûr<ka*M*^i* 
fdr/ii. *"*>& pluspaftku licpfarm d4n»Ar^ 
«^kquritdbKïignectttepifiBifll 
jlittrecettittkaGfmiifeflkftg^ 
c'efloitU commune obk&iapdfcan» 
faimj&aaei^ttdytdtte, MAgmfuit, 
cUxdettinis urubus orçwU Ht* ftfficii** 

<£ difiifli**t< Ce me l'MÀttK du 
frrttiitmm fJm&Wk ta» fttfë Jk 
jdofior «& mode , piafque anfltàc*- 
«tiens font auÊ rûfiçuks que ccUot 
4* i*aucoup d'aotosKp» O0iii«f*laty6 
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VE5 «KANDRUOIIÏMES: «* 
•âttrrpàffcr Abnfcam §c Jtoribpoiir de* 
.grands A ltoiWgu » , loftph* pour 
JEaâtt ». gfS rirai» ■ ftam *n ëndnn- 
fteiir, fende* fi* cacsûiFpaâà^ dcb 
JlibJc., Jrfqoefc bflnucpqf de nos Do- 
Anus «m iateopaté fte jupeiftitm- 
Jhnem aimW ittmislfinâ Us R*i 
Jim. lama qiffigflg p rotone pt fimr 
-4ne «être Migy i|i>t uilur* juncrtôU 

-llfDeiftt ^ITBAÇQmG fOKp^XWgtt 1 Egypte 

Ibft ?Hm«vfeBaaKdte v méfié* pou 
cftre «fc ^nfclejMS vûurs Ht inutiles fit- 
J ftgftku iin i, onwift'il xfi'âcilcà ioctr 
decfcKjae Hbroafttc, Zanwfeffc, Afr- 
;foris, Onmias efaaiaDndiif * Dam(- 

^tejitti^iwiffiMiiimiwirWliftnromott 
jdei«oti9 JetrAmimut^ fi>nr but* «le *•**>* 
^ftinsn r Be->pattkuiioDBmait les dttts ';*'«* 
lptruu g iv ^caroqir pcrifonncs plm e*» ?"'!!& 
jK^uft*o»nf<raMfaécc &<la cognoif- ^^ 
- ânce lie k >Njrme , qu'à rcuocatioti 
«te *h» cw <3enw, <Dcm*nttr ïar- 
. ftde». Orque fmpai£eimarpf*É- 
'«riutl 'çwupieàc Ptatsn nefttie, ic 
i^ytbajgoie, d v Bmpedock,, &de Dt- 
taocritc, oui ont tofifionrscftérepu 
«n Fhimopfeai & non Afogwienv 
'^oof qu'ils âifiènt. tous informez ic 
j^idtâbçrtniet gtf le ngppen de taÉr 
C ii} 
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to APOLOGIE 

Wlf voy^gesjfc pérégrinations en Egypte: 
«U/;«x« EtàlaTmtéœïetoitynecrioiedlraii- 
«,rr. ge , comme die* Iedoâe EuelqueMi» 
/W.H7 randuhnus, que cette Mairie ayante* 
fi grande vosue, ny Arittote ny pus 
m PhiloftprWdeiayoléen'euft'vot». 
lu prendre la peine de nous en laitier 
quelque tdmoignage , & priàciple- 
nient lepsonier, tjui *£*e$ auoïrrmv 
marqué tout ce qui luy fèmbloitcoii- 
. forme à kraifim dans (estimes, nefc 
luit pas tant- oublié que de paflèr (bus 
•uence les enfers de cette merueilleuie 
doârine, dans ce petit Iktret ou il • 
prudemment atiemblé tour xx qu'il 
Attoitpeu defcouurtr dtaoukeot fin> 
paflant lescaufts ordinairetdeUN*» 
turc D'où noj*poiiuetas facilement 
conieâuier queecs feiençestfî rekuées, 
cettede^rinefirare^cesdifdplinesiî 
efinerueilkblet nieftoient rien autre 
cho(è qu'yne pratique de cette qua- 
tricfîae * deàùete.e$ece de Magie 
furnomméc Naturelle : «pour laquelle 
enuiû^er dt teco^notlW*, il ie &ut 
. fouiienir^terbomme clHnt vnani- 
. mal politique capable de difetpline , 4t 
fournvdes inftrurnonts propres à rai» 
femner & s'initrutre en la mérité de 
•toutes chofe, il les peut mettre en pet. 
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fumr „ nr me i a* ■mut-: tmn s TUL. 
woîTiDmaïc umniiir^ vi^r^^n 
sa.; ii i ii'iun" . dçgacp - r cxl 
rumncuniTr rr.y. c= ir: igr>- 
iaairs, a are, g- r. sitt n aaanrc- 

ts: *vp: mmé. marnes; 

ItïtA 




jC w myirl^T jl * - 1 ^~ X. 21~1Z1 2*. T^* ▼DISC 
HT J£ l' UHfH* i mzziMi^ 

, S: wmm ra £- *~hr- 
reciaenaar. 




ârcac Iftapic. rare jr: >r"k: mm*- 

fias Tmuyinpmz . i=r 2r*r. Caaar^ 
1b yvma gmiLJm r Srmasr ût.boii^ 
1ns tirnnirg . ft: je? Pisar itlkst Lz±~ 
■Baie JRrwim* ccLtOPonr* /mf ruj 
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%pnift harofcfoae $ par « TCftn cont» 
^ pouvoir coniouMfe fest&ds pa£- 
£hles aux ¥etMft «gemfcs 9 fed^ffSnt- 
«àerfes-titefts drincm tws J*ky bas* 
smx «âions &s eftodfes * eMfps*~ 
kJtcs* en pluftoft des. intelligences qn£ 
leur alfiftent paî «les matériau* « «e 
propres * «ftivcnaoks* D ôA* mi* 
f ornons- €oacfare<awâc fecloâfe Vem- 
fcm, q<K crtta qiritux£be€fpe«e4e 
Magie<Jf««4«rfa* fk ii ififkè * 1m m +*- 

wpwwWwl WÊW0V0T9 MMMf $ H CRSIlC IWfr 

autre chefc atfrat Bhjfiqne prauqt*,, 
comme k Pkyfi^uç ymc Magie «mk« 
t*mp]atiiie % fc ^ofc poUrcct dfcft ce 
<jui cft Afaaketne *LVnfe l'eftam auS 
«l'autre ,*l cft fkiIt<kk<Wbroèuû»- 
^TBe^nfimhhieïùpeHiiàons % keoU 
tonner dans cp qrâefcMadftfiuidaft* 
ce , & tay prtfoàrcao fafe Jet «tayete 
ft bornes & limites, 

Jriqufciks fie font «wtes» m ctikt qtt . 
font données oar VtoridiiH* Cm*-. 
facti&Ie&btâ MgeadUàk «*y*- 
<]tfe?Jt <onfim*ort |*rA«wenne*i 
longue de k Station A» Scimat, 
myrt &it>nt vn (knomàtmma^ 
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54 AFOLOGri 



. chapitre m; 

gui beaMcoufdi grands perfinnagei 
§nt efté eftime^M*giciem , qui ' 
n'tftoiêm qui Politiques: 



s; 



■'IL eftoit permis d'adioufterquefc 
^Jque chôfe a cette remarque digne 
de confideration , for laquelle eft baftt 
le premier Chapitre des Eflàis du Se- 
neque de la France , que par diuer» 
moyens & du tout différents l'on peuc 
arriuer a vne. pareille fin :" iè necroy 
pas que l\>n peuft choiiîr aacun exem- 
ple plus capable de Vérifier la. vef hé de 
«este maxime que celuy attife prefente 
en la punition des Àutfieurs mênfbn-i 
sers & fabuleux , la malice defqueî* 
ÎTtra- Pon pourroit reprimer par vn moyens 
dites du tout contraire à celuy qui eftoit an*. 
i*fi*&. ciennement pïatioué par les Lyciens 
Unis fl0ntr ?l e *^* t wttqins.& délateurs, 
car iceux ayans couftume de les : trait^ 
ter comme efclaues & de les vendre Se 
deliurer en place publique j il faudrait 
au contraire eftjtblir rrieloy , aue tou- 
tes les Hiftoirés fuflènt (ernblables aV 
•ces contrats o^ui font nommez par 
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DES GRANDS HOMMES. jt 
les furifeonfukes BriûiAmrtt , & que 
. la première impoffare qui y (croit re- - 
icogriuë fuit, capable de -Étire perdre Se 
Jbrlifler toutte corps du iiare , ou i tout 
: Je moins d'empefeher qu'il ne fuit ia- 
wiais vendu &diuulgué. Ce que fi Ton 
euit efté àucresfbis auffi (bigneux de 
.faire comme il feroit encore neceflàire 
•/te le pratiquer ; nous aurions à la verr- 
ité moins Je préceptes , mats qui fe- 
. joient plus Ttils, moins déliures, mais 
plus doctes, moins d'Hiftoires, mais 
. plus véritables : Se nous pourrions rai- 
die maintenant toute autre choie que 
•de nous amufèr à défendre tous ces 
;grand$ personnages , tsnqutm mwtis Ca m^ 
tfiniftr&contAgkne pollut6s % tels qu'ils for. 
«.nous fbttt>eprefenteaparirnen*gran>. Ub.\. 
_ de multitude d'Efcriuains , que le lu- ***• 
rifconfulteErauhconliderant qu'il n'y ft* 
aaujourd'huvquedespauuresrnifer»- lu * 
blés qui fe méfient de ces pratiques 
^pernicieules Se défendues <»a pris fujet 
.de dire que- ce mefiâex n'eft plus que 
des pauures: coquin» & ignooas, Non 5 rer ^ 
. Ampitus Philafi t 'h*r* m , fed rufucrum tw a ( , 
.fridtotarum. Ceft pourquoy puif- 
^ que nous auonsmonftré dans k pre- 
jaier Chapitre de cette Apologie que 
JA.prppag^cioA . Ae^touxes ces âiffirçz 
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§ 'cftoit faite par k peu de jugement 
eue l'on apporte* blcdare eu» Abu 
Mieur* , ilmn paAet ptasoutee pour 
future noibe poinâe , 4c lechexchdr 
1rs taules feeuerutos de tous ce» fauto 
brtrits, lehjueh ne pins aemeins que 
tttiffcsfciige* des Poète te plusefc 
feignez dcJa vtiia* fe fient mis en va* 
jçuc^Mtt l'apparence de quelque fiijer 
& ecca/Nn»! Tite Liae femfe no** 
donnet quelque auuetaire a dtffcm*- 
«rir la première caufc poux laquelle- 
•beaucoup de grands perfbimagts our 
«rirc&upçoniiez de Magie., ânatou^ 
sto^is âtt'ducmrd'scftiux 1 Wk taniai* 
|2faci^uee, qooodiinina aéuad» sfc>. 
fe*. 4, fcn HÔduc , que è*iur-h*c fre** 

*èmi. DWnour 'poauoar tonièâuttor 
" -que tous te plus fins *t iiuflfe **£*- 
4?ttau3n'ignota*rpa»<juelepius nw- 
â&nt mopen pour Yacquerir att&orf <... 
té enuers kttr-peupi*s v & ftittatote» 
«if ^a-icede , efttnrdftettr ffcr&ader 
qu'ils n»eftoieHtqB*l^#me de quoi- 
que Dtité'ntpteme qui lés vouloit fiu 
-uori&r de fen affiftattee* recttuotr en 
J^prote&on , feigne (étuis fort à pro*. 
fai4tsaot QcUct Ai***, 4Çtffc*oli 
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loquet fiippofia , de «es apparition* 
«enfongew , $c en m nu* de cette 
Jtfagicdcs 3U¥ien«»^i»i«îeiuimIiBt 
lç*r ambition ,& fonder pltu afl«rè\. 
Jtoeat le premier deCob (te kurs Em- 
pires: QHa^eneJfo&ntttYeyoa* 
^u'aoctemiement Tttfmcgiftc difcie 
«air reçetifa loi* de Mercure, 2a* 
JHoiw de Vefta ,Ciittc*i4l*de Satin* 
Qc,MinosdeIupk*r> LjWOrac fA- 
aoSon , Dn*x> «c Soloa de Mmeniq 
$fam* delà Nymphe Emie^&Ma4 
bemet de r Ange <SaWeT* lequel ty 
wioit foH*ei* cbticfafc* À iWdiie . 
<b*s la fowned'v» pigee**, a»& Mm 
dtefle a ce ftcpttgenic qe* haigk de 
fj^gore&labkj* 4« Semtfitts.Ce 
<pijra paç «Muas hewiûwuj&ttu 
«dé 4 qtwj<nies £lW»t$ deras de*» 
Mers frète, k%eïs pour «ftre ftt» 
tikame{ixcnAn$4«i»*^m«itaupo5. 
$Ue à bien giefiiegef 4c ftse valoir 
cme Dpiiiiea c^ite âVftoiçot acqoii; 
#cftre fyuofi&z de quelgae dmnoaë 
«pea»yfiUeic«tcTfc<wg*e*ap^j* 
«iaj* .fondée^ -ont (m ctaffiree**» 
«wjp dentfepnics les plu* bazarder 
4cs a: <HÇciksq«e i ? o& poumut in». , 
^iner r tdks qye ont «fté celles <k 
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j« APOLOGIE " . 

ïftu- bien jolie Ton perfonnage l'efpace de 
tttau feptouhuic'tansen vri defèrt, leuaen 
&*'* fin le mafque , s'empara de r/lufîauw 
ÎJ£ villes , deffit vn Bafcha & le fils de' 
Mahomet , & euft bien pallé plus ou- ' 
tre s'il n'euft irrité le Sophi : d* vn cer- 
tain Celender , lequel par vne deuo- 
tiott fîmulée eibranla toute la Nato- 
Ue , & tintie Turc en ceruelleiufques 
à ce qu'il fût* atterré en bataille ran- 
gée; bref d^vn Elmahel ArTricain, qui* 
prit le mefme chemm^pour rauir le 
Sceptre à Ton Maiftre le ko/deMa- 
. roc,& d' vne infinité d'auttes, l'heu- 
reufe rencontre defquels a donné fiijet 
4ih. s- à Cardan de confeiller aux Princes 5c 
d *' d ' Sèuœratns qui pour eftrede bafle ex- 
**** ' traction ;atofle»dey«d , amis ou det 
niiez de forces militaire* 6c nombre 
fumTant de foidats , n'ont pas ailèrdd 
crédit pour gouUerner leurs u Ko yau- 
mes , «le s'appuyer de cette facréë 
Tbcurgie, comme fit Iacques BuiTu- 
* rius pour dominer quelque temps 
t de Vkencc à 'Bologne, 7 ** 
Fletirmce , duquel «nous 
ftoignage du Politique 
DÛtouVs fur Tîtethie: 
ïUttntê n'ttî p*S~heftt % 
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D£3*GRAND5 HOMMES, tf 
fmuonaroUfit bien accroire q»'tl par* 
Uit* Dieu : comme auoit fàiét long- 
temps auparavant eux Vefpafian par 
. iès miracles, &Numi ce fécond fbn- f 

dateur de Rome , «jui Roms nos *p$~ &'£'* 
ftfijfimis fuperfïittonibus on*rsuit y n/t ^J 
f*picis & adbuc fens bomines multi- gtt. 
tudinê tût nurnmum demerendorum c *î'*1* 
Mtfonhos effieiendos ad kum*nh*tem 
Hmperaret. Etala rente cette nric eft 
de telle confequence , que ceux qui né 
l'ont pas pratiquée de cette forte , ou 
qui la iugeoient trop baflè êc non 
battante de fàrisraire à leur ambition, 
Pont bien encherie par den*us le com- 
mun des autres , le dnans eux mefines 
les fils de ces Deitez fupremes, ou phi- 
ftbft diables incubes , fous la («tueur 
desquels tous les autres Legiûateurs 8t 

rnds personnages efloient bien ai w 
de pouuoir maintenir leur crédit 
ftauthorité, 

— ^ 'veluti ParnàfflaUumt ^nt**i 

Taras , fulhwgenti mattiéft frottgit 
vtffhra. ' " 

' Ce cjui nous ddîfc foire îfegerqtrt* 
^and' Hercules fc difok fils; de Iupii 
ter, Rqitoulus du'Dieu Mars , Seruius 
deVulcan, Alexandre d' Artimon, 8c 
mnfides autres, ils lefiufoient ou pour 
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•brider kfcpeopksà leurobeï(&iioe,W 
vacqwir vn frfptft «trc les nom* 
^Ks^fimblg^ieifelttyqve l'onpor* 
tqjr à leigs p$mip}t«c& ; ou bicapar^ 
c4<peJetu*ifteiKs plu*ftgc$£ admtëe* 

* i«- a<*w## **ip.«m> v a»HOO firent «tcow 
iW"* celle de Pl«c* • d' Apollonius , do 
îiuta , & 4a Siqpta» Merlin , te 
^xnant du*j|fl iesAagteis ont bien 
voulu cemnftncçf p*r cçtw febk de ft 
Wffiuic*, peurn* rj** eufrfcr de*à 
*u» pwFTOt (mit A r<$drç fon lu* 
ifoir© plus fKp&g*tt& & cffXWUftCU 
4abk. Von peut enro^redoofticcu 
^ çm& h **Mé de tqufl ççs^arwcu* 
lie*», qui p^K n'eft^»wi^dcfccta 
4*4uw qudqiç •&»&* par itfSm 

^($ 9 aaûl^ Primées & Mâmtfqfte» 
• ^dçifrMeWfiflçrt»* frfciit ejfiwcet 
3c nous donner i cognqiftt&ie. Axa 
*pe)es .Oku* prenaient delews-pe*. 
«OA^ pw )» aftntijwdte aflift»*u*\de 
quelque Génie rutékâre &; difjâeur d* 
tPWe^kHTSfcinqp^e^^aiÇ)iW,«9m- 
«K t>m: voMh^fei^ Çeçrate, ApftUt*» 
tfntiÇjbiws, Çftt&P» SçaUgfoCain* 
$ene^&<luctyyçs4UK*«> quifrfont 
f » er l ii at fo 'flue toutes fcs pjeuugs fc tc& 
jmoignago» 
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;fpigiugrs qu'ils QQffs Toédroient 
donner 4e leurs Démons fcntKrgs, 
ne {croient pas moins fmanbkaoemt 
«ocras paxmy nous queces vkiHes gkw 
Jb des Rab ins > lefinteb rienaenr po*r 
*oot confiant & «bue oxrHnm 1rs 
Banànchcs de range» Tf ft wvmr &-> 
daqrmoic *fté y gu et n e m Çmèm- ***& 
et R*ieJ, Son par Iopàid, Atei- '*•• * 
£«01 par Tiadxicl , Ifiacpor Raphad, f* ?*•' 
IaçebjwPiçl, % Uey£ par Mina- "*• 
ton. Et à la vérité le croy que Ton doit 
'foire le loefinc rarement Je* vin que 
des aunacs y |c <|uck tn/aUcaft inftru- 
étion que Ton puiflê tirer de toutes 
. «sxeûtfritt , cft deponooir dtfccoçet 
' par leur de&ouuerte la reriçé d'auecle. 
menfonge % la Magie récite (Tance la - 
feinte & ûmulée , &" là politique & 
mnx&Uc deKdJatoUaue, &poj*<ce 
ISuct condamnée dw chacun, confie 
dmtcelkqucpt^ti^uermrautre^xis • 
. coosxe Uojft les W^gicicns dePh*- 
fiK>tu morose* ^ar y. i>4*l bonnes 
atJ^mies>$ûjnon Ma.gus qui jfop- p 9 ffi 
&o&à(àincï Pierre* Cyaop* q»i$it W«m 
iUbmergf à 1* priexe dç $Jkan rg- g 
JW.n8êja^yçwqne5:P^ul&;4e. ™* 
IKtur wcurie,^)^* Ad&xat qui* f M 
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;4i T APOL OGIE : 
M* * ♦ : droyer en 4a Pcrfe *,- & et fc encore 
, qu'eftofent ri n'y a pas long temps le 
JuoôurFaufte, le Iuif Zedcchiasjle 

* petit Scot , Trois-Efchclles , ecluy qui 
du temps de T Empereur Châties quint 
fefehôit nommer Mapf*tvid*ns,Gc 
beaucoup d'autres, defcjuels il fàutex- 
iphqttcr cet arreft fulminé contre les 

n Magiciens dans le 'Code , M*gi in 
Z'/«7. fuatumqu* fint psrtt têftAtum , **• 
C W*f ' mM9f * i §nif " *»*""" trtdtndi funt, 
CVM«. 

CHAPIT'RE'ÏV. 

gêUnàt hômmti ntftéfiuutnt 
frifipour M H*** 

PVifquele payûn.Forius CreffniM 
accuC pardeuanc fe : peuple !Çô- 

* main dWoir vtë du Scôpjclifinelbt fes 
terres de fes \oiflns , quf ribnofcîlant 
qu'elles fuffent plus grandj-4 «ç ,ffca- 
aeufesne rendoient toutésfois vnefi 
belle mouton que les fiennes , ne fe 

* * voulut ferair d'autre moyen pour iu- 

ftifîerfon innocence, quedefe pré- 
senter au louraffîgné auectons les in- 

* ffiruJncniàelqaels fona Couftttmtfde 
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DES GRANDS. HOMMES. 4* 
fc fèruir au labourage bien fourbis &. 
eutretenus,iuppiiant les luges decrofi- 
te qtr*iLne s'eftoit Cciuy d'autres ve- 
nins & mauuaifes drogues que de IV- 
fàge d'iccux par vn labeur continu Se 
,vne infinité de veilles , lesquelles à (on 

frand regret il ne leur pouuoit repre- 
nter. le croy que tous ces grands 
perfbnnages 

- — - — §>uê$s mrt* henigns 
s Etmeliore luto finxit ptecorài* Ti- 
tan , 
ne petruent mieux faire pour Ce dcli- 
urer de cette calomnie , de laquelle ils 
ont cfté chargez iulqufts aujourd'hui 
que de maqif&ter, ft, donner à connot- 
tre qu'elles ont efté leurs procédures 
pour s'acquérir cette doclrine & capa- * 

cité y laquelTe eftoit à la vérité fi cmr- * 
nente,qu'elle femble en quelque façon; " "* 
çxeufer ceux qui ne l'ont peu rappor- 
ter qu'à des caufes du tout extraordi- 
naires Se non communes , & qui poux 
f& lîiiet.Pont priife comme yne^ conie- 
érnre très-certaine d'vn crime , lequel 
£' il h'eftoit vray ce que dit Apulée,que Ap« J. 
faiumniari quints trmtcens pâte ft , r#r log.i~ 
minci ni fi no cens nân potifi, Y oq pour- - : - 
ioitdite auok toujours efté pajetieu- / t * 
Ijer aux. Biprits lçsjgUis Do&es 9 puif/ - * 
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Uf.17 jqueoîonsvoyonsîqoeGaJien^cgranir 
Hb.de C«nie de la Médecine i corifelk tajr- 

Sn^r" l 1011 * #*<** *flwwné- «* moins « 
yw deux kMss *ie dation pat le moyen • 
*$•- de k ftignec, de hqnette l&Sftrate - 
•*»' -nVtooit peu venir 4 tout pa* ^n long : 
«rfp^demim,J6itodcil , ttWirvt)ofi « 
pratiquer ce fouucrain Yemede j & 
«fApalée <ùt contraint de déclamer : 
-deux feis«i pttWk poar témoigner- 
par le moyen de (à grande doAtfne & - 
capacité* mt fi» ennemis tfeftoicftfr' 
yas bien tondez de la ^otiteh* trarft~. 
muer en Magie; fi ce nVftok «jdlfc 
^otiftnlent prendrecemot (muant Pet* 
fixation orctoj donne feint Hin&* 

!^j Mm finfuîu f k ikfi flmmmr : Otratersnoot ■ 
accorderons librement que Galien» 
-qu'Apulée , 3c que tous les antrespooi - 
Trarnouiarenons cette flpoiojçie ont * 
eWMagrcierw -, cVft*£r*peifoimeÉ • 
jrRiuituies 9 tfnatigaWes an ttanail y ^ht 
pour cette raoonpSles } mornes deva^ 
5J#«- gorimatres tfnmu tntnnum m ttmm ■ 
*** Uttrali Ubr* •wmtm frtérnmrtirfsTè 
éVr i f****!*** kshtmijmtm Hwmmjkfanm^ 

* $jt9fv€t t tét0f9fH 0Wl$ttT4t f 'V9]pT9tl$ WÊ^ 
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famen$ y *d£&joehil$ fe font ferait pôi» 
tHftftttkc cn«c Ti*www & g*Wr*-ï 
mimm des fept Arts ttbmoK tan* ctle*- 
tfte?«r tes fti&dhrmes, 9c s'tcqacrir la > 
Clftt*oâftàn<e*!e toute ^Encyclopédie, , 
po*r jmmctpw aveanemem parlé 
mfen d'tfedk cette àmânité qmdlr 
•mitofe jo Soleil par H<mxre, <teai 
ttr*<jtffl*m toutruihofes 5 on pwrt 
tfSèmëtet àtctt Gymnofophifks , le£ 
qvek «a tappett de Pfeitoitocc ,fc 
yca fe îe iii •tdM Ued'aoamt nfcs agréa* 
^ItafsDfettxtjue plante bo«d*ft 
ïbient êc *toût9ùîmt en l'air en font 
tianfe* «c ctrtrte* : Cdtmm «t» eflk 
4MM*ctyMi$ ^ttctûtit tx&gisifids B^ 

Si % 9 é tt s amui àvntc\ief!ié de peu 
<m , que 4'%nontf)oe 4e tous Gé- 
'ëksflkWetk ceqtt^s ^ e utti w i p o kitft 
i t w ajitag cqytfto taira, teaawûtotit* 
Hwipyu nte d- impiété « taira ijiew. 
4fefeâ*4t Théorie, * ite liagté <*t 
-Mers «atout , tomme Ptata r qo c îft 
^priMtliiMflKiR *reuaori|Uë «n 'pceiMief *, 
* il te en Uw^ie Initias, qoe 
igom&les premicia cmidéooé* 
*wirem k^aftfc ttes jfdteEt IVnfc*- 
gito è cjit cé«niefâfC^b>^fctfldiflqti 
fb fteme à kws dtfcifks, ne rôfci» t 
#w% <w«tit Irfwgte qoUi«ft»at 
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$fi APOLOGIE 
de tout temps pcrfuadé qu'il n'appor* 
tenoit du'â des téméraires & impies de 
recherchée la raifort de tous ces effets 
extraordinaires , qui dependoienc im- 
médiatement de la volonté de leurs 
Dieux y la liberté defquels ils iugeoient 
ne pouuoir compatir auec l'ordre aflu- 
rc des cau&s , defquelles les Philo (b, 
jphes vouloient faire demonftratioa eri 
îâ Nature : c'eil pourquoy ils les pu* 
nilToient rigoureufement,ou par l'exil 
comme Protagore , ou par vne longue 
prifon comme Anaxagore , de laquelle 
Pericles eut toutes les peines du monde 
à le foire foxrir ; ne pardonnans pat 
rhefmes à Socrace qu'ils condamner 
rent pour ce fuiet , combien que & 
.Philofophie ne fuit fèmblable a celle 
des precedens : toutes lefquelles ri- 
gueurs donnèrent vne telle épouuantg 
*?/" * Platon > qu'il confeflkihgenuëmeac 
*J* # à DionyCus , que c'eftoir pour ceçte 
feule confideration qu'il n'aûoit auai£- 
, ce aucune de fes maximes que fous . ïft 
nom de Sôcraté ou de quelqu'auuae 
Philofophe , pour n'eftreobligé quel- 
que iour d'en répondre aufîen. Et le 
méfine eftant confulté parles Athé- 
niens de ce cju'ils deuoient faire poi^r 
exécuter la réponfè' de V Oracle , qqj 
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DES 'GRANDS HCMMES. 47 
fearauoit commandé dédoubler fon 
Àtttel qui eftoit de figure cubique, prit 
cette occafion comme grandement * ltim 
auantageufepour leur perfiiader qu'ils '£*"* 
•fedeuoient addohner al'eftjde de la ttùti 
Plitofôphie , Se principalement des du D#- 
Mathematiques , {ans la connouTance mv * ** 
defcjuelks il eftoit du tout impoffiHc s ' cr * m 
' de pôuuoir fàtisfaire au commande- ** * 
ment de cet Oracle. Ce qui pourroit 
peut eftre (embler fabuleux à beaucoup 
de perfonnes qui portent plus derel- 
pe& à toute l'antiquité , que de fe la 
, poauoif imaginer h ftupide Se groffîe- 
ie: it-ee n'eftoit que î'Autheur duquel 
« nous ettîteotts tiré la preuue eft hoirs 
* de touttoUpçon de menfonge ou d'in- 
aduertancej Se que fi nous voulions 
faiue reflexion fer ce qui eft moins 
' cfloignéde noftre âge , nous verrions 
-que Von h'auoit pas plus de raifon if y 
. «^quelques fiedes 4emier contre Aui- 
conrrts <îommfe fâiibit Ladrance que la 
-ZonfcTôrrideruft habitée, ou de d*f- 
putercohrte les Antipodes, & de dire 
par mocquerië contre tous ceux qui les m. %: 
" defcndoient , fr nfitaiwr aliqms kor- àt [*U 
: tpsfenfilêt intirfeptem - mtt* n*tr*n * f\ /*• 
: 0ttm fkUcfofhï frsgrvs &m*ris, & f t ll* a p 
ffto$ & mêiUM pi*fiktf**r*ftt. Ce %i î 
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o ne la commune opinion de ce tmtp* 

la iugeoit fi ridicule, & contraire à 

xioftrc Religion, quekpauwe fiudP 

f que Virgilius fut excommunie & cos-t 

jJJJJ 1- damné connue iwppnque poiur s>eft*e 

«fc j: ttn** ; protecleu* <kcc. ckmy monte 

**#<* reimexC, long temps wgMMiMit que 

••*?. Ghriftophk Cok>n*b «a fUft&itl» dé-: 

f*'"* xDuiieite. Comme fiuflic'çftvnech^ 

eftfange<j«cPiil*ftrHiS)att f*ngjé dans 

jt<m<kaanics«uiov0i<HUve^<!^ron 
, temp* , celle de quelques J> Wofopkt s 
qutmaintenoteiria ie\*ëi£â69CMtw 9 
• JÉquelk «wmoim •* *ot*fH«tfç «£c 
ikiuk v & l'eft cnt^r^jnwiw^wtnt Jens • 
. fcs E&aoto» oembwa que 4op*i* 
mate ou^uvinK Aiwsquelqiie» dtao* 
^ fefleurs l'ijtfnt abfttidpnW po*r ce* 
" fiffaUr <«ie ancienne, kqirtUeurflnîr 
tenue' po«r k jhm wmmœ & *«*- 
tacmique iu'ttmps <fc<* J>hil*ftfitir. • 
D'où non* poiwoos teùmwx ^c*** 
k<fte<^que c**Vft pwA* femoidl- 
lé, nukbaetojMtt ksfttçpoft*a»*'4e r 
ces grands £$*fts,, qw*f ipe-wa &* 
Etes & wriaUes* ont toufiofttt «•£ 
tektté* whc Mpa&à tfâwoieié. 
i par les Gâttife, & 4 , kn*û& ?*t Jet .' 
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DJ5S GRANpSHOtoftïS, 4* 
toi des fîecles qui auoient toutes ces * . 
faillies & cogrioiflâhces extraordinai- 
res fufpectes & douteufes. Si la plus-- 
part des Philofophes, Mathématiciens 1 
de Naturaliftes ont aufli efté raullp* . 
ment fbupçonnez de Magie ; comme 
l'a bien (çeu reconhoiftre ce grand per- 
sonnage nomnic par Laurens VaÛele* /J|; ^ 
dernier des Latins , lequel entre les an- vuirj ; 
très plaintes qu'il drefle à là Philo(b« aic* m 
£hie, ira pas oublie dédire, Atqut h$c 
tffi mjfinirt fùijfe videmmr m+Uficiê % '• ** ■ 
f*odt$iisiMbt4tidifciplims. Sur lequel *"*£^~ , 
paflàgenoùs pouuons remarquer que "' r# v* 
cette calomnie eft tellement partiêii-. ' 
hère à tous «eux qui font profçulon de 
Ces ditciplines, qu'il fembîe que ce leur * 
Sm vne propriété eflèn tiellc d'eftre ro-' 
ftttez Magicens , fins qu^tl le rencon- 
tre fort peu ou pertnt dhtdut que les 
Inrifconfultes 0c Théologiens ( fi l'on- 
excepte les hérétiques) eh ayent éfté 
Jamais acorfèz; : bû au contraire tous 
ceux qui àùi efté les j>his entendus té 
rnieuxverfèren la P&lotbphie n'ont 
t^^s^h1ràctttemê|lï&nce, 6çem- 
«efcnerquelon ri'atmbuaftlesfrui&* 
de^ieorprôpre mdiiftfic a là doârine 

Su'ils auoient appris dans Pefchole 
^ es Démons , & 4c liquéfie pluftoft 
£ 
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mt, de toutes ksiiuro (ciencçailslai. . 
ioknt proftffion , an^Bre de ceux qui 
nous toomiroicot fins de-Magiciens 

pi,,* 61'on kf<*«juJoitttôke, qmsm •Um. 

*»/>» m*Je*tum*8 tumtum csktt* mm*U 

*##/ Ce que pour recognoiftre plus fà- 

ccikmcnt^ilnc&ot que (mure knaif-. 

6ncc des Lettres , lis boutées det 

*beaui Efpnts , k temps cju'ik ont eu 

h *ogue ,. * ht fiecks qui en ont cfté 

fa plus fertik,* remarquer comme 

. •Tignoranceles a toufiours perfecutéet 

4b cette calomnie , au tcfinoîgnage de 

jtqitelk fi nous nous vouUon* rap-. 

fortes, Zoroa&rt Jt ttamohis ne & 

jboîantapiufeEqn'4 desiacrinecs, Py. 

tfeogore , jDemooice , Empcdoc^Sa* 

«CMte >f «t AriAotc , n'cuflbu iamata 

liai ftèu 6ns coutt&x les Démons:, 

^putte^eftok quVm forder , Gcber^ 

Àlchindos 9 Aukenne ,& sous les, plut 

,4oâes d'entre les Arabcs,enfeienoient 

k Magk :tRogcr Bacoon , Rypkjr, 

iiiKoleOTcaûs xfcongj, Scotu^eftoien* 

niaiftrespaflezpapnjrks Anglois^A 

bien entité & exp&juecle .GrismU 

je: ChieB|k<:oncilks9r$ A n fcl n wsf 

JParmcrâs , 4c beaucoup d'autres Itav 

iiem (faooknt (on bkn (àkeles inuow 

jmbmi Jtem£,M Viikwfoe j* 
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titillalune de Paris les pratiquaient 
teureufcrnent en Erance : bref rotisle* 
pàjrs qui anoient des gens idodes fis 
<|M>auoiët pardUemencaiTeurer d'aueit 
des Magiciens : defijoels nous voyons 
que par le défaut des premiers F Aile- 
wagnes'eftoit toujours raonftrceaf. 
ïàz fterilç , fi Ton excepte Albert Je 
grand »iuftrae$ à ce que tenant à polit 
^culriuer les bonnes lettres elle nôuf 
a donné Trithemc Sç Agrippa €Qtn« 
4Ûc les coryphées 4e tons les précé- 
dons ; auxquels il faadroit adioufter, fi . 
nous voulons aoke Bbdin V Hetrnp- , 
4aus& Cardan > fi de Lancre, Scaliwfc 
& "Picas^Sc fi quelques autres des pW 
i&pérftitieu* % tous les grands periott- 
nageSjComme S'il n*j ànoit point d'à*, 
très Ejfcholes queces Caueroés de Tow 
lede x d'autres liures que des Clamas* 
les, d'autres' Doâeurs que des Dia- ; 
oies , d'autre moyen de & rendre capa»» 
Me qu'en pratiquant toutes ces idolâ- 
tries Magiques» ou finalement qu'l 
Jatuft auoîr oeauçoup de capacité & 
dUnduftrie pour (è ietter entre, les grif- 
iès de cet dyiemy des horndies , qui 
4*'èft que trop racfleà accoûer , & le- 
qkelts*qusmleû ruiirhs circuit* q*é~ 
féu i*sm iniirk. Ccft pourquoj a* 
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f t APOLOGIE, 
près auoir long temps confédéré d'oî . 
pouuoit venir que plufieurs onèglo- . 
fc fi dcfeéuiantageuiciDent fiir la do- : 
ârine detous ces grands perfbnnages, * 
iémefirhpçrfoade premièrement que 
ce pomiok eftre par vne raifoh com- 
mune à toutesles faillies perfiiafions 
qui fe gliflènt infenfibletnent parmy 
W. f. nous , d'autant que comme remarque * 
**t **• le Chancclticr d'Angleterre , // *«- \ 
"""£* m*n$ imttSc&ui trrer e& frbfrhts fr \ 
pMrpetuusyVt mmjis mommtur fr txJ 
citetnt affim*ti*is quÀm *ri*tinis m 
©u bien parce que ces Philofophes 
s'efleuoient à deS contemplations fi § 
hautes & releuees par deflus l'ordi- ' 
flaire des autres , que tous ceux qui ne 
fehoient que ramper à comparaifoh . 
eftoient contrains de.les admirer, eu 
(bitte de,quey es lesjrtafinoient com* 
me trop audacieuiès & tùrnaturelles, 
(bit au'ils les iageaflfent telles par l'im- 
* beçillité de leur uigement , ou pluftoft . 
qu'ils le filent à deflèin de les calom- 
nier , pui^e comme 4it Scncque, t 
dtxit* $M*mmcgnMsmir*nÙMmtM* fiMfnus 
l**t** ïnutàtntïum tff fpttlms. Ou finale- i 
ment parce que tout ce que les plus * 
ftfb i!s & ingénieux d'entre les horrw \ 
mes pcuuent faire en* imitant éu»a»- 
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compris ïbrajeiiiin fit Myt«nrT;;rr- 
àct qac !'on air •cianficriJt- siaor 

pur *enir à îpk fit en» oprra.imar 

^rf rart i itiwa i rrc • x£ Q22Z - OH2* pSU I£r 

mTy~T pxnnv ans: a l'imn-m— .- 
éa Camrat&fit : im y m a m t , ^* 

jrnpV». duqnçj <-w»i— en: ** n tu trim- 
er qnenro aanicaidEai: •***<•*«- pa: 
lii^ii ^ nos tbb es pzr «icnamctutrn : , 

Us qui ia ^mr***"* «^t"-"**** avrt jci 

fenrtms A: fc mmeu g fit jchis jœmuc- 
2nb& |ti&>kts. D t>u 1 at «n; *u- 
"faer nue uns ces gxzua, priumita^c 
qnrTT^rrppnt k tiirrc et Mapuc*** , 
©anrrgnih oar£m bsauuouv at-cub- 
teefirangrs paik Montât ji.Vu%- 
*£aa£4t des antres ibence: cjll ie*r 
' cflwirnr jâmittacs , £t «o ia pxa&Hjut 
^efqnete tzms ks ions Autocars mc 
«Basnnie d'cfiaûHr k Ma^n , {*ui£ 
«*dfas :nrfbnrjMts £ -feak 1 * A+rpiu~ 
yumri 9: naâtà. '& -conauiùxLitjt au 
valais one ks Arcs tnccktai^oei > 
•^m ae é-pameax pas £ îzakm&a 
' en atinmaapn , foret tpc 
fiir créerez oiteJk. 
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«otps rmnircftcs & jaîpabks , 3 rfjfc 
«tmme impoflibk que lents Àutheur* 
jepuirlèntrefcruerîong temps Te fecret 
4e toutes leurs caufes & diuers reflbfrs. 
Combien qu'il (bit pareillement ne- 
«eflâirede conftflèr cme h pratique de* 
MathemaViques & fur tout de ces tn9r 
cfcàniques & deTAftlblcgie iudicwixc 
a beaucoup feuî j>cmf confirmer toa^ 
tes ces fimflb opinions, comme il noi* 
Ja«t debrer plus amplement. 



CHAPITRE Y, 

£*t lés MêthemAfiquts omfdigjiuf^ 
pum r ctmtttê AdtgiciHH bt*u€$uf . 
'à$ €inx f*iles otttfrarifiités. 

ÏL me femblé àboadroift qu'entât 
tous les préceptes qui peuvent ferair 
a régler & conduire nos aôibns*iln'jr 
-en a point de plus voie & reriubjfc 
^qneceluy] a lequel nous ibauncfradr 
Ttmirque v**tn* n*n4»tJ*rMfiml* 
Vf circhmlita > & vitim n*n éUctfiêtnt nifi 
fubjpfaivirtutmm* Comme cneSc& 
nous YGjons tous les iours par e*pe*. 
Tience que tout ainfi que les rau$ 9*% 
«ntfyeûrs pnt^Finduftiïé 4e coiiçhttp 
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' etekjuesfbeiflcs d'or ou d'argent Ôr 
de sne&hantes pièces , pouf lesrâire 
pafler m aoaliri debotmes StYaBa- 
" filés : ainfi fa plofpart ck ceux «n poÇT 
Jantoitidc lent dtârinene lêroieâr' 
iimais recherchez de reforme, £*< 
' contraints de changer de ûces 9 fcdc(l^ 
guifer éprendre le tîlrfe, IctHemî- 
«jncs, par exemple, dell*ofe>£fenv 
les fimffléars de Chymiftes^ks Char* 
' latansde Médecins , ks Suptiiftes- de ' 
Philofophes , Se tes Enchanfenrs de 
Matheasaririéns. Ce qui aapporté tûc' 
' rdle confu&m en tooses ebofes , #** 
' principalement es ftienoer , 91e s'il ' 
n*cft maintenant irnpo tonte, an moins * 
fiar-flconfèflêrqtfil eft grandement- 
difficile dep&onoir di&erner les legî- 
timerPfofeflèwsd'icelks d'avec km» • 
les ignorais 0c téméraires qais'emer- 
meflent de les exercer, & qvi pour 1rs 
" anpirt>roiiffiéesd*ri>e infinké défraie 
' des 5c fuperftitionsks «ne icftdac&C 
ftipeçres , que ceux meûns qui tes oit 
culrinées le plus reîigieufcnwnr *ê 
l'ont ianuis Iceu (aire atxc femiete 
approbation .&' contenremônt d*¥a- 
' ciwcaK Ceoufeft ▼eritaMerrtînt tA« 
des principales caulcs que beancoèp ' 
d^crfprits curieux et d*5cs au poAJtlc 
k iiij 
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. «m domine fiiiet a leurs ennemis 4* 
.les diffamer comme Magiciens» pour 
. aooir pénètre plus auant que les antres 
- en la cognoiflance de ces quatre par- 
ties des Mathématiques , aui(bntap~ 
peliez gmMdrtfsrU Mmtktfs ***** 
.par Caiuodore , Qmmdrimij m* par 
i.vjr. $arift>ericnfis,& çkrWrtpi Jifrlt*4- 
I?fJj 4 ™ m ?** CalaS n rni»*Çaacà r fAri* 
i»*E«l tk^que, ta Géométrie ,laMu£que 
r m, . & TAHrologie , à 1 occaûon defqocâes 
** t. fi - & des operarionsiùbtiles que Ton peut 
**• *- foire par leur moyen , le Icfuite ïfcre- 
ha*. x j l)Sa p^ s g,^ de faire deux fortes de 
frbi* Magie naturelle, l'Tnc qui dépend ab- 
j r * * ibluê'ment de la Phyfique & de Tes par* 
M*i* **« > laquelle par le moyen des vertus 
occultes & manifèftes de toutes cho- 
ies produit (buuent des e&âseftra&> 
. ges^duioutadmirableSjtelsquepou* 
noient eftrc la Poule d'or de Scrtncrr» 
longuent Magnétique de Goclin , là 
lampe &k Chevalier innulnerable4e 
Burgraue, h poudre Idcïque de Quer- 
cetan » For fulminant de Bcguin, râr- 
bre veçetal des Chymiftes , & bon- 
coup de pareils miracks de nature que 
tous ces Autheursdifeuanoir tcus Jfc 
expérimentez : & l'aune cjui fumant 
kspteceptcs des Mathématiques ditf» 
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vnicjnc Axdrimede de 1* Ga£ogn# 
ffcancois Hnflàd de Caudale, qui ntt 
peu parera cette calomnie, tènoince 
Jean Dtnys excellent Mathematkicav 
dcnoftrc temps cjtn fit nnpràncr toc* 
Apologie-peur fa dcfcnce Tan iraO* 
" A plaida loy raefine & canfem L oodife . 
témoin finalement le Hlpe S>lbeftte,« 
Baceon, Mkhad Stootrifc , Albert le* 
grand,* tous les ancres tpi fi» timiiav 
tenant cette hafte eom paua i c , 

<*»d. Frm&m •*♦# ♦ p*p#*ft 9*€*t % *+* 

**+ . c*t*fif*r*ctm. 

Puiftjue leurs fàences, lents inftrt— 
mens, leurs teftosd'airain, leurs hen 
rofoges, actoatleieftedckurs&bo^ 
Jitca,ont teJkmeoteftoiui&lapopp»- 
lace, jyïM Jieu de apporter ces fin^a- 
lier* efietsii leur mje cau(ê, & «k 
pratique des mechamcpKS^ kminiAie 
dcfqodles,s*Heft permis d'ainfi paner, 

d*r* mmmtfé^M ******?«»* , mh*cmt* !*• 

#^/. d*»s % die les a pour auoir plûcoft fiât 

41 •**■ mette* a cette Magie diabétique» là. 

V^*~ quelle beancotip le perfuadou auoir 

eRéphnenvoguetiyacjuelQUtt cia<| 

•a €* cens an» qu'elle n'eft autour» 

d huy, aeenemeune il jenauoit des 

c6oks publiques ca Efpagnejdcfcj*sA% 
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doit: expliquer des Mathématique^ 
lefquelles y eftoienc en telle vogue 9f 
enseignées fi parfaitement, btenqti'vjft 
certain Anglais nommé Danid-Mor». 
. Jerus qui viuoit Tan 1150.& quia écrit 
t sies-do<fkment enicellcs , apre*auojk 
demeuré long temps en Barbarie pour 
les apprendre j tut enfin conseillé de & 
tranfporter à Tokde * comme au lia» 
du monde le plus renommé pour leur 
prpfeflîon , âc qui le fat encore dauan~ 
tage quand Alphonfe X. qui regnok 
1; -Ç*' enCaiiille Tan ii6ijCc rendu tellement: 
f™ z fauteur & paiti(àn de cas dïftiphnesr» 
de ù S u ^ donna plus de quatre cens mil' 
vicif «feus de rçcon^nfèa^ quelque* ~Ara> 
«>. hes, du labeur & dellinduftrie desquels 
il s'eftojUouy^our drefler .fçs Tabler 
Agronomiques i & voulut eftre Je 
commun A&œcenas fit bien-fàiâeur 
de tous les tyathesaattçkns de /on fic- 
elé, comme il' cft facUe.<fc remarquer 
par vue infinité de limes- & txadu~ 
<dions fur cette matiere> k(qudle$ 
n'emTent iamais>eflé Sûtes; (ans !»&•» 
iieur defon nom fit l'exemple de Jet 
libéralités. Ce qui donna tel crédit i 
routes ces Disciplines, & principale* 
. mmtàl'Aftrplogieiudickirc^Comm^ 
jernarque au£ Ican Pic Comte 4e 1§ 
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Ineri que ectajr tPÀnlugefle, dc4*Antfe' 
rneuqne , Géométrie*, Mnfiqae, Jt 
Alfaononi^qqiibntpankaiicremfcnt 
-lignifier par le nom daMaAamtiqtKg 
& approuvées Vniuerfcûemcnt <trtt 
•chacon $ mais de la finie Aftrologie» 
"iudîciakt, laquelle* eft ibrt à pfcopo* 
condamnée parTEglife, non point 
como3efbj|>«^de»Magk 9 ni2iscDm* 

«$,$. me celle qw*JtêUh m j mé gtrmmtmr im . 

m. t9trm ctmfiamt > nous tend captifs <fe* 

**»**• diffinc»^«c combat dkedetecntio*. 

;fc:^* tfafimesdeHeligion^ 



*•*. 



£** U$X$wm mm'ihntx * i mmf wp 
Jêjrsndi pmf****ps mefêmfmj/L 
fs*sp0mrJêt***MJÙU4T9 de Mspw. 

mtmÊÂm T *Bs TOîftoriens racontent que ce 

*&• I-P^^ord^ptePmlpme^ 

w-Pr^ Tnxladelphe après aooir coniommé 

«"- ' ' rootcftrrindaftrieà polir &angrncn* 

*** ter orne fuperbe Bibliothèque qn^ 

auoic dreflee dans la yriïc d Alataft- 

drie , eftablit enfin pour la perfcétictfi* 

lier davantage vnc certaine fefte* Se 

krarJolmnci, auqttd tons fet Jtecfea» 
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gieufe lecture tant en la cenfuxe 8C 
condamnation des plagiaires , cju'ea 
ladefençe & protection delà l>lu(part 
<fe ces grands perfonnages , lekjuels au \ 
lien de pouuoir ioîiir de cet éloge &] 
titre d'honneur itres excellent qui leur 
fut autrefois donné par Richard de 
Bury Chancelier d'Angleterre, & le 
jflus grand amateur des liuresqui aie 
eftédepuhletempsdePtoloméePhir 
ladelphe , .quand il dit pour nous fàirç 
remarquer & connoittre INtifité dê% ¥ 
P?'/ 1, ^ ons ^ urcs -> H* fi"** M*gtJlri qui vos* 
èibtiT. ^ft ruuttt fi nt ttf>#w & forai* , fine 
verbes fr coUrn 9 fi»$ p*nnjs ô» f m* 
nUifitccedis non dormiunt , J? imjni~ 
ris non fe nbfoondunt , w#» remurjnu* 
rmnt fi ohtrrts , cdchinnos nefciunt fi 
fgnoios : ils (ont , iiis ie , acculez d'à- 
uoir fait & compofé vne infinité de : 
jiures pernicieux & défendus , pour; 
lefquels au lieu de ces éloges ils p^, 
remportent d'ordinaire que le mépris' 
& la malédiction de ceux qui ne peu*- . 
cent difcerner ces enfans haftards &. 
fùppofez d'auecles vrais & légitimes. 
. Ce qui nous doit faire conjecturer que 
beaucoup de grands Elprits n'ont efté , 
Ibupconnez de Magie qu'à l'occafioii. 
de cet te quatrième cauic £ des liûres' , 
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gpi leur font fàutiement attribue», tek 
Çue font ceux du Catalogue de .Trithe* 
me. Se beaucoup- d'autres manuferipts; 
auu0f>eric»lofeus errant > quo in foU» s *np' 
ditate nttuTi, fyviprt rstiâmtfuum t"™ - " 
'fun^revidimHrirrortm. Ceiïpouxr j^J' 
qupy pour donner vn antidote &con r ub. i* 
nepoifon au venin de cette quatrième c*p-i*> 
morfure r comme nous auons fait à 
cehiy des précédentes , il faut montrer 
qu'&n'y a nulle apparence de dire que 
tous ces liures imprû&tu leftionn y i/td± 
comme ils (ont appeliez par les Iurif. &** 
consultes v ayent méfaits & compofez 
par ceux tous le rkSm & Tauthorit^ 
defijaels ils fe publient 5 & qu'encore 
^ue cela iqft, l'on ne (çauroit pourtant 
tirer d'iceux vne preuve certaine pour 
conclure que leurs Aucheurs ayent e&£ 
Jiagicîens r Parce que premièrement 
Ja plufpari de ces liures pc nous font 
connus que par le moyen déce/cains 
catalogues cj u i no us représentent leuip 
titres de telle façon , que nous ne pou- 
iicns iugex fi ce u'efFpar d'autres cir-^ 
confUnoes , quel cftle but & lé, deflèin 
? d£Jeur compofition v fi.d*çclaircîr r o*l { 
reprendre , enfëignét ou deftrttke, 
apjDroutier ou condafnner le ïîiiet 
qu'ils tiaitent y & qu'ils fe meilerjc: 
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d'expliquer : d'où vient que pluïïeuri 
âyans veu dans ces Catalogues qu'A- 
lexandre d'Apfcrodifée auoit écrit âké 
arts Magiques, ûirit Thomas de l'A- 
ftrôlogfeiudiciaire, & Roger Baccon 
TtekNecrqmamie, fê font imagines 
de ces Ecrits font te Contraire de ce 
qu'il en ftlloît niger, croyans qu'ils ne 
tontenoient rien autre chofe que les 
préceptes Se dîners moyens qiiil 61- 
loit fiiiure pour s'inftruire en la prati- 
que de toutes ces diuinations ; & que» 
parconfequent cen*eftoït poipt fins 
• raifon que leurs Autheurs «ft oient te- - 
nus & repmeSt pour ilagrciêns. Qui 
eft néanmoins* vne conjequenoe jS 
"vaine , légère 3t mal fondée , qu outre 
cette première feuffeté Ton y en peut 
encore remarquer vne autre, laqurDé 
four n'eftre pas fi manifefte a r |romjj! 
lufquès auioùrd^hny beaucoup .^epei. 
fonnes qui ont cru que cYftoit aSqs 
d Vente en Magie pour & faire declaiot 
Enchanteur & Magicien : reu qa&£ 
cette confequenec auoit lieu , il £m~ 
droit pareillement inférer que «oqp 
lieux qui fe méfient â'^iic cont^Off 
& de tes réfuter., tremperôient <ga*s 18 
■ielme yice, & dcuroiènt <foc. panic 
*nnrfb*pànc: part* <Jfc 1w> 4W| 



dbyGoogle 



SES G1UNDS HOMMES. jf 

prdbppo&r cjtfils ne peuuent mon- 

. trcr l'ablUrdité de leurs préceptes êc 

maximes (ans les entendre, & nous 

les déclarer : ce que fiuûnt ils feraient 

également coupables , parce .que la 

*botihe oonuuuaifc intention des va* 

■ & des autres ne change rien en ce cas 

de la nature des préceptes, lefqud* 

n'auroieht pas plus de force eftans ti- 

tez duPicatrix aue deDettio s'il les 

. «oit «prima, & des autres Autheuns 

Refendus que de ceux qui les réfutent : 

^œresbefincil&ùdroit encore infatr 

me «m» ceux quiffauem âc peuœnc 

-di&Jartt* pertinemment delà itagle 

Jearoîent eftre condamne* comme 

'■Mttïriens, d'autant o«*ils ont mefinr 

fuWancedenous en donner des Jinra? 

vdrptecepKs^ue ceux ^ui l'ont bit au* 

aiesfoft, &^ues J îUnelefibntc , cftoii 

^arceqtfilsi«1eittMf à propos, on* 

fX>nr dudqu'autnr accident «ui ne 

peut en rien diminuer dsèeur doftoù 

#ie, pûtfçie Sacrâtes, Gacneadcs * 

<tamoo«p étantes ne tentent <d*es%ct 

<«ftimet, bans.' MufcMbpsNa , tombû* 

^i^ilstt^attîan^vCTs kp iènArJa 

^iesâetfexvMxorue, )k ujuo HoqmAb 

*Abirteimiân*JLojne.j a ' * 



M 4e Gmqu four Ir^pitw exocttift 
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4S APOLOGIE - 

.de cous les Oxatcors^lequel néanmoins 

i l'imitation {comme îleft à croire) 

de beaucoup d'autres qurlbnt grande 

ment loiiez dans Seneque & Ciceron, 

ne rouluc iamats publier aucune de 

jh Déclamations. Ioinc que cefcrok 

Tnc grande {implicite de croire qu'il' 

. n'y euft que ceux qui ont entré dans le 

. Cerclé , pratiqué les inuoeations , Se 

exerce h Magie , qui pendent écrire on 

fiire des liures en icelle, jpuis qu'vn 

•chacun peut facilement dûcourir à & 

'fentaifîedWnecbofè en laquelle iln'y 

a ny préceptes, ny ordre* nj méthode^ 

•& qu'il ne faut que mrikr lescaraâe». 

r es des douze fiants & fcpt planètes^' 

Jcs noms de quelques Anges de l'Ecrit* 

cure, leToh» & k fiohu , l-Vriro et 

Thumim, le Berefith Se aterchajia* 

1* Enfdph & F Agla des Cab«li(tes auec 

l^Hippomenes v le pafthemtrr vierge^ 

4c Penta'pba , le Suaire, la teftç dç 

mort , lefàng de Hibou , de Chaçucj. 

émris , & quelques prières* coniçra- 

liens do t\mp&um D4m*n*m > pour 

iaire toc infinité de ces liures 3t Tja** 

" En ihyftcriciix, lefqudsntfccooinitt^ 

:*iqiientj>ar après qu'en cachette j^Hf » 

Rendent ordinairement bien che> pa* 

jfoixquin'oiuaaricmojpcadc ri " 
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ÎM3 -S31&KDT ^OMMTT,^ 
tir s. tau grrrtnrr o'-c rxanoia 

<& jcaŒzr cca toi ;rr, , iet: 

iliUflIl iSL TBZiZn CDD » wp*- _ QLUir?*: 

icmnr cJBâr xronïît g -ra; ^r> 

SU1 eE EOP 1J iHBf" fit ^^ 7HFMI** J ,If - 




«r cira*» kmzt I flnxasHErcs? jzlszu 
-dvœJmijpiz'Z'MCBTiz & 22*200010 
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7? nrvovanrr 

€cz fiir ce furet , pats qu'il» pcmrent Ici - 
•noir faits Huis paâ: exprès ou tacite» . 
firnplcoupublic > comme nonsauona - 
«lit cy defiiis : & que , pour leuer fout" 
ftrupule , c'eft vnc calomnie forgée* 
:plai£r<,& vne opinion totalement feufle; 
ca»n&âr téméraire;- de vouloir fou* 
fienir ou prouoet -que- quelqtfvn d'i- 
ceuz fe (bit amufé à la çompounon 
d'aucup liure traitant de la Mégiç 
Gdetique & défendue; oudequdqu y- 
nedelesèfpeces^difKTences. Ce que 

JetefWignagçdcceluymefmeaui eft ' 
**t»4\ *ftimé le prince *T coryphée de tous* 
fes Magiciens ,lèqudenfiiDedaitiâ- 
«on de k ▼aftiîtédes Sciences Se Df- 
iciplinei a bien feu rcconnoiibe là 
Jburbe 5e la tromperie de tott$ ces ii*- 
me$ trofquez & reueftos de faux ti- 
ares, &inpppfc2à Zoxaaftit, Enoch, 
Trifmegifto, AJuàharn , Sàlomon, 
Apulef , & Tfcomp y Albert le grande 
& beaucoup d'autres grands per forma* 
. j. ces. Ce qui a pateiflernem efté con- 
•>• tené|«rVitteim3:WtfOeïnrqttiottt 
f.?/*- efcrit le plœ iudidcufcioem ftr cette 
****• snariere, fondes, «wimèileftèerowe, 
fixtlz mefine taifon qui «soit ddtm$ 
éaieti Picde k Mwaode* ta* fa~ 
|Bpii iugemint de fcmblables Uumdç 
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TO5S dRAMBS HOMM6Ï. 
Fftfbologic iudiciaire, qu'il ditefte 
ordinairement falfificz. par certain* 
knpoRenrt> leiquclsf »#»«i» 7*4 fra- 
durrtttr *b$s 9 rmtiâmHms tonjirm*ri #j # u 
maififfînit ,ÛH* ipfîtU* trtr% créaient % «A*.; 
fiu9CTgiiTni*nt *i étift t Ubroi kuiuf- **£*. 
m$dif*bulArum f vMt clmiflimU & u * 9ê + 
A*tiaHi[fimisin r crib*nt t & ftdem trreri 
/kôS*fi8i3**â*riyMSMueup*nrur. Ce 
que l'on peut r e miru q ei pareillansnr. 
en toutes tes autres fortes de charlatan 
rierie, & principalement en celle Jet 
Alchymiftes, qui n'auroientpas (àtis- 
Éït a leur âeooir Se trdmpé corons il 
&tit, Câpres auoir rrouué l'explication 
3e toutes leurs chyrneres dans la Gtnc- 
ie, rApocalypfc , les Hiéroglyphi- 
ques , l'Odiffee , les Metamorphoies» . 
voire mefine dan$ les Epitaphes > (è. 
pufchres 3c tombeaux , ils ne met- 
forent encore leurs liures en lomiegf .t 

fous le nom Je Marié ftetu de Moy fej 
<e Tnfinegifte % Democrite , Ariftote, 

Ëefius /Autçerme , Albert , & 6int ' 
►mas •> comme S tous ces homme* 
tes & «ands/ Autheurs n'auoîenc t 

jpotpn éq 4 autre occupation tout te x 

temps de leur ne <juc<dc (ouftter ,11- V • 
fonner , broyer , ou ïaire 4es côrles ' :" 
ÈyaitereV & Inuoutibxis i 8e <jùe ^ 
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barbarie ,. la folie , la puérilité , k peft 
. d'ordre , 1* baffeflè , la fàuflèté , & M-', 
V gnorance de tous ces Hures ne fefiène 
. arguments plus que capables de déli- 
vrer de cette calomnie toutes ce» beïle^ 
Âmx , tous- ces Génies dbs Lettres, 
. r C^nym cœjUcolas , ofivisjHpir* slt+ 
\ lamente* s 
te .de nous aire par mefhie moyenk 
reconnoiftre la fbuce fahgeufè & re~ 
Jântie , le $tix ôcle Tartare, d'où vien- 
nent tous ces petits mohftres , ces fan- 
tofines, ces baiiârds , ces fruits àbor- 
ti& & fûppofez , qui n'eft autre, pour; 
en parler fainement, que là temeritç 
de quelques pauures coquins Se mifèv 
Zm$ius râbles- , <\Htfm queftu s caufafi&*sfuf- 
étptd citant fehuniifu, les attribuant au preû 
€faro. rtiier. qui leur vient en fantaifie, iansf 
*• ** raùon , fins choix , &,fans w aucun refl 
JJJJ" pe& 5<conUderation^ D-o5 vient quêj 
Chicus dit auoir veu vu liure quç 
*•»*- (>ham aubit cbmpotë en Magie, & vii 
ment, autre qiiia,uoitefté fait par Salomoii 
«* v de vmbris idêATum , que Saliflberierifis 
Sfh* fiit mention d'vivÀrt 'des longes qui 
rMm l[' fe vendoit fous le nôtnf éc «Daniel butf 
J J'£* fesdeui Picusn'adùolîéKt^Jr'legiti'r 
Jcrat. • niés ,les Trai&ez de Necrômàntie de 
]4*h S. Hicrofiné x S. Thomas & Platon^ 
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DES SUftAS KttfcitES. ff 

le $ie l'Abbé Tothmift ft * * ocye «.^ «• 
bwKkoiadetoaftoottqtereiiarm. ■**** . 
l^i^bcitk^|tiiid*àbôJBaHip *£'•• 

4*j»ifisi.Jc Jbàdeu&tt , p»nai*e il 7 c*/c. 
m *mBt;<fe emteqttt HilMetfttt ^f- 
«ftianpott le]«« i*rAftn>feçic ^/T* - 
temiic,PiMort«elttyié5 bette êc * "7^ 
1| tache, Àri&ote«ett«le fa peème iti, 
JcsTcgetauj:, des pntptktez des Elc- f4. , 
«iCM,&«tedfarasà Alenatae,<*a- /'*• «• 
Ivp&edujr Jet ÉAchtotémens ; Omde "*• '* 
«ty iiè kti«aiô * te'AffiOws dé 
fenfAite, Sai*jbtftet*«itiiàtçr def 
%tma y Uùx Eptâreià S. Pinl , « 

Etoos les-mafiéuts Aoeheors fefàïi 
m*Ékt à &ke*Ae infinité de fem- 
l$dàa* fagsoties Se liuren de nuîlé 
vdteor A «dftfe^^mce ; dcKjuds tant 
«te &at que rtm çaifle ànoiJ^jucune* 
r/îl i iuir , feammigànce de efcar qui 
le» oatgoat^rô*, 4jtie rtefîn? nous ne 
fitouaar pis a&wrtfzà qui l'on doic 
J3^ponerboii]6»apdecear^m croc* 
ligne te ph»coawiancmerrt place dans'. 
tas atibliodieqttes. Cat pour ne point 
psiiteles Ôaiwe^'O^hïe/deTtir- 
naajpfteràe Bèréfe; «c*l*iecfa0ri, qui ' 

timn toOlmtktntf^Cts , des liures A- 
pafifat;/pJwd»k{ktme Ecriture, detf 
CS 

/ 
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T/aiteï douteux* d'Hippocrate , G*- 

liqn , de ceux qui ont celle teuoquez 

m douce pat Erafmei. l'impreffion des. 

Pères , des petits Kurets de»Geribn,Fe. 

ncftelb . t Pjrthagore Se C«on , & de 

touscw q#i font (iifpecl* paanv ltt 

Hununifljèsîn'eft-ce'piscliofccûran* 

III- 4. gP 9*J« JFrapçois Picus qui Recéda 

JS**- «tant à la doârine qu'a h Principauté 

»râ*. 4efononcle<ce grand Picus le Piiac- 

J**£ nixdefonfied^s'eft^florcécfcmoa- 

4^^». ftrer^arvuc^ang^efuittcdejtaifoiw, 

y**, qu'il dVdu t«im incertain £ Ariftcite 

a compofé aucun liurc de, wm&nx 

2 ni fontamourd'buy compris dansie 
. Catalogue de fcs Remues : ce quia 
neantmqps efté par âpres confirmé 
tït. 4. P ar Nizolius , & tellement examiné 
cap. 6. par Patrice > qu'après auoir &it remaj> 
'* *• $Uér {ça admirable diligence À bien 
*? 4 r *- chercher la serj^ de, ecteg pflopofr- 
•"*•- ^ on •> ûcondud qsifin que .4e «ous 4cs 
fifbi ^ urcs deceDerripp de.fci Nature iin'y 
di, en a quc^. fort petis Se quafi de nulle 
pi/cw/^ çonfequence au prix des autres qui 
fiori- ()ient paxuenus nifvjuçs à nous hors 
£ r,# de doute- &,de<<HptJC<Nft6tfe , Çauoir 
Îb»U i . *■ V <•*« ;MfC^anàq«i% * uoia aujtxBS 
^. ;. qu* il conroofc contre 'Zenon, Gorgias 
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DES GltAfcrÔ* ïtd&ÉMES. H 

moniusidîttbigneen fbn Commen- 
taire flfcr tes Catégories , que l'on trou* 
uajians cette (omptueuiè Bibliothc- 

2ue delà ville d'Alexandrie quarante 
lires des Analytiques qui tous por* 
toient l£ nom d'Ariftote , combien 
ou'il n'en euft compose que quatre, 
defqttels les deux premiers refpondetlc 
* aux neuf qui font ckez par Diogenes 
Laerte. Ce qu'il faut attribuer , com- 
me remarque Galiet» ,4 l'émulation C**~ 
attifa: entée les Rdysde Petgame êc mt "*\ 
& Alexandrie à bienrecompenéèxceaa '* _ * 
qui leur apportoientle$luix«deq»fk f J'i ê 
que* bon Âuthrur, & prtncipatertiem nmur£ 
d'Ariftote , pour orner davantage lew ****- 
Bibliothèque : n'eftaut iamais aidai **• 
lueje.ttftre dçs i 



Suces euft eû6 €à£$é. Ce que nous 
déduirions fkw amplement s il ne l'a» 
noie défia efté par Patrice , ou qu'il en iifeuf. 
Aftitebrfoin,pourT«tiilét^uecVftà p«u 
«orr 5c &jts aucune apparence de raifen P 4 !',"* 
tqae l'on £ût courir fous le nom de l - M '* % 
fous ceux qui ont eu la yogue, à l # oe- 
c*£onde U& do&rinc npmparcUfc^ 
Tne infinité de ftagmtocs defcoufos» 
jie japfodies mai feites, de traitez fàbtt* 
leur, cVelcrif s iniir ils, & de bures coin. 
pofèz (ans raijEbn > méthode ouiug*. 
fnau, G ij 
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^>Ombitn tpe le *omtaé fctt 
J^jFfBtfi}otiflfn» detoos «em q*i 



■lu tnoaitfé depiûs-donr «açtam à 
;&tton4»MntàelfcM» 



gie, ilftwiblc twnsfets owte pec* 
« àa w flau j uai ne rayent fttt q«?Mfà 
«Hevu^gtanteiefit trouble, &q«t 
Ja pics-part iermsmsJt wtAuwÉ 
•font *o*ln tim à lmr taxe wiw ete 
pr <r«%gfc4kD€«r4nMWsqai feorp»i 
Krilbe Itsicwnis^roflès cenmtJt 

Kkc , p*or nous «cffcftntc^danft 
t> tonîes ki atomes comme 4fl* 
-monttigitçs ^csmeocticftiMvncàtt 
depinns ,>* te petit*; Jautot commt 
A grands pttbat^par *nemetamer» 
•pfofe pncrik . àronoindte fimpjoi* e«i 
«tente ,<i'vn o«f CR4etnoiiftratiofi,<Jfc 
Ht» ajouta*** «atte KWèr^Bc A 
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tf APOLOGIE 

ru de foupconncr beaucoup d'homme* 
do&cs dauoir efté Magiciens , & à 
Toccafion de laquelle la curiofité d" Al- 
bert le gxand , la Magie naturelle de 
Baccon , rAftrologie iudiciaire da 
Conciliator , ks Mathématiques d* 
Svlucftre , l'hetefie d'Alchindus , êc 
quelques obferuations {uper'ftitieufes 
<jueiu>us remarquerons ey aptes fur 
beaucoup d'autres , ont efte tranf- 
muées, en Magie Goetique &dcfen*. 
duc , par l'interprétation maligne de 
ceux qui ne iugent des choies qu'à 
Tenuers -, des Auchevrs que par cti- 
ouette, des iiures que parles titres» Se 
des hommes que par leurs vices , met- 
tans au. iour ce qu'il faudrait cacher, 
Se &ùans gloire de dcfcouurir les 
fautes de tous ces grands peWonnage*» 
qu'ils grofliflenç très volontiers & am>- 
plifient pour nous faire plûteftcon* 
deranex que reconnoiftie leur mnom 
cence , qui doit cftre véritablement 
Jbuftenue , & iouyr de fi>n bon dioiâ, • 
n'eftant point fi toible &cicatrifce que 
Ton nous la représente : ioine que fi 
nous voulons rechercher déplus prés 
. . / la vérité de cette opinion , f*# m*i* 

mihb. *tt*U*t &***i§**** >&****— **f"*- 
dttifi. bufd*më*g*t> Mx&xxmwa»mM^ 
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« DE* SCAN &SHOMUE& *? 

^afc toutes cet pfwuwfcxcdœrontctï 
«omeâure*, et totts ces grands péchez 
m quelques vaines & légères fupetfti- 
lions; fans tootesfôis cjuel'oniedoU 
•ceAMnerfrces tlprift lcsmieoxfkit* 
de lent temps ont pet*s'afeflutdonnt*tt 
qufekru'Tnes dticelle* , & stooopcrÂ 
leur pratique , puiique nous Toyofts 
coafhmikRmcntqaececÉiicftleplos 
accomply et) anflt plus odicat & pe- 
fiSabk , comme il eft vtay que les 
.Mtnébes les pkw aigres foittpktsfccK 
les à s'cmojwr, que kpUs parfaite 
blancheur fc deneptas aifiment,que 
la meiUeQtecomplezion eft aoŒplos 
fil jette a diuafts altérations , & que 
inefine les Gùn&es Lettres nous te£- 
«oignent que le plus noble dés Anges 
iut k premier qui* faillir. C'eftpoin- 
qupy âpres aaoir deduk toutes lès 
caufef 4e cafadMefe q* wons aoons 
peu crovoer-da k part des acculez , il 
en tant maintenant produire & rernat* 
ooer cinq autres dans le refte de ce 
Chapitre , que l'on peut dire auoir 
beaucoup contribué 5c plus que les 
précédentes à nourrir «t fomenter cec- 
te finiftre •pimon > fcaaotf l'hereue, 
finimicié, l'ignorance « la trop gnut* 
J clÊ gu mi de crotre , U te pende foin 
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siM 0nm€*m M4gi*fhwmm> çarn 6ftu 

hb. * «taogmp«u<tii «natte frJfttfteJ*» 
^»rj»a r-rrrdmni n; Éiiw wrtftim» p r. 

j**jfr. pr«* era&m *«ftai>l* MMthe th 
I22f **•*» **> ***** «**♦* «S 



IM*i, 



Une, ^oi^#tuonripopm.(^l^Aï^ 
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-ferfif tt» Dwfcfct 7» fa wi r tess^ vn 
long temps tourmente* ks kommes: 
mwnumifî l«htMfofel<9fr WaNïu 
faillie dVne grande ternpoft^de Sot - 

xiffs JT frw w ùn »f«t<* Boewur^r KM* 
lemagne , & celle derVanebis par les 

xàfmrm Apuikifoi B9<f*9y)tt&kc 
Maldonat donne cinç va&as princî- 

Jfcnjor paor iferav X fefawmkî état» 
^^ac«MK>çèw t & lattan^iDBP ca-iccfte 
tttûÊBtft t iiânsbià fnr«M£pes4bfc? accat* 
.fit Ap^6rdr Mbgjcpnlci ^scmi 4* 
frfa*ne, l»Hpe§.3¥tafarae©i*. 
|«Éo paries Scnpereats qrâfeauaimt 
ixtaraianaai Se par I«* hèmiquA 
aMffnw m*» d» fiânâf Siw, tel* 
.fwtflr^Ostans parler À agiotai 
.ftfeuiitfnrite co pteteace p«or 1» &ice 
«ndamnetcdaime3wwie«,ajmbit* 

*B* 4 efttettW d«û* ropinka c*»n. rwr. 
fetotedetto* ««Kw peu**» sâoi* Ht 
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%i ATOtÔGft 

T*»4im cclUt* f*m$ vknfHi et* 

trpqtt* 
Aftit»l¥yjUmm*if*h MqmrMkt 

psjfam 
7>*rcié* , nticwit itrnnmmt *r*i 

tnoiumqui 
JhêgUgmm vhUfifiri' , imriftêi 
$*w0ttm. 
la doctrine que nous suons rapportée 
cy-deflùs comme, vne des canes prinu 
cipalcs de cette fàuflè aceu&don, nous 
femond maintenant .de dire quelque 
«hoft de ^ignorance A partie adtferfc , 
êc montrer combien die eftoit gfëncke 
Mat enuers les. Gréés auparauént 
Socrate , 'qui peut eftre nommé le 

EicdesPhilofopnos, que parniy tous 
Latins depuis le terrils de Boece, 
Symmaque SL Caflxodore, io/buesi 
celuy de la dernière prife cfc Confiante 
nople, après lequel tout lcmbnde a 
commencé de changer de race-, le CiéL 
tt rouler for des nouuelks hypothefr*» 
l'air à eflremieux connu en tes météo- 
res, ki mer à fè rendre plus facile et 
ouuerte , la terre àneus decouurir va 
autre Hemifphere, les hommes à s'en-, 
fcrecomaauniquer paries nauigation& 9 
les Ajts à produire ces merveille» du' 
Caûott&dei'XospiiracBk^laScki^ 

\ 
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DES «lUtà&S? HOMMES, 9f 
teà^iendretair premier luftre, en ' 
Allemagne par Reuelin & Agricola, 
en Soifle par Erafine, en Angleterre ' 
par Unaccf & Afcamis , en Efpagne 
par Viues Se Nehrifiènfis » en France 
parFaber&Budée, en Itaiiepar Her- 
îpolaus, fdiàm T Pkus, & tous les 
Crées qui s'y «ftoienc réfugiez de Con- 
ftantinopfe , & finalement en tout le 
refte delà terre par le moyen des non- 
oeaiix caractères & de F impreffion, 
C'eft pourquoi puifque nous auonr 
défia remarqué de Plutarque qu'il n'e- 
toit pas^ermisdeuanrcette reuoturion 

Îii arrîua du temps de Sooate, de 
{courir en Grèce de l'Aitrologie, 
eftudier tes Mathématiques, ©uenfei- 
gnet- la Phibfophie 5 il faut maintenant 
confiderer quefie pouuoit cftre la capa- 
cité de ceux qui kiûans pourrir le» 
meilleurs Aaitnegrs dans les Bibliothè- 
ques , ne fe (èruoient point d'autres 
Grammairiens, que dut Graecumus, 
duBarbarûmus , Ôc de IfAlcxander 6a 
villa Deij d'autres Hetborioens qae 
d* Aquikgius, d'autres Philofophes que 
de GkgoUus , Rapoleus , Fcrrabrk, & 
£ems.Hiipan«s. i d'auttc* Htitociens 
qacim Vmjntulw umpumm K St de la 
t£te des Hifau*» &&mm» &*c* 
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tp - *rCfr «rang- 
ea Mattem«ri^ r ^e eu Cpftft>*f» 
Manuel & Çatafckiet <fcs S»;*»*** 
ckfquek qpe^ouBmoicàppomdfe a** 
ue thoCa le» (*mum*tiitrifc ooe dw 
BarBaôCws footèàfesâ eetortaét 

lifc 4. /» nom*** P-mmw % tt&* fr 9f*timé 
Sent. /**&+> le* FMofopfccsqjjr <fc* fc*J 

fopttàaie», obfeatioar, &ft«tttbui 
Raidie de fote2iccrim*iie* edmtwU 
£*£* le ehftt d* parus JpgittÙMi & 
<$** ym \i6nsmt MriA*a*, <*»* <fe* 
«wcet-fittis'à J&i£c tol*fe*f>ft«t(*fl* 
M^riiiH i'Eo*cfiiiwKtfrk»,l^tOttt : dé 

i*ûi Itaiîtw ,. à *nr in&tué d'auwe*. 
£&«» U t*&axs r fefîpiettf* mmffy 

**% Imumwtr, 
&àd* Tenté cèitfrft peim dûrfè e**- 
tmotrimioe, £ coomerèn* acdtrfte* 
»e <lr psrndie potr Magiciens éé»f 
•jur* rcpTcfmtrnD &* soft* Sr fo*r» 
IfciafiMBnerts àià ptofoite &&>* <fe 
S'iïTttcctaiaAttWf ces gatemi* boom*» 
ejtàontpanrerattiie <fe* efloifï^bfflt: 
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^xm«brflttfc,&^» ont pawdnit clef 
^ts admit* bJcfidcfloorjéaârirte en** 
Êiibfiiaipfatf Apyk&gbKfc des Uc; 
tfff,HMt.p*<rét«âittc? mkhss ibac te 
, «cime, litre pttla app facile «Ntuet 
4c*am>yù pair «noir eu l'âme voiie 
ic£uifcQu»ti*pQflk , ïont^nfft bftfflfe 

&&çile«imc <ibns k charge d>nc 
: pajTutfipn , q«t neauaque non 
pUtfàeÀwcl'igri 



cc^oeTombre 

toit k ooffs fie l'amie lurtrar. D'dft ' 

•ouspoawMMtttetlsqitttrihtit cwft 

&friipf9iMiiiel*flnaca;&c.cts grandi 

jwt/?mw ,^gm , qtoijn'jtrfttairfeqaelft 

WP grande Jtgawé ie.crwne bn** 

çaap fkchoâstaonftweits «rftjw*» 

ititttu&s y<pt*poaritoannities*«nm& 

£vun»t & fiaocodeot les v»w me oui. 

•*k*. rffcqiicpov jWri» A' mentret 

fdi»frcitawem,>il fagr c oa»mitfrprf 

4C <pû aéia[ eft aocité 4*ns ** p«ie 

exalté que i»ût Agohm Cafâae-4* 

j&jmimnftaofrf'an t$.«*mrefei*eA 

UMCie Ai ptttfÉR, qni ctoyott qocortHc* 

M ymmûam itictofaitr flair * cvdtet 

^as ^pQ p cfttéaqtri fencappâlet pottreé 

i^éfi^«tiefi«M«r4diapftTed«Ca|>t- 

*iJ*m» à* *oy» iC harimugn c « 

ioojs JcrJ&cbw«ke, tmfêBm if fwi 
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*V APOLOGIE ; 
c'eftoët *ne opinion commune 8c te* 
nue' par beaucoup pour véritable, qu»fl 
yauoit-de feu tempe certains Enchan* 
teurs qui auoienttcerte puiflànceque 
depQuuoir exciter lagrafle, la foudre 
& la- tempefte toucestofs tfic quantes 
que bon leur fembteit pourgafter Se 
deltrutre tous les biens de- h terre, 
- qu'ils ycndinenrpar après -a certains 
tiabi tans àâ pals de Magodie qui ame< 
fioient.tousJes ans des nanires/par l'air 
pour fe ravitailler de ces prouifions : ce 
qui eftoittcUemem tenu pour confiant 
Jkaclùfé* ,4quèeetJtmltaeique eut bien 
de lapeme -m iour pour deliurer trois 
bromes .& vne Jemrne d'entre les 
mains de cette lotte populace qui les 
traînait au fuppHce , comme eftans 
tombes (^ ces iiauin»4 fie leeneSne 
recite encore dans ledit «liurc que le 
claueao s'<irantnro an ftcMIai}, & 
f rincipatetnrnt (bries beeds-, deftnjels 
il mourut vnc telle quantité par route 
l'Europe, que fielkioreft 4'a iugé 6i- 
'* *i 8 ne d'eftre remarqué en fts Additions 
rLr- firNicolcGiHe^leaplwfiipertlitieux 
Uma- s'imaginesent, incootmem qu'enter - 
l%t. çajn Grknoaid Duc <fc Btncaem '& | 
grand ennem^ dçCharkwngrav auoir 
ciuio^<beaJUcpii(kdshoimes garnis 4e 
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DES CRAHPg HOMMES, tf 

SnâcMMBef ks m», fiMoiim * 
paûatagcf 5 dcfiwqneiaeâiat*»»» 
dictent pcrfimttage roy w r qBeb 

pfiwt « noyez «■ Omonki 

te de même fin à Job lève par «me 
fcdkfcotcace: 7*«r« immfmkms <f 
freftmfnmm mvmdvm, ** mmmfk 
*(*rdjrm uUmmm À Cimfièemm. 
f**lm mmÊfÊism mmtt wio^àtmàmm 
fêtifm fmfifm wm f u ■ émmpmg m ù t Tf* 

fCS UGbuWcSlÏKBBt UttMflHWS MflHM 

JouskifgatdeLc»iys kDrbti m itge» 
au canpc daqtd venait cococtoK 
£ndqae, Je fe anteplicaoRC de telle 
lâçoo pa«y rigfwiranrr dwdjflak , qui 
& kittok tus «oioaaiers damer * 
rooees fcs âufaez fsodigicmes , ^ae 
toos oemx qm & mnJmmf décrue 
l'HUboim 4e et enopt là vouinreor 
suffi mbt k cendre pk* agaçante r en* 
raneflerfaesaceop defco&kfakf nar~ 
rations gkmhok l'a c«maraaé fout À 
propos rocœainOoftatrai ràaalo 

Jpe, qsi aaafafc joyiirtmai 4* 

vlptim jmâéwmfmm&ivfiMflm* ***** 
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u uf**tm i v jiê àt m ti mtlmUipiidxêmm 

VHtsfmqk rjmmmmnt ;vfmrg tttfnf 
,«o Junfs, dfafckmGtaans jhkc m ta 
sppicadtfflnMm^qne £an xt^ù.ha 

:f SC9r ' êmwià* 9 . ****** fie pummm jttmkfr 

ioror» ftaiifrtfiattiiiuise «eiâyfcfncrHi* 
Tk* faite £*^&ufut p# h ?xm*po&x 

l **'\ ' dr^totiotta:bcaotmipxi!ArrCT ^bcti^ 

4£aur ;fcteetiqiif» wfnmtnotrtnt de* 

tttaœgrrâiflte r tpétir i fem prtf n qe de 
«oftre ftdteiea ftâpP* ksr&nâd 
jQen5.{lB 4 s^aûcqiie œusi ifcupi» â 

tfrex4dKtfM9»i ft ^feront fipcQOTi>- 
^tenfiapt9»f^stny k petff^ <Jenarier+ 

goirc # 
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DIS GftÀNDS HC^IMES^ 

bps T Uichel Seotus, Roger Bacco», 

Jietird'Apoao, Thcbit, & de put 

qpetD«sJtaplttscbâe$<k cecccnp&tt 

911 féntenL d'entretien iui^pe&eaui^ 

raai'attL+if. cjui'ww infinité d'au»* 

JÈpcfflkixiM cammencetcm de £ 

toettie. en vaguepom donner aucun*. 

meta treucs a tome» les pre c cj frn tts», 

dcfipdlcs rioa&aaon» tien voulu bat 

Ferainieration, pont montrer que «e 

n*e(k point de meiacidlc & le gra*d 

. Içauoii. de b ea u cou p ffhogxntos de ce 

temps E adonne* ûxiet à vite milliaee 

ifHiÛoires 5c fixions ridicules, puif- 

«juecettemsfeie firaiiee s'e&rcncoSf. 

tréefur le zèle et 1» banne vie de&pliif 

iâiots perû>nnagcs,& £ir k force 8c 

fc ceauage de presque tous les plu* 

fcrands &. Yateoxeux 1 Capitaines : O* 

. Een fi qoéloucs-viis de leurs liâtes 

omette condamnez comme des GiL- 

moires, ven que beaucoup d'aurxeè 

n'ont pa* elle trairez n&» £uw>rabie r 

.jneni , combien que pat .toc leâuie 

feâmùi nau$ Radions tous fes ioiut 

JME&nte pteoue de leur innocence: 

témoin le» trois proposions que T 

awtxes£jk ce finWr Coan<;cuex 1 

.ÏVttû*cru*£ de Paris Gerfon fiu 

jtqpp&tdeU&ezcv &kiu£enMU*< 
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$b APOLOGTÉ * 

êfuâ Ican Kaolin Docteur célèbre en 11 
€**. mefine Vniucrfitéfurceluy d'Ogcr te 
J* banois , où ilsaflbrent que les Àu- 
j^ coeurs d'iceux ne (ont pas moins dam- 
hk. *♦ nez que Iudas , fi tant eft qu'ilifbient 
Thiê> morts fins repentance d'smoirfiiït & 
•*•'• dhiulgué de telles comportions. Fî- 
oalemenr combien qu'il (bit touflours 
plus à propos & loiiable d'expliauer 
A donner vn bon (èns aux Ecrits d'vo 
chacun, que de les aceufer, «tde le* 
«icufc/que de les reprendre , pour ne 
point reflêmbler ces peuples qulne fit- 
luent le Soleil leuant qu'auec des in- 
iures & malédictions ,f\ faut-il néan- 
moins fournir le refte 3e cette carrier* 
par l'explication de la dernière cauffe de 
toute cette calomnie , qui n'eft autre, 
pour en parler auec venté , que la ne- 
gligénee it$ Autheurs , ou pl&toft lie 
feu de foin Se iugement mriïs ont ap- 
porté à la compofition. de leurs Oeu- 
vres : car (bit ou qu'ils euflènt enuic 
éc les groffir plus facilement , ou M 
Çrouuer & venir a bout de ce qu'ils 
aublent vnc fois entrepris , ou crufili 
voulurent faire montre de leur lecture^ 
ou que ceur-tt ftiflêot mieux, recens . X 
Raréfiez qui rapportoient le plus dç 
(prodiges fc miracles, pu enfin qu*âf 
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DES -GRANDS HOMMES. *| 
fufiènt fi peu Ênfez que de tout croire^ 
fis ont tellement enchery les vns fur 
les autres à qui rapporterait le plus de 
ces hîftoires fabuleufes , que les men- 
songes des vieux Romans , les niaifè- 
lïes de ie ne (çaj quels liurets , les con - 
tes de la populace, &ceux mefihe oui 
auoient eue (aies à plaifîr dans les 
Dialogues de Lucian & la Metamor- in Thi. 
phofe d'Apulfe > ont (êrui depreuues &>/>'«•■• 
certaines & véritables à tous ces Ecrï- *'• 
nains , qui comme dttbit Sarifljerïen- /«,//?£ 
fis , compilant omnium opinion es , fr u C4 ^ 
#« quA $ti*m Jk viUJJimis 4i&* érfiri- 7- 
fufunty *b irwpUiudicij fcribmt f & 
froponunt omni* quia nefciunt pr*. . 
fêtn md'iors. Ce (croit toutesfbis vne: 
chofe trop difficile, téméraire , & peur 
eftre ennuyeuft que de vouloir mon- 
trer par vne longue cenfure de tous» 
ceux qui ont écrit for cette matière f 
combien chacun d'iceux s*eft licencier 
d'en difeourir à (à fantaifie , & démê- 
ler vne infinité de contes parmv beau» 
coup de veiitez certaines SL indubita- 
bles > comme ont Bit Iean Nîder, Tac- ** '*- 
ques S£ renger 3c Hènrv Linftiteur K ^Vf* 
te premier ddquelà confefle ingénue- JJf^ 
ment («contre Tritheme & Molanut rh*** 
; ^uiToiitÊutiugc des Sorciers en Al- h^ ' 

~ & ij 
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■ f i 'Àtôi'ô'ârtr'* 

kwapticf ànrrouf ceqtrlf àtoiHRr' 
. cWceffes St cfes Mâgfcitfte dans- fcdn- ' 
y™-' gttite* êStrttm htm? <fe fcn Fomi- • 
/»f. 5. îàtiHtH > quilâ ftwy coârrbe de fctrrce 
«</• J *" £*«&«« 8dt itfcuV ce'cjue ftm * 
dtfptrfs db'f ftrcefitiet, if ftmoi* appris 
rf**h f tfge cte î* f fifc de Sera* , » <fvn' 
draine <fé l'ônfr <? fitnt Bendîft x fâjtfeC 
atfparaiiahf ÀcohÀctÈùx aflôit eft£ 
^tcfêmmHttttiiy UcuUtàt* Mitons >(& 
trufhaur ÀpmLfèfuUtes pfrfirrfes JwJF- 
/*« #• éxpeftus : & fes cfétft atf trH ônef 
/déporté unit d'niJftôîf es dan$ îe Mail- 
let dés Serciets <ju'i?s £ofopdfèrentTafl{ 
2494. qocVinern'a point cfoufê* fans 
raifonfil'cni fcsdcuoit tonnes. receûbïr 
four plus verïtabfeS atirécètftt qui font* 
apportées par ce Niaef»L*ôfi £ûimTnV 
feire encore îe niefeie iû|ipfnenf , rfé 
beaucoup <fauf l'es qui ônf ffrfûji ces 
premiers àkpifte, & drfqûeft mari* 
i"homs.lcsiha«luerrancesncTbfU fàs tf 
confideraMes que celles cïefott* tes fe- 
cens, & prîncipalemetit <îtf ce ôtetfiîef 
Ècname de U F ranc« îcâh Bodm , qui 
qui après auoir jar Vné rtléttteilièuÔ 
Viùacité d»c£prit * itCcotof&gtiêe «fVn 
Jugement folide » 'traité toutes lÇs.£ho£ 
fes diurnes v rfituf elles & ciuiïes, fe ftréE 
peut ëftre méconnu pl^*h<MftiftC, ftk 
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DES (SXCAXQmctUMES. # \ i 

«Ûflrtlé fris» irttolKM«nien« «fenotif ^ 

fdtar qaÀftc kHèMçmee. t'I n'caft * i 

bmmkê A***te?ue Ifc*HHTdminie, 

#*Wi?MKW gé? d* kfcgpbtkl* RW 

£tf ****<ttft*» 0u*o éfumm fMpèk iu UU 

^c*g*#krE»rk<l«* ttittftéfeft fort ***« 
fc#«lâ>l*ft^là**te, rt#aftl«i&ffaà 
*** t&mk è fMf04à tod«8*h**A% 
JUbins&Thalmudiftes, ?*!*«*, 4mlL 
nrerenlargue le Iefcite Poffèum x Ait» in Un 
Mr§ ûm vidttut mJJîÏÏMs > i// */{?* ^<» 
f*pi'*>*r**ê¥rat éfféltd *d Ê*M*gêlt*m : lthfÇm 
i'oi l'on peut facilement conie&urer J£7i* 

pôle «ES pWft4g*9 Et IM)M{Mt1tS des 

Ctiahte* ptCRteMi&ttteràit!* extre- 
mitez du milieu qu'il tout fuiure nom 
mgé et tewtkt dece* dtab, S^ie 
fiimgt&t (te* priori)*»* Afthofr* 

Si kt en* tipprorto, fins om» âMH. 
à tétft* lé» atittct qti par fem * ap- 
{toJtefcbiâtft*, fetep«rd#î#Esi*fik 
3&*i& ôftt appotté àcttK'mftAwfc* , 

ntiàgtf* *P HiW fiwt4iî« p*tf *le 
^ftrf c* !b**W» , « *ous ettgtf gW pa* te 
môpeftè dftfttfc* 1* ?*}*»*&• 4*«Ae 
H ii) 
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%i APftLOGIB 
telle onantiré d'opinions baftacuerA* 
puerilas , qu'elles nous. font promet 
très, certaines que no Are efprit rampe 
bien plus feulement qtfil ne s'eflbre^ 
Se que pour. le ddiuter de toutes ces 
cJiimeresil le faut émanciper, le met- 
tre en pleine Se entière pofleflion <k 
ion bien > Se luj (aire exercer (on offi- 
ce, -qmeft de croire & refpe&er THi- . 
ftoire Ecclefiaftique , raifimner fur k 
naturelle, Sl tonûours douta delà 
«aile. 



CHAPITRE VIII* 

fi» di ls 94*?if GéMiqHé > 
Tbêmiêquê >0ud$fêBdHÏ* 

^^Ombien que nous ayons beai»^ 

V-^coup^dc prennes de k prompu* 

mei Se fubtilité d'etpritde cet Empe- 

leur , autant defené pour (on Àpo- 

ftan> que renommé pour pluficurs 

▼ertus Se perife&ions qui luy ont ifté 

\M» particulières} il fèmbk toutes fois éu'il 

mi*** n'ait iamais mieux rencontré qu'à fil 

*"~ en cette yillcde Pari* t quand le fubtil 

^ . Qatem Ddphiduuaptaanoir accn^ 
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DES GRANDS HOMMES 9? 

$aicfcuant luj Numerius Gouuerneur 
de 1* Gaule Narbonnoftè; & voyant 
qu'il n'auoit affez de prennes pour k 
coattamcre , s'efcria comme tout en 
coktc y que perfonne ne pourroic ia« 
mais efbe déclaré- coupable s'il n'e- 
{bitbefiMA que de nier : car il n'eut 
pas plûtoft fini cette parole cjue VEm* 
pcccùx Iulian luy repartie iadicteuiè» 
ment, que perCbnne ne Ce pourroic au£ 
fiafleurer de fon innocence s^il n'eftoit 

r:ion que d'acculer. Voulant mon- 
par cette (ùbtilerefponfc, que le» 
déferez ne font toufiou» coupables, ny 
ks aceufez puniflabies ; Se qu'il fint 
d'autres preuues pour condamner tu 
homme & ternir le luftre de fon inno- 
cence 9 que celle d'tne (Impie parole* 
qui nous defcouure bien* plus iouuent 
l'ignorance, la témérité ou la paffior» 
de quelqueenuieux & nulueilUQt^uo 
JLa faute or le démérite de edur-conts» 
qui elle eft dite & proférée. Ce qui 
peut facilement vérifier- le bon droit 
de tous ces fameux pet&nnages , qui 
pourzoientila vérité fuccomber (but 
le nombre de Leurs accuûteurs, Jînou* 
cftions (uiets comme les IurifconûK 
ses, on cpntraints comme l'étaient an* 
u ksjiibmii &o*k, dft> 
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t* IPOIOCII' 
çot*er p&oâ: loftfcagprqwff <tfa#ç 
miner les raifbns,. on qtoc Stnéçpt 
a*ruft Mtrcsâris Aormté cet suis <jat 
jwus potnwtttaBioatd'huy appfcpittè 
«I«v/m l«ttrikfefice y iV«f tmn k$n*0iwt.twbm 
hetta. b"***"** gfrkur v vrtnHiêtm phriièmw 
piserxtr. Confaiea aae cette mufti» 
«le nedicmiefanHerfccwefai* a edctjr 
<pii peut «coBnoéftre par vnedilîge»* 
tekânre , qot fMt jm4 qtfek* Ci** 
pàtaiaa fetffnïâr<MF feu» Hoepcs par 
kwByén<tepttflh»fertis> ft féM«]iieP 
ne fois pimbe tts amie* ata* valet» 
rgcwjan petit ttra* €H fctideksewi 
ani» àU fenk tek mtc xtte et cet 
Munitoferets :a*ifik*Titoïert*de$ 
JJifUisft etmftMMf de tiôcts itaiçeifctf <fo* 
^ontcfttfAtifierfefe firtiÀi ^'rrypi-t 
Bat ftKttayttic, « pt ii irfk i contie feo* 
htmicrtfnMMnée r«ftllêiliMefr»tt- 
«•ptfamei £ft>fffe*es & pépttkftes,** 
ée«etcai** p&giaiff* «r^periw ht nm± 
memt #E&*ks*kï& , f\xé ftmWaWés «s* 
PMfeftpfees' F€*aflrt*riig*e* ne t#o*-. 
«trie» de bon 6* KftttiAfe ;<j*c ce 
qttcft «géfrf pa* <fe*auttir,tie*e^eirt 
^^fra*t««ÈWfe»*tè côfWi^lei 
I^wii», ik»feêotrt»ent qtteées î*e»r 
Im&k* de feor$ tmifttfcr ewwifae Bear 

frujaayiic feàsem i*tm $* m*e pilte 
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DES GRANDS HOMMES, ff 

ijac celle qui eft la plus . battue, coin* 
me. les brebis , & font du tout feinbla- 
blés à ces religieux difciples de Pytha- 
gore, *pudq*o$ tsntum efinio prAiu cict* 
c*t*foter4t<>vt ttitmfine rMtionev*- i. àe 
Uftt *uëkmt*t. Ceft pourquoy Cuis ***'?* 
nous arrefter à tout ce que cette popu~ <in ** 
lace a dit de la Magie des anciens Phi», 
iofophes , tels qu'ont efté Zoroaftre, 
Orphée , Pythagorc, Democrice , éc le* 
luttes , il feut maintenant defeendre 
.au particulier après auoir taité le gc- 
aérai , & monftrer (ur l vn chacun d'i- 
çcax ce que oou* auons prouue rfe • 
xous enfcmble , fans tdutesfms que iç •; 
cueille ponrfiuqre cejte matière iufi- '"' 
ques â la po/Iibilité de ce que Ton en 
.pourrait dire 'il Ton voulu it faire de» 
uures entiers {or la dejfenee de chacun 
.de ces grands perfonnages • puis au V 
.près auoir examiné quelle à:efte i'o* 
ginion des meilleurs Aurhcuti fur leur 
ijocïrine^ tout ^pe queUion po«rroit 
adiouiter ne ferait pas tant necdTaire à 
cette eiplicarion^qu'à groflir m vola- . 
xne , & taire dire à ceux qui n auroient 
soutes ces répétitions pour agréables 
eç qu^'ils^difoietife 'beaucoup^ autres^ . , .* 
_ ,£t,y*fér*m in km*i EL*n* .utittr*' 
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; 4* A P*OIOGIÎ 

Ce que Ton ne peut mieux nj p1w i 
I ipropos commencer que par la defcncc 

ée Zorcaftse, qui nous eft reprefentÊ 
-comme la yiuc fource &1 origine de 
I tous les Magiciens , ne plus nomoint 

que Caïn Ta efté des homicides, Nem. 
broth des Tyrans , Ninus des Idolâ- 
txes, de Simon Magus des Hérétiques; 
Godât, combien^uefopimon de l'Abbé Sere- 
| '• '*£ nus dans Caffîan , delaâance., de S. 

\ l '^ m ' Cyprian , de Pererjus , & de tous les 
»i**r. autres UocleursOtboliques (bit beau». 
imftit. coup plus probable &. afleusee ,• qui 
Hl* de tiennent pour certain que Ton ne dàk 
tr$ior. youurreconnoiftre d'autre Autheurde 
v * Hlt ' ««te Magie pttlierft & défendue, croc 
Je Diabtciennemyjuré de toutes les 
eseaturés, & qui» feruit de cette Goe- 
tie long-temps mefine auparauant 4e 
«aehalyïne , poux (btiUlcr de (à riWe- 
fiieâc/cofroptîon innocente des pre- 
fuiém ûccln , Jaquette , comme rçait 
fort bien rttwirquer Sujet* » nVùft î*> 
Xh.s mais è^ pollue - &toiHaminée de to«- 
dt f r* tes ces manies fcpcrftitions &cerérnoi 
f mat. jjjç, ^ f t cet ef|wni ialoux & enuieux dû 
tu î*~ falut efpcré dts hommes rreoft bandé 
£t * soutes (es forces pour les précipiter 
auiG avant dans coke idolâtrie Magi- 
«que , qu'en tout le îcfce <lc**Ttccs Je 
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DES tiXAtrùS HOMMES/* 
imsjuitcz > qui t riomph è rent enfin tei- 
lenient de la verra , que Dien ne pear 
ttioin&faire cjnetTennoTerTO Déluge 
tniuerfel pour purger buert* de tontes 
ces abomipavorc 5. iescaBxxftoqntt ne 
furent fitoft rdènees dansJenrs lias 
& canaux, qncco Ëïprirdcpreibni^ 
•ption , ce Beckebntn ponce des mon* 
<bes , commença de pis belle à tenon- 
Heller fes. pratiques , Stietter les fon~ 
tkmens de là féconde Monaxdùe dans 
les foiblcsefpô» deccusqnt felai&v 
cençnsei»d«e&rcnneioppctpks£>dlev 
inent aux toUlcs gtoffi cce s Scoiaf ô£» 
-fuës d'Tne infinite^d'q fp c ratio ns Atfpe> 
#es,defacrificca e&nn&es, Acdefn- 
perftitions Magiques : Ëms totnesfbif 
qu'il (bit aucunement poffible, comme 
*>n nous te veut perftadff , dédire ap 
jrray ^-njurqiierinftenMnt, oriny d'en»- 
xre tenu les hommes dece fécond âge 
«du monde qui alepremkr fera* d'ofc- 
;gane à ceiunefteenneroy 5*e la Nature, 
pout epandre fc$ comucackms par too~ 
te j'eftWuêide ktea» habkaWe, cocq- 
«ne i^u^Qjionsqn^eikf 7-font jnam- 
atnahç Jreeenès & pratiquées^ £>*od 
s nnu« pounoat mônnoiftre qne PBoc /tf. ^; 
VeildoublenMnttromp^qoandiltrai- «f. u 
«e-cetfe nwdae, peemifirement parce <*• *• 
M 
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qu'eiUm Epicurien auflï bien queJLtt* 
«Grèce, 
: £* mundvm nnUs crédit* rt&otê 

m*vtn+ : - •• - 
m" N*t*i>Mi9*huBtô mien fjr i»ds <$» 

étnbki \ \ - - 
comme il confefle ouuertejnentf>ar cef 
paroles qu il profère aucc autant dete* 
oierité que d'ignorance au fécond liure 
<de(bn Hiftpiie, ¥*r q**b*ud dubiè 
dêcUr MHtJUttut a fêtent iMta^ H *U9~ 
qu* tfâjumti&eMmvéèêmWiill rt ami 
«cours comme lesCbreftiem 4çFbJU 
•ioibphes platoniques au potier ao^ 
«Aeur de'ottte «Magic, quinVft autre 
•eue cotuy que nous tuons deolar é cy- 
Jcflus, comme <>n le pduraeit encore 
^Onfiimcr^'ileneftoiçdebefoin parle 
itttflàge de-Bfrrpnype quieft rapporté 
-dans lé tm-beau làire quTEuftbe à 
xonipofé drla 'préparation: EuangeKL 
•que : & iecortddmcriT en ce -q^il dk 
,tjue Zorôaftre a cfté le premier qui 
raitiamaispratiqueedcmife en vogue 
-pàtùAf le» nommeSiCe que néanmoins 
• tous ceux 'qui ont écrit après 1uy* fch*; 
KÎttmeût «eceu: pour vcritible, tj«ft 
•ipea ou point fbibm irencontrez q^ 
«jiyent voulu prendre la peine d'examv- 
,nçr/£rte propofiri^n, laqueik <»mtn* 
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DES GRANDS HOMMES', ror 

elfcn'a pour bafc & fondement que Ix 
longue fuite du temps qu'il y a qu'elle ' 
tfft Siiuie, & l'authorité de ceux qui la: 
maintiennent; auûi n'y a-il nulle ap^ 
carence de la receuoix pour certaine 6c> 
indubitable, puifquc Pline s'eûonne 
lujr mefrne comme la mémoire & le? 
préceptes de ce Zbroailre ont peu fb 
oonferuer par vn fi long dpace de* 
temps, veu que fuiuantfe témoignage 

2u4l rapporte d'vh Eudoxus il yiuoic 
x mille ans deuant Platon , & que 
Çuand bien Ton voudrait (uiure<ropi- ... . 
«ion de Pererius> 8c de quelques mo- dm * r * 
fanes , qui tiennent au'il floriflbit do- m *g. • 
iempsdeNmus&d'ÀBrai»m,CCTâge c. ij- 
néanmoins cft encore fi efloiçné de' 
noftre connoifiânre , & les choies que 
£on nous en a dites tellement voilées' 
fou? le replis de os grand nombre de 
Jïecles, qu'il vaut bien mieux conrefler 
noftre ignorance que d'eftablir pie- 
femptueufeme m ce Zoroaftrc , duquel 
Jtdnoi vix fnnts f*m* ftrUbitut r**ih 
-ombra , *** 

èomme le premier detous les En chan - 
teurs : veu principalement que le peu 
dcconnoiûanct qui nous enrefte eflr 
encore tellement druerfifié par les Hi- 
tlériens» qu'à; peine* en Jçaurois*oir 
Jriij 
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rencontrer deux ou rrois qui ne ft con£ 
tredifent Se reftaentrvn l'autre for l'hi*' 
ftûircdece perfoimage. Car fî nom te 
Xijto- voulons appclkr Zarâdes anec Théo- 
»* /,t. doret & Agatinas , il fera (budain con- 
». /c/-/» fondu par cens ces Ecrivains , qui ne 
Vh a* prennent pas garde i l'ordre des temps^ 
Bnitii- * aox rai ^ ITS ^ c ** Chronologie ? aocc^ 
fl*'»*- ▼oZaratas que Piotarque dit auoir eft£ 
m * , è précepteur de Pythaçore , auce vrr Za- 
7ii»4o bratus duquel il efbfeit mention, dan» 
MalcHUs ( cjui n'eftautre qite Porphy- 
re ) e.n la vie du mefme Py thagore , Se 
u*tro+ auecra Naxarâtus que cjuelques-vny 
m*t* dans Clément Alexandrin ont voulu 
prendre pour le Prophète Eiechiel.Ot* 
£ nous, aimons mieux iuy laitier lé 
nom de- Zoroaftre , comme le plu» 
commun , il n'y aura toutesfois moins 
de peine à deuiner qui aura efté le Ma, 
gkien de fix hommes qui ont tous- 
porte le mefme nom , quatre desquels: 
r&ultK- font nommez par Arnobe, lecinquié- 
#r. me par Suidas , & le fixiéme par Pline. 
$ iA>- Et quand bien l'on voudroit prefiropo- 

*TT- c,uc ïe vta ^ & ^ itimc Zoroaftre 

\ 9 b. f * ttro " *&£ reconnu parmy cette mult i - 

«4'*. 5. l&de, £ faudrait-il encore accorder 

Sixtus Senenfîs qui fait deux Roys de 

et meimenom, l^n des Perfes autheue 

: i 
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ÏTCS GRANDS HOMMES, rof 
«Jr la Magie naturelle , 8c l'autre de* 
Barftiens premier inuaireur delà dia- 
bolique, auec RhodiginusA beaucoup 
d'ancres , qui ne donnent à tous ces & l9> 
deux peuples qu'ni mefmc Zoroaiire f# [\j* 
pour Legiûateur,qui fuiuant l'opinion 
commune de tous le$ Ecrioains s'ef- 
força de leur perfùader qu'il auoit recea 
fes Loix Se Conftiturions d'me ccr- 
raine Diuinité qu'il nommok Oro- 
uruûs. . Ce qui. nous dou rendre encore* 
beaucoup plus doqteux Se difficiles à 
croire tout ce que l'on en die > pnifquc 
ces m?fmes Autbeurs nous vtukat 
per/ûader qu'il cfkoit fils de cet Oro* 
ttiafis ou* Arimanius- , combien que 
£iutarque le premier homme de Y A n* .... 
uquité nous témoigne que Zoroaftcc ,„£,£ 
rrentendoit rien autre ebofe par ces «*»»«; 
deux, mors , desquels il parloir 6 fou* * r *~ 
cent que le bon Se mauuais Démon » **■• 
aufquels il auoit couitome dtrappor* 
çer cet ordre m:rueiUeux qui fc fait re* 
eonnoiftre au cours de la Nature Se 
roulement de toutes les ebofes, comme 
{ieraclite à l'harmonie , Auaxasjore à ■ 
rcfpxit & à l' infiai , Empedocles aFa. 
rnitié & au débat* & Parmenides à la lu* »"* />«*- 
«lier e & au r ténèbres. €e qui eft enco- T *'* 
^coiiflïnjér*ariem2 U neatttrattéji , L. ^'^ t , 
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Mh. i. fis&d*Ofïris, ftcparDiogenes Laer* 
*< "' te, Briflbnius , Cakagnin & Philel- 
Ç e °~ phe, qui n'ont point voulu faire ce 
tib/dt fort à leur iugement que d'amonceler 
Att ', i- vne infinité de fables & contradictions* 
fuit» les vnes fur les autres , pour nous re- 
•* V '* prefenter ce Zoroaftre comme le Prin«» 
> f, °" ce des Magiciens : parce oue verita* 
Ce**'*- Moment il deuroit plutoft eftre eftim£ 
h Ut. celny des Philosophes & de tous ceur 
/tf . i. qui tout profèflton des Lettres- comme 
nous montrerons fur la fin de ce Gha- 
pitre ; après auoir réfuté Tetreur de 
cette funefte opinion : laquelle corn* 
bien qu'elle ft dcftniifè affèz d'elle* 
mefme par lé peu d'accord de ceux qur 
la maintiennent , & les contradiction^ 
qui s'y rencontrent i l'ordinaire de 
toutes les autres menterics j il fàur 
néanmoins pour la déraciner totale- 
ment , & apporter vn auffi puiflant re- 
mède i cette maladie quelle eftinue- 
terée, réduire toutes ces- opinions à 
quatre principales , & montrer par 
Implication die chacune d'iccllesj qu4fc 
• n'y a nulle apparence de nous repré- 
senter ce Zoroaibe comme le premier 
et le plus parfait de tous les Enchan- 
%nq*l. tcur $ & Magiciens. Comme en efffct 
luis» celle de. Goropus Becanus que nous. 



dby Google 



DES GRANDS HOfttàES. ro> 
mettons pour la première & plus faci- 
le ,. n'a befbin d'autre (blution que d*e~ 
ftrtrbien entendue & propofée , puis- 
qu'il n»y a nulle apparence de dire que 
Zoroaftre ait efté Magicien , s'il n'a* 
jamais efté qu'vne fable & chimère, 
comme cet Autheur s'efforce de prou- 
Mer , noit pas feulement de liiy , mii* 
auffi de Mercure Tri'megifte & d'Or- 
phée , tirant retymolçrçie de ces mots* 
d'me certaine îàngueCimerienne qu'ih 
ditauoir efté en vfàge depuis la créa- 
^tkro du monde iûfques air Déluge, Se 
fcr laquelle néanmoins pendant qu'il 
t'amulott àVchimerkeren liberté de 
confeience , H laiflâ échapper cette- 
Oomradiétion maniféftè, qui a bien' 
efté depuis remarquée pat Patrice, er* Uhtti 
« que après auoireftabîy cette negati- gi% - 
BCcpmmevn Axiome indubitable, il ï /j ^f"* 
mefle toutesfbis par après indifterem» ££ 
ment Zoroaftre auec Tâphet fë premier 
As de Nôé. Laquelle opinion û dit 
eftoic véritable, (embieroit aucunement* 
Raccorder auec là féconde , qu'il nous- 
faut maintenant déduire, les fauteurs* 
de laquelle» s'efforcent de prouuer que 
puifcjue Cham & Zoroaftre n'ont efte* 
qu'vne mefme perfbnne, au rapport 
fk&ero(è Didymc d 1 Alesuidric , 5c de 
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TAutheur del"Hift«irc Scholaftiquei 
& que Cham acfté le premier qui * 
exercé k Magie après le Déluge, com~ 
me il cft confiant 5c aueré par Taucfao^ 

**" * rite du mefine Berofe en fon Hiftoirej; 
il faut auflï inférer par confequent que 
Zoroaftre a le premier commencé en? 
la renaiflànce du monde à noircir l'e£» 
1 prie des hommes de tomes les fumées*, 
de Ces inuoeations & fbrcelleries , mfc 
ques là mefine qu'il les pratiqua pre* 
mierement fur fon perc, veu que les? 
Autheurs cy dçfl'us alléguez témoin 
gnent que la feule caufè delà malédi- 
ction que Noé fulmina contre luy foc 
parce qu'il i'auoit tellement lié Si ren- 
du impuiflant par fa Magie , quVfhrrt) 
comme chaftré d? fa propre nature , 

e*r*. DntfHit , quaniufauê fuit a c*Ur : 

G*H*s ûjj's ulicffit : 

•* g - S • de forte qu'il ne peut par après auoter 
aucuns enfans de (a femme , ny de pasu 
v«e autre, comme il cft expliqué auec 
vn tel ordre & fî clairement par B:ro-. 
le , qu'il nefeut point chercher cetcç 
contradiction dans fon Htftoire qui 

fi!»7*. luy eft fauflement impoféc par du Ver-, 
dier en fa Cenfure. D'où vient que: 
beaucoup s'opiniaftre à vouloir foûte^. 
oitecttp opinion, du premier aiuh/eiafc 
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DES* iSKMfDS HOafoteS. m* 
£ la Magie, tant àl'occafîon du te- 
«oignagcdeceBerofe, qui effverita- 
Wement le plus ancien & vénérable de*- 
tons les Hiftoriens qui nous reftent y , 
qoedeceux auûïde Grégoire de T6ur s 
3l4ù ûànt Clément, oui difènt en con- 
firimtkm defon authorité que Chus 
•a faifrain les deux premiers fils de 
Cham forent fùmommez de ce mot 1 
deZoroaftre, qui ne fignifie rien autre 
chofè qu'Aftre viuaot , pour recon* 
itoi/Tance des merueilleufcs opérations 
qu'ils firent par le moyen de cette di£ 
dpline. Combien que fi nous voulons 
ftigneufement confiderer la force de 
Ces preuues , nous trouuerons enfin 
que ces deux dernières ne font pas plus, 
véritables que les précédentes , Se que 
tout ktiffii de cet argument n'a non 
plus de vérité que d'apparence , com- 
me il eii très facile de montrer^ parce 
que pour ce qui eft premièrement de 
ces trois Autheurs qui ne font qu'vn 
ftol homme de Cham & Zoroaftre, inM*± 
Patrice qui rapporte r authorité duiê- i** 
cond ; aioute quant & quant qu'elle ne ïH 
mérite d'eftrecreue, pour eftre deftt- * 9 * ' 
tuée detouteraifon 5r fondement pro- u, j ê 
table, comme auflï Pererius ne fait pa* M g. 
gundeftacdcraiubQrûé decetiaifiéi. '<? v- 
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me , qui dit que Ninus furmohe* 
€ham ^ui viuoit encore , & cftoio 
nommé Zoroaftre , lequel fuiuant l'o- 
pinion de quelques Autheuxs il diti 
auoir efté Roy de Thrace , combien 
que Iuftin témoigne au commence- 
ment de Con Hiftoir e que ce Zoroaftre 
3ui fut fùrmonté par Ninus eftoit Koy> 
es Ba&riens : îoinr que fuiuant le 
calcul de cet Ecriuain il fàudroit que 
Cham euft vefeu pour le moins douze» 
cens ans, puifque Ninus eftoit du> 
temps d'Abraham & de Melchifedech , 
hdnfi lequel ûint Epiphane appuyé fur la, 
**' verfion des Septante dit auoir efté mit 
/Lr vingt ans après le Déluge , aufaueh, 
£ on ajoute l'âge de cent ans que€nan> 
auoit auparauant iceluy > on trouuera 
qu'il ne peut auoir efté fùrmonté parr 
Ninus s'il n* a vefeu douze cens ans, ce 
qui ne nous eft toutcsfbi? témoignes 
par aucun Ecriuain : comme au/fi it 
n'y a nulle apparence de dire que non— 
obftant ûl malédiction il ait vefeu deux* 
cens cinquante ans plus que (on père, 
& fîx cens plus que Sem» qui eftoit vnw 
de Ces frères. Et pour ce qui eft de Be~. 
xofè , ie croy qu'il eft encore plus loi— 
fible de ne luy aioûter (6y qu'à ces 
jbu grecedeas , pm%e toiis les luucau 
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auoir cfté précepteur de ZotoaAre* 

' ' comme Bodïn remarque qu'il a chan- 

ita»* 2 »* £^ cc ^ u y de-Càbàlz en Iottappé ou£o« 

«cap *i. chabella Âutheur «Tvhe certaine forte 

tle Magie: fans toutesfois que l'on ùx 

puiffe preualoir dcfcette légère conic* 

chue de Delrjo , pmfque ce ^ju'il £é 

«bfolumem que Ckmm &filytimM*- 

„^,1'. Te petifexplicjuercn aucune façon de ce 
<**t+y Zoroaftre qui nous eftreprefenté com- 
me yn infigne Enchanteur & Necro- 
mantien. L'on peut suffi répondre dd 
4xie(me façon àl'biAoire delà Magie 
que Cham exerça fur fon père , qui 
vous eft rapportée pour coniîrrrW 
•cette féconde proportion -• car puis 
qu'elle n'a pour autheur que ce-Berofe 
telfifié par le Moine de Virerbe > il n'jr 
; -auroit nulle raifon de l'admettre pouf 
-véritable , 4c la faire fùruiure au crédit 
•& À l'autboxiti de celuy.qui nous Fa 
donnée, Teu principalement que fi 
«nous voulons rechercher de pies prés 
l'origine dejeettenarratien , 8ci ? enuk 
%er çnfapBjpie.fàce^ nouiftrouuet 
sonSiqu^el^eiÉiiwftdéeifflr cette! maie* 
diiftioa pto r iv>.ncê> par- le Parriarehe 
ÎMoé ami 9, <k.la Gencfèv bâ*Udictuâ 
fntt Çhw*** , ftruHs jitHofum vnf 
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frmtribms fuit : de laquelle combiea 
«que la vraye caufe foit expliquée nette- 
ment au mefme endroit dé la ùmxe 
Ecriture, fi eft ce néanmoins que Be- 
rofe, les Rabins, &ies Thalmudiftei 
hont voulu glofe 4c meutfnorphofcr ii 
leur fentaine , niais auec ▼ne do&rrôe 
iî place & des conceptionsfi bizarres & 
contraires , qu'elles nous oeouent 
«tueur que beaucoup d'autres taire re- 
connoiftre latérite de ce dire delà. 
•chance, Hé* mmàmeUrum nmtnrm*^ f /»*.£ 
vr cûbénft ntnpêffint , puHquc fi nous ***" 
voulons croire le premier en fou Ht- ?Jj^ 
Aoirc, il /àot due pareillement que ^ y 
Cham fi fouit de certains charmes 8e T«w- 
Sorcelleries pour rendre ion père inha* rim im 
•Srile éperdus a Taâe de la génération: Pf"*^ 
û le IuiFRabi Leui en fon <^mmen- "''* 
taire fur la Genciè, qu'il luy couppa ««r/I * 
domine vn autre Saturne toutes les 17. & 
parties neceflaires à la meûœ fan- Gt *+- 
&iom : G le lUhi Samuel , qu'il luy fit \^ f \ 
ynechojfe fi vilaine & abominable que çy f9 l 
ien'en ▼eux rien dire peur de heurter n*Ug. 
ieschaftes oreilles, que ce qui fut dit **?•* 
.autresfoisparXaurensVallenularen- Jfj*?* 
-contre dVn- mot dépareille vilenie <& {£*«. 

-4^wr#^^#v^ finalement iinous 2.04*. 
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Shtim nous * n voulons rapporter aux Thaï* 
mudiites, il faut croire que Cham en- 
<dkrut cette malédiction pour toutes 
JesBufes enfcmblequi (ont fpecifiecs 
^par cesRabins^c lesquelles nous auons 
«voulu dediûtt.pour donnera connoî- 
trequcquaful bien l'on voudrait taire 
prendre la personne d&Cham à Zoroa* 
lire , H n'y aurok toutesfois nulle ap- 
parence de le condamner comme En- 
chanteur & Magicien. Ce qu'après 
auoirrait aflèz amplement, il feu t en* 
-core montrer l'erreur de la tfoifiéme 
opinion que l'on a eu Au £e perfonna- 
^e, fuiuant laquelle beaucoup main* 
, tiennent qu'il eftoitRoy des Ba&riere, 

J>*xce que Iuftin fcmble conclure. en 
cur raueur quand il dit parlant de Ni- 
. «us au premier liurc tlcfon ~£pitorae, 
ftftrtmum iMs belium 4um Z*r*+ftt* 
Régi Bs#r$M»*r*m fuit ^ qui pitmti 
.Jithm *rses % m*gi$éu inutniflê a <j» 
muntifrmeipi+fydtrnm<)Htm*tH$ d$~ 
ligtntijfhnk fpefafi. Combien que ce 
-paûace qui a toujours fcruy comme 
d'vnHercuk pour atterrer laionne re- 
nommée de Zoroaftreaux pieds défis 
.«ennemis, purfljèeftx*l»dlcnient*ertité 
t^tm Taurborité contraire de JDiodoi# 
;£iàlie», 9tidfe3uc.ee Rondes B#* 
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Ariens, contre qui Ninus faifbit la 
euerre (ènommoit Oxyarte,.& de-la* 
Magie duquel ny luy ny Ctéfîas , qf i 
au rapport d* Arnobe a écrit fort parti- 
culièrement (on hiftoire , ne font au- 
cune mention , comme à la vérité lu- 
Ain n'en parlé auffi que fous la caution* 
d'vnouy : dire, &auecdes termes tel- 
lement ambigus Se douteux , qut ne 
f^ecifiànt point de quelle Migie ce 
Zoroaftre a eftéle premier autheur, il 
a'yarien C facile que de conclure par* 
ces mots qu'il aioûte, & mundipri*- 
fipis c&liqMê m$t us diliftntt/ftm' fpe- 
8*ffè , que c'a efté de là Philosophique 
& naturelle , comme il eft vray que 
ftiuant la quatrième & dernière opi- 
nion que les mieux cenfei ont eu de ce 
Zoroaftre,ii n'aiamais eftéautre qu'vn 
Jlbmme excellent en (çauoir & releué 
en toutes fortes de dilcipîines , fuiet de 
Ninus, contemporain d'Abraham , 8c 
dupsiis de Chaldée , quf après auoir 
efte enfeigné par Azonacb l'vn des diC- 
ciples .de Sem ou d'Heberus , fe mi& 
tellement à cuhiùer les Içiences & re- 
tirer les difciplines qui auoient eftéT 
Ktoè'f parle Déluge, qu'il ferendir 
^premier homme de (on fîecle , &£ 
appû vn grand nombre delinrei^ 
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entre îefquds Suidas dit qunl 7 cri 
auoit quatre qui traitoient de la Natu- 
re , vne des pierre» precieufes , & cinq 
de l'Aftrologie , aufquels Pline en a 
x ntjt ;a àioûté encore quelques -rn s de V A gri- 
é d culture , & ïean Pic Comte delà Mi- 
AUr- randole vn autre des Sentences Chai 
fi Fi " daïques qu'il difoitauoir en làBiblio- 
"** theque , auec des Commentaires fur 
icelles écrits en mefme langue , vne 
"partie defquelles fut premièrement ina- 
priméeà Paris, & depuis augmentée 
par Patrice qui en a tait la première 
partie du liure qu'il a diuulgué lôus le 
titre de Ma?t* vhilofopfac* , faifant , 
comme il eft à croire , allufîon à celle 
de Zoroaftre , qui véritablement n'e- 
ftoit autrç que naturelle & phiîofop ni- 
que, comme il eft facile de reconnoi- 
ftre par l'échantillon qui nous refte de 
fes Aphorifmes & Sentences"» lelquel- 
ks tant s'en faut qu'elles contiennent 
rien de Magie diabolique ou fuperft U 
tkufe, qu'au contraire Steuchus Eugir- 
binus en fon Hure tant renommé qu'il 
a faiteontre les infidèles Athées St Phi- 
Jbfophes Ce fert à tout propos, d'kcïïes 
pour prouuer & défendre les oayfteres 
âa noftre Religion : comme auffi H 
« a*yahull€-apparéncc de croire que Sfc 
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VZS GRANDS' KtfMttoiSr. ;t^ 
titans .e plus do&e d'entre tous les 
Platoniciens eufl rouiu les expliquer 
par vn Commentaire 4e dix liurês v 
comme Suidas die qu'il auo<t pris la 
aeinedelefajre, ou que Marûle Fient 
tes eyft voulu citer fi fouuent dans forr 
Ikrc de l'Immortalité de l'Ame , & 
Picus en tirer quinze de fês conclu-» 
fions, û elles aillent tiairé dVne infi- 
nité de capter vaines & Giperftmenfes, 
relies que beauconpfè les font imagi^ 
nées , contre lopinipn toutestbi? dur 
naefîne Ficin , de Pic de la Mirandoie* 
& de Platon ; le premier defquels met 
comme vn axiome allure aire à Zo~ 
fêM&ft omnu m*nauit Thtêlo%9*um 
vtttrum ftp'antU , comme le fécond ' 
dit librement dans la defence 4e Tes. 
Çonclu£ons,que cette Magie qui n'effc - • * ' 
autre qu'vne parfaite connoiflânec do 
la frhik>(bphie naturelle, a efté premiè- 
rement rmfe en vogue par Zoroaftrc 
if. Zamotxis , «Se le dernier nous aaertit. iti j^ 
en les Dialoguesque la Magie de Zc*- abi *. 
loaftre n'eft rien qu'vne connorflaoce i*. 
des ebofes diuines> en laquelle les Roys. ^ 
4e Perfe faifoient inftruire leurs en- 
6ns, vt sdëgtmplsr mimds** Rêipitm* 
hlicd fumm ipfi Rêmpublutm rifet+ 
tdHSHumr. Çt qu$ nous pourri**? 
KLii, 
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«Kore confirmer beaucoup d'authori* 
tez & paflages de tous les meilleurs 
Autheurs , s'ils nauoient défia efté* 
rapporte* par teiflèhius, Bnlengcry 
2, ; r il Pnilelphe , 3c Heurnius , qui ont -re* » 
lW9 cueilli fidèlement tout ce qui fe pou- 
i etftr ooit dire pour iuflfifierque ces Mages 
i» £- de Perfe 3c Chaldée n'eftoient autres 
% '*/a *¥** Preftres & Philofophes , & leur^ 
net «°^ rin c qu'vne belle Théologie fbn- 
gMf \ s . dée fur lexulte & l'adoration d*Vne- 
4**. Drainitéfùpreme, toute puiflame & 
<*""*- unique , comme il a cité remarqué fort 
* iftr * â propos par le do&e Précepteur de 
J|^ ** IaAance , quand il dit que itum Ms- 
ThU- t**»m & tloqttio & mgrtiâ -, frimas 
fiph. Hcf?*nesverkmT>tMf»mtriiâ. m*i$- 
t*rb+ fan frofiquitur & Anpli mnifhrt 
f#c *' & nttncies Vtiftd veti i tins vtntr*- 
tient nouit affi&ir*. Ce qui nous doit 
faire iuger que puifque Pline nous dé- 
peint cet Hoftanes ( qui eftoit vn (T 
grand perfonnage au iugement d'Àr-a 
nobe ) comme m infigne impofteut- 
• * & charlatan , Zoroaftfce ne pouuoit 
•^ aufli : manquer d'eftre encore plus mal 
traitépar ïuj & beaucoup d'autres, qui 
pourn'auoir le démenti 4e cette que- 
Hion fi longuement agitée, produifene 
encore quelques rajftns faibles & legc> 
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DES GRANDS HOMMES, rf^t 
œ des préfaces de (à natiuité , du co jrs. 
de ià vie, Se au genre de fà mort , pourr 
conclure que leris-defa naiflànce,, le- 
battement de Ton cerueau fi fort qu'il . 
repouûoit la main , rèfpace de vingt 
ans qu'il demeuraen la (blitude,& lefea t 
du Ciel qui le confomma-. pour punir' 
Ces oâènies , fbnbpreuues plus que fù& 
fkantes quand il n'y aurok point d'au- 
tres raifons pour nous témoigner qu'il 1 
eftoit vn grand Enchanteur & Magi- 
cien. Ce qui pourroit peut eftre (èm- 
hter aucunement probable àceux qur 
xecoiuent toutes - fortes de cautions 
pour fbluables Se légitimes , qui fe 
payent de toutes fortes de monnayes, 
ft tiennent fur la fuperficie des . chofesy 
&qu0tnm àufyusm pénétrât , tsLinti* 
tntulum. Mais fi nous- voulons exa- 
miner toutes ces prennes , nous poll- 
uons repondre à la première , qu'il n'y , 
a^peribnne qui nous puiflè aflùrer au 
vray fi ce ris de Zoroaftre arriua preci-» 
Ament le k>ur de fa-natiuitc, fi pendant 
qu'il dormoit ou qu'il eftoit eueillé , fi 
auec vfte pereuûiôntk Kak ou vne feu-« 
k agitation des leuresj ce que néan- 
moins il iàu^roit fçauoir-pour en iu« 
ger : Se qu'en tout cas il ne pouuoit pas 
çfec- jLpxodigieux. ^extraordinaire - t . 
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Ub. de puisque Hippoerate dit que les en&n* 
'fati- dés qu'ils font nais femblent rire ou 
me$ri pleurer ou dormant , & que veillans 
** rtUt aufti ils rient & pleurent incontinent 
d'eux mefmcauant qu'ils partent qua- 
rante iours : Ce qui put arriuer parti- 
culièrement à Zoroaftre, à çauj&dVne 
grande abondance d*cfprits , & par 
confèquent de chaleur, qui venant à 
le deliurer de cette humidité qui eil 
commune aux autres , excita en lu y 
cette aftion, quipouuoit bien figni- 
fier qu'il feroit vn iour quelque grand 
perfonnage , mais non pas Magicien: 
comme i la vérité ellcatoufiours efté 
cftimée fi heureufè qu'elle a donné oc- 
çafion à Virgile de dire ea fes Eclo- 

gws, 

tA 9 p - „ , Qui*o»rifirep*r***is, 

4» Net dê*s hune tmtnf** dis nu ùfrs- 

ta, cuhili ift. 

Parce que ceux qui rient de fi bonne 

heure font ordinairement plus vi& & 

. allaigres^u comme les appelleHippo- 

*?r tf " crate,Prothymoteres, deft a dire qullt 

%Uk&. ont le coewr prompt & haoile , et pour 

^ cette occafion donnent plus d'efperan- 

ec de leur fortune que ceux qui fbnt 

nomes , tardifs de d'vn efprh lourd Se 

jteûiu. 11 ne faut poimauff* chercher 
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DES GRANDS HOMMES: rirj» 
Vn plus grand prefàge, à ce que Pline Ub. 7. 
rapporte, du mouuement de Ton cer- c. i*v 
ueau, parce que c'efW'ordinaire de tous 
les enfcns nouueaux nais-d'auoir vne 
certaine cauité à l'endroit du crâne, oi* 
te future fàgittale (è vient iomdre à la 
coronaire qui eft couuerte d'vne mem- 
brane grofle Se epoifle , àTendroit de 
laquelle , au moins iufques à ce qu'elle 
fe loit conuertie en os , l'on peut faci- 
lement reconnoiftre ntifu fr t*3* 
l comme a remarqué M. Riolan très V a £+* 
do&eAnatomifteeafôn Ofteologic) * ic * 
fc battement continuel du cerueau, r f^/ t% 
Quife fit peut eft» remarquer plus fort i^.'a.!. 
& véhément en Zoroâjbre qu'il n'a 
couftume de paroiftre à beaucoup' 
d'autres enfcns , acaufedecette abon- 
dance d'efprits & chaleur naturelle que 
*ous auons montré îuy auorr elle par- 
ticulière. Finalement ff l'on veut info? 
rer queZoroafhe a cfté Magicien- par T 
ce que Pline dit qu'il demeura vingt 
ans dedans lafblitude, & que Suidai 
& Volaterran témoignent qu'il mou- 
rut eftant frappé de la foudre ; il faudra: 
pareillement conclure que Epimenides 
qui y demeura cinquante ans, que- 
Afoyfè qui y paflà la troifiéme panie de 
foa âge, & que tous le&Pexes de la. 
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Thebaïde , eltoierit encore plus grands, t 
Magiciens quelùy, puis qu'ils y ont 
demeuré tout le temps de leur vie : &. 
queTullus Hoftilius , Pompeius Stra* 
ho , Aurelius €ârus*, Aîiaftafe & Su 
meon Stylites eftoiéntaufli -de grand* 
Sorciers & Enchanteurs , parce qu'ils, 
moururent tous frappez du tonnerre. 
Ce qui eft ton tes fois contraire à la vé- 
rité de Priïftoire, & à*cequi eft*expre£ 
fement remarqué du dernier dans le 
Prétpirituerde Sôphronius, ouileft" 
WM? dit que l'Àbbé Iulian' Stylites faifànt 
encenfer à vne heure extraordinaire^ 
repondit à ceux qui luy en deman- 
doient la caule 7 quia^moio frôler meus 
Stmecn àfulgure deieftùs inttriti , & 
êca trsufif Mnima eius in trifudio fr 
txultathnê. D'où Von decouure aflèi 
lé peu dé itigement de ceux qui nous 
veulent perfuader fous Pâfluçance de ût 
vaines coniedtures, que Zoioaftre a 
efté le premier ihuenteur de la, Magie 
St le plus- grand Enchanteur de (on 
temps. Ce que i'ây bien vpulû refoxet 
pour donner ioar à là vérité qu'il noua 
feue fuiufe en Ton hiftôire , & detruirç 
par mefîne moyen la preuue Se le fon- 
dement de certains Aiicheurs > qui 
#rcgçcoc gue route la «taurine que les 
' ancjeiis^ 
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- tacicns Philofophes ont appris en 

Egypte ti'eftoit autre que celle de la 

Magie & des inuoeations de ce perlôn- 

nage. • 

CHAPITRE IX 

T)Vifque c'eft la portée St retendue 
jf- de la nature humaine de ne iuget 
des chofes fpirituelles que par les fenfî- 
Hes & matérielles , des fubftances que 
parles accidens, & de tout ce qu'elle 
veut connoiftfe que par les apparen- 
ces ; il me fanble que le (èùl & vnique 
jtnojtn qui nous telle pour dégager l* 
vérité de tous ces voiles & couuertures, 
e(î de les considérer au pins prés qu'il 
fera poflible, &denefe{èruîr iamaâs 
«cnfai&ntleuriufte eftimation & tria- 
ge de cçtteopinion preiugée, qui nous 
taitfouuentchbiu'r 3c préférer lesom* 
htc& atf* corps ; les ténèbres i la lumie* 
xc 9 if te fables plus déréglées aur hi- 
ftoires certaines & véritables. Ce que 
l'on doit faire auec autant plus de dili- 
getièe Ar circonfpedion en ce Chapi- 
gré, «prtln'v a «en, feion Plutaxquc, 
h 
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f Qtu fe glûTe fi facilement daitf »«* 
.amcs , ou qui ait tant de giaccnytwt 
, de force iL'atmise* xstènir , xo«njnc 
iadifpofition de certains contes bie* 

tiffus, déduits & entrelafleijtels quW 
,cfté ceux de cette merueilleure. mufique 

d'Orphée, w,fedt de laxjaeltè uou* 

jroyons<torâ7naipe que 
<4t"<f . Mitsm^Êf fctity «r/tawi , trtfié^H 

jfitù. cC'eftpcttrqiwypoikexamiiietcqriai- 
femau & ûnspaffion toutes les appa- 
renecs que Ton a peu auoir de loup* 
çonner ce «and koinrne êc premic* 
aheojagien dcjlagie , il faut baftir/ÎK 
;ks foudemens que nous auons ictte* 
au jChapip» précèdent , 4k dire aoce 
• 4 , Patrice , quetbittantle témoignage de 
fr,»., ^hi^io^èphe^teroks.^ 
\difcur. ^itbeusf,les feiences & difciplinef 
frif*- qojauoieat elle perducs-par le Déluge 
$u% jayanseAé premièrement rétablies danf 
les EcolevkSfm «t d'Heberus, qui 
durent les. premières, érigées au iuge- 
,mem des Rablos Je Jhalrimdiftes , 
7,r>maftrg ^ui anoit cfté inftrmt en 
.âceiles, 4c qui pooooit eftte Vm de* 
4k ou neueux de Cham , **addorm* 
H'inien^^.cui^.lc fcre ffer^ 
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lapais 4c ChftWcc > &parxny cour de 
u nation , que ouwe Ja connoiflince 
•que km donne Apujécdekâdcdccine, 
Scelle de l\AliroJogiequi leureitat- * W*i 
tribuéepar faint Hietômc , Origene, rii. 
èapcçcc,.Çicei;oo , Shiktphc, & tous **££ 
les Eauiajnfcfc* IVreafion de laquelle ^«i. 
ils paflbiem anciennement poorAibo- * m i/ # 
iogues, comme les Chananeens pour*}, in 
marchands^ ,W$ Arabes, pour larron» 5 #**• 
nous avons «npMel*authocké d'Autre r '"' 
xoesdans Pau**, qui dittjue fc£ki-> £g?u 
lpfo^ûieacftéauuresfoisenauffi grand* i.wi 
yogue enccpajrfcdcCoaWée, qm'dle* <*«**- 
cjftoic de fon tcrapseï* Efpagne , parie: **'• - 
mojen de rvniuerfité de Cordcoè'. £ c ?*\ 
Toutes îefquelles difaplincs paièftnt J2JJ,' 
par après en : £gjppte, quand Absabam gu 
comme ileft remarque dans laûànte ^*i/»* 
$aiture ijkfatmé* im Jùgjftum wM 

fsmts*nt*trs:<frio9tpbGàu>oi*m-> * e J' E fa 
tement, & /Platon Semble y vouloir uem i- 
confèntir^ quependantle fèiour qu'il 4<* 
fît en ce pais ilenfcignales Mathéma- 
tiques au* Préfixes des Egyptiens , & 
leur donnacommek premier goaft de 
toutes les au wes fëences , qei -s'j aug- 
mentèrent & perièôionnerem deteifo 
%P4L^ qac^c^iacenrinew apt* -fc 
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fourcc d'où les Grecs puncrént à longs 4 
ttirakfc toute leur {àgeflè & do&rine 
•par les voyages êc pérégrinations 
.d'Orphée , Thaïes , Democrite & Py- 
t|»gore , ieprwnier defquels en rajv 
porta la Théologie , le fécond Ici M*.; 
thématiques , le troisième hrPhyiïque, 
Jk. le dernier toutes les précédentes de 
hEthique. Ce qu'il nous fout mainte- 
nant protiuer dPOrj&ée , <&. puis aptes 
Àt PythagoccnScDenwcrite,pour mon- 
trée par «rne saturée deeouuerte de ce 
qu'ils ont efté , -combien ceux-là i'a- 
bufcncqni nous les figurent tous les' 
jours comme des Sorciers 3c châtia* 
tans. Car pour.ee qui eft d^Orphée, 
&*• *' Diodore Sicilien témoigne qu'il fut 
*#f.. • Tft jes premiers qui pafià en Egypte 
{ cequUl fitenuiron Tan 50*0. long- 
temps auparauant Pythagore qui n'en, 
reuint que pendant le règne de Poly- 
A crates Tyran de Sàmos en l'an 3)90.) 
& qu'il en rapporta fes Hymnes , fes 
. Piçaiyfiaques &Orgies,qui it'eftôient 
autfes que ceux d'ïfîs & dSOfîris. Ce 
«qui a donné fiiiet i&int Auguftin de 
***!*• leranger au Chapitre^ies Poètes Theo.- 
*[/£" logiens, à -Virgile de luy donner le 
^ ' nom & le vêtement d'vn Sacrificateur, 
i. ^JW^Sdicdetovau^dcTI^nde^ 
•.. ^ .- • 
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Ntcnon Thr^iàtu long* cum*v$ftê 

facetdos, 
QbùquUur nttnHTit fiffem difciim* 
navûcum: 
i Eufebe de le qualifier durâte da plat '**• ** 
grand d'entre les Théologiens, & à %££*' 
Juftin & Aihenagore d'aflurer que \ HtL ^ 
c'eitluy qui aie premier mis enauant c*/».** 
& propote les no*ns & facrifkcs des orat. 
Dieux anciens, & réduit par ordre «*** r * 
toute leur Théologie, tanton-fesHyms. £'^ 
nés & liures mentionnez: cy-dems , g Afê . 
qu'en plufîeurs autres que Suidas dit /•£.pr# 
xju'il auoi t compoft des Myfterc* de h cbi* 
Trinité, de l'occulte raifon desohofb &*** 
diuines , des DifcoUrs (acres > des -Ora- 
cles , 6c des Parutions , pou* lefaueîs 
Plutarque appelle (a doctrine facrée, Se m,. 2> 
beaucoup de Docteurs Catholiques Sjm- 
ont efte en opinion- qu^eUe pouuoit fùf. 

frandement feruir pouf réfuter l'irxe* f* lé- 
gion des Anciens en cônfirmation-du 
Chriftianifme, entre lcfquçls ont- efté ^ 
iaintAuguftin, Eufebe, MariïleFidn; C oàtré 
Picus, Mofeilanus, Fabius Pauliaur, Fii- 
Se le docte Théologien Stcuchus Eu» fi** 
gubinus qui a pour fuiuy & recherché ^'ÎjTT 
euxieufement le rapport & paralelks ['& 
que Ton pouuoit taire entre la doctrine pr'àf** 
Môaft ftcdle de cet OcpHfe * qjtfl rÂ.- 
I- îij. 
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Tmng 4it auoircfté fe premier fliflofopKe fc 
lîk âc Théologien des Grecs» cbmttïeZoroa* 
££' 4brftefK Chaldées- tf «tocttfeTiif- 
iu er ' meçiftedes E^yptien^.T6tfres*lëfquel- 
^r- kiïoéhôiiifctVsy bfc«Voùto recueillir 
(*r- ** fc mettre comme crt ^rt blbt -, pout 
*? c i*" montrer pairie grand rionibre 5éladi- 
JJ2*" nerntéd'iceife!?, quelle éftifrïe on doit 
»a-.f* iàmdebrpIuQtttt déïtotf Demonogra> 
4M*-> p&es, qui fie (cauroierit s*cxcn(èr d'fc- 
Su. i. gnorance ou <rvne trop grande pre- 

jjj£ ** prifent k iugement de tout ces grands 
/ii.io. f>erionnage$ , qui vt ration tm nullam 
et f^ mfttrtnt » ipfa *uth*ùt*te nbs frangt* 
rtnui nnt y pour carrefTer la vreille fable 8c 
2*1 l'anriquhérelante&moifie, qu'ils ont 
^.' 7 . decouuerte dans Paufanias, qui dit que 
hk. i. l'opinion de que!ques~vns a efté que ce 
**t- *• premier Théologien des Grecs eftoït 
*P/ # A ▼» Sorcier & Magicien, s'effbïçahs de 
*""' la raieunit 91 farde* à leur fanuifie , et 
^ # Se lut feire pteridre telluftre Se cott- 
leur qu'ils le tugeiH à propos , pour 
(fcniir à l'opinion qu'ils veulent intro- 
duire" ou Confirmer, le n'ay pas toutes- 
foisremarqué qu'entre tous ceux qui 
•*"4« imiiftfeilrient cette refuerie' aucun Tait 
***/'•' iffflài» pottfleeplus auant qù*a fait le 
X#fet m fit 5peéfct« 9 quand" il dit 
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dite les Orphcotdeftes cftôiem dits 
d'Ôrphéc le plus grand Sorcier qui ait • 
iamais vefeu, 3c le plus grand Nem- 
rffent dont les Ecrits n'dèoient ferais* 
eue des louanges des Diables , comme 
de lapâtes Alaftot, Démon vengeur & 
extennirateuf - de Bacc&us. £m maU 
ffie 3 des Satyres de Pnanete,qt»eftoit 
ccLudfèr àinon auis que nous croyons 
aubir efté chatfe du Ciel V de l'origine 
des Dieux qu'allegus Àthenagtre } des 
meflanges impudiques des &fcux autc 
lés hommes , que' depuis onr issiié 
Homère &Héuode,< qui ne finit que 
résaccouplëmàns des DwbJes aucc les 
Sorciers, dont font nais les Geans ; Se 
' des initiations es cérémonies Baccht- 
qtoeseY Diaboliques, voilées Corn dts* 
• mots obfcurs qui n-'eflfcicnc conras? 
-jfcutement^ir'àceuxqtti fe&ifocicoe de 
la conftaif ic des Orpheosefetes, Sor- 
ciers-? Duquel paflfcge H eft saàk de 
eOnieâurer quel» première preuueâc 
râifoti pour conchire<ju*Orpfice eftotr 
Magicien peut efnré tirée, fitiuan&cxr 
AuAeur «Scies autres, des charmes Me 
•de h fuçerftUkm défis Hymnes ,, qui 
ne cdntienaeitc aurreebofe en tel &o* 
qu'en les vueiUeprendrc, oittdieetf*; 
<j^caMctaqu?on lieu t punie donnet^e 
Liii*< 
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les noms des cfprits infernaux , f ordr 6 
de leurs facrifiecs, Se les diuerfes céré- 
monies & (uffiimigations qui * (ont re- 
quifes pour les inuoquer. D'où Tient 
que beaucoup fefont perfoadez Qu'el- 
les n'auoient moins de force A: ci' effi- 
cace en la Magie Goetique, que les 
i Pleaumes de Dauid en la dinine ; ks 

diuerfès lettres , fyllabes & combina- 
tions du Mercaua en la Theurgi- 
que , Se la Pharmaceutrie de Virgile en 
la naturelle : & que Bodin a eu iufte 
. raifon d'aceufer Pic de la Mirandc d a- 
«iâl" uoir trop fuperftttieufement fondé 
mu . quelques -vues de (es Concluions (ùr 
nom. la doctrine de ce Magicien , qui aefté 
**/• f • ▼entablement tel , puifque par les. 
tons de (à muuque enchantée il (è rai- 
(bit fuiure^on feulement des animaux 
les plus farouches , mais auiE des fb- 
refts , des cailloux Se des fleuues , 
fforaf. v *4' Vf*?**» ttmtrk iufêCHté 
$b* i- QrpJM* frlfid. 

pu«'i Et que Philoftrare aflùxe qu'il tendit 
des oracles après (à mort parles orga- 
nes de fa telle qui eftoit gardée en l'Iflft 
^cLefbos, laquelle repondît aux Grecs 
qu'ils ne prendraient iamais la ville de 
Troye (ans les flèches d'Hercules 5 Se 
: Àmbaflàdcurs de Cyrus , que If' 
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Jeftince de leur Prince feroit fèmbla- 
Ble à lrfienne , c'eft à dire qu'il feroit 
tuéparlanuin d'vne femme. Ce qui 
toutesfbis nefemble rien conclure au 

Irix de ce que le Loyer maintient &a£ 7*^, 
^bre de ce per&nnage , fçauoir qu'il 5^ 
inflitùa laconfrairie des Orpheoteie- ftres, 
{les, parmy lefijuels Bacchus tenoit ch*f.% 
anciennement pareil lieu que le Dia- 
51e fait auiourd'huy enTaûemblée des 
Sorciers, qui ont tiré toutes leurs fa«- 
jons de faire & fupisrftitions de ces- 
OrpheotelcileSîde forte qu'il s'eftonne 
grandement comme tousses Autheurs- 
qui ont écrit auparauant luy fur cettç 
oiatierre ne fè font ferais de cette preu- 
ùe pour reprendre les fè&ateurs de 
Pierre d'Apono & de Vûierus, qui 
nient qu'au temps pane il y euft des 
Sorciers , & femocquent de l'homma- 
ge qu'on dit qu'ils font au Diable : car 
il remarque que ce que l'on chantoit 
aux Orgies Sabce Euoke > repond au 
cry Se à la mont-ioye des Sorciers H*r 
%db*t S abat , & que Bacchus qui n'e- 
ftoit qu'vnDiabledeguifé (ènommoic 
Sabajtsa , à caufe du Sabat de ces Bac- 
chanales , auquel après qu'ils efloient 
initiez ils auoient cpuftume dédire, 
J£<ij btu du tikoutin , <$• ï*y w*»l& 
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t$r APO*EOGÏB 
eu tymbéUtj & \u%if*àt pnftz.. €è qu* 
le Loyer dit qu'il finit expliquer <fe 
telle façon , que par lecymbajc oh en- 
tende le chaùderon Se badin dont ils- 
▼(oient , comme les Sorciers moder- 
nes , pour cuire les petits enfahs qu'ils- 
mangeoient } Se parle tabourin la peau 2 
de bouc enflée de laquelle ils tiroient le - 
lus &confbmmé pour boire, &eftre* 
admis par ce moyen es cérémonies de 
feurBaxchus, fi&fes véritablement & 
*»«** deteftables , que Demofthene auoit' 
**£H bonne raifon •, comme il remarque, de 
reprendre /Efchines fon aducruire de 
quoy en Ces ieunes ans il auoit elle ihi- 
tié auec 6 mère en icelles, Se auoit crié 
tur* Sabaae. Mais pour moy ie m'e- 
ftonire comme il n'a point appréhendé 
«t*eftie repris & mocque luymefoie, do 
nous donner des come&ures fi vaines, . 
despreuuès fi mal fondées &descoa« 
cernions fi bizarres, extrauagantes 5c 
ridicules, pourpxoinwr que les Of- 
pheoteleftes pratiquèrent toutes les cé- 
rémonies qui font communes aux Sor- 
ciers d'àuiourd'huy, Se que par confè- 
duent celuy qui lés auoit inftituez ne* 
deuqiteftre reconnu que pour vn En* 
chanteur Se Magicien. Car fi nous 
Voulons repfia»er Dai Uxaîfott rexec^r 
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SES ÔRÀfrDS' HOMME?. i*V 
3e ces fymfttomes , ne peut-on pas dire 
**uéc vente que outre ce qu'il donne le 
«om d'Orpneoteleftes à toutes les Bac- 
chantes , qui n'appartenoit toutesfois 
Wâux maiffres de leur congrégation: 
fi cette confequence auoit lieu , il fàu* 
droit pareillement inférer que Hugoa 
de Païennes ScGodefroydefàint Au- 
tnart qui fondèrent l'ordre des Tem- 
pliers y auroient elle Sorciers & idolâ- 
tres , parce que beaucoup d'Autheurs 
font d'opinion que tordre de ces Che*- 
ualiers tut aboli par le Pape Clément 
V« à i'occanon de ces deux vices qui 
s'eftoient infenfîblement gliflêz en ice- 
hiy , & que toute la corruption & le 
dérèglement de vie qui fe rencontre 
iSkt fouucnt ' dans la-plufpart des or« - 
lires de confrairies dénotes long-temps 
après leur- fondation , deuroit rendre* 
ïu(pec*tc l'innocence Se k fainteté de- 
leurs Àutheurs. Combien toutesfois 
«pril ne raille aucunement receuoîr 
four véritable ce que cet Ecrioain s»eft 
voulu fiuttafier fur te rapport qui çftoië- 
entre les Sorciers at Orpheoteleftes, 
friûtoft comme ie cror pour faire quel- 
que obfêruarion nouueïïe fur vn (met fi 
regraté , que non pas qu'il ajoute foy i» 
vette ftfuerfc: s laquelle pmfque nou* 
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\6ulons maintenant refiler, il faut ffe 
remettre en mémoire que iuiuant le 
témoignage^ tous les bons Autheur% 
les Orgies Bacchanales ou Dionyfia- 
ques furent premièrement eftablics pat 
Orphée en fon païs de Thrace , qui 
ordonna qu'elles (èroïent célébrées 
par les femmes quand elles auroient 
leurs pur gâtions afin de les fèparec 
pendant cet efpace de temps de la conv 
pagnie de leurs maris, &d'obuieraux 
accidens qui peuuent furuenir fi elles 
conçoiuent enteleltat: mais comme 
il eut reconnu par expérience qu'elles 
eftoient honteufes d'y vacquee, par* 
cecjue ckftoit decouurir cer qu'elles 
auoient couflume de diffimulcr auec 
toute forte d'artifice , & qu'il ferôit 
à contraint de les abolir à fbn grand dcf T 
Iionnear y s'il n'y apportait prompte* 
/nent reiHedc L il prit occa&on fur ce 
dégouft de les remire plus célèbres j 
permettant à toutes les femmes delèf 
exercer à certains iours qu'il deftina 
particulièrement àcesxerernonies ; ce 
qu'elles rirent par après auec y ne fi 
grande liberté &rejouiflance y qu'ou- 
tre leurs danfes qu'elles regloient au 
fan des tambours & cymbales , & les 
joix èc acclamations qu'elles auoienî: 
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.'Coultame de repeter Ibuuent Bu hot> 
d'où Racchus qui n»cftoir antre que le 
Soleil fut depuis appelle Enhêtus com- 
me Sabafius, à caule de leurs courfes êC 
trepignemens. 11 7 auoit encore cer- 
tains nommes deguifez en femmes qui J # "'* 
portoient, aurecit deLucian„ Cofu- /£** 
mêle & Eufebe , l'image du Dieu m' l. 
Priape, comme l'idée de la fécondité eu de 
& production de toutes choies, la- ? r *^f" 
quelle Orphée 4eurvouloit mettre en j^îlf/ 
fingulicre, recommandation. Toutes- *' i 
ibis comme c'eft vne chofe tres-vert* 
table , que faiuant le dire du Poète. 

N*m f^Amor vmumquê y nihti mê« 
dtrMU fundtnt : 
Jfercc que, comme îl adioufte^ 
lU* pvdtr* vMcshvin* Vemêfomtt*: 

Auffi ces (kerifices Se cérémonies »c 
furent fi bien modérer lVfage de 
cette refiouyflànce , & fe conferuer 
fzimy les peuples qui par focceflîon 
éc temps les auoient introduites en 
leurs pays , qu'elles ne fèruiflent à la 
fin de couuertureSc d'occafion à vne 
milliace de fraudes , luxures & pail- . ^ 
brdifes , cum vinum fr nex » £> mJH £?* 
fœminit màm *t*}tis téner* » msiê- D# f V* 
ribmdifcrimenomni pudûtù txtinxif- *, 44 
fifti. j au fcjet defqucHcs elles furent tit.j* 
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.totalement abolies & fuppriméesi, 
Rome Tan de ùl fondation J6S. fous 
le Confulatde^ofthume Albinus Se de 
Marriu* /Philippus. Ce qu'il m'a feU v 
Kl recueillir des Autbeurs mieux fcn- 
fez quen'eftoit le fcoyer quand il def- 
criuoitect imaginaire Sabat-des Or* 
pheoteleftes ou maiftres de cette con- 
fiairie Bacchique, pour «nonftrer par 
la nue vérité ic ample narration de ce 

2ui fe pratiquait en cet Orgies 9c, 
lionyfiaques lepeude raifon qu'a eir L 
<et Autheur ( qui roeriteneammoinC; 
cl'eftre exeufi pour & grande dp^rri-, 
«je Se diuerlè foéhire ) de metamor^ 
phofer -fi grotefquement vn Eu hU 
«a bsr S*t>** » vn taipbour en v» 
bouc que Ton fueçoir tuiques à *U 
dernière goutte, 8c.de petites cbcljct- 
tes & cymbales en de grande* poifle» 
êc diaudionsdans Iclqucllcsonraifoit 
-bouillir des nouneaux nais 5c petit* 
en&ns. Il cuit peu rencontrer jînon 
-plus véritablement ,; au xnoins ptesit 
-propos ^ s'il £e ruft voulu fermx de* 
taflès que les Bacchantes pott oient «r* 
leurs main$ , au i raport de Pau&niasj 
«ou du Bouc qui a donné fiijet A Ar* 
tnobede dire , parlant aux hotnmea 
*#ùCc «jefloienc *n{ti de ocs çonjjr^ 
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iDES «GRANDS HOMMES. # 

égarions , atqui vt vês flmot P$i **«- 
mihe se m*jtflst* icctmtû > esfrtruiH 
rtcUmatttimn vifinr* truêntmtf* ortbus. 
dijppMtis. vCe qui euft efté beaucoup 
'plus formel pour prouuer Jjbn dire* 
«que ce qu'il rapporte du Hambourg 
-oi^que le paflage de iDemoibbcncf 
•lequel . reprenoit à bon droict M£+ 
dunes , de ce queluy & là meres'e* 
-iioient fai&s initier en ces ceremo* 
.nies 9 par ce qu'elles cftoîent grande* 
-ment fufpeâes 8c deferiées , pour les 
;cau(ês que fTite Liue a remarqué dant 
le partage que nous auons cité cy* 
deilùs Mais comme Hercule ne fus* 
*nonta l'Hydre qu'aptes luy anok 
couppé toutes Cet teftes , auûs pou* 
étions nous dire que ce jt'eft rien d*a» 
uoir renuerfé ce premier argument., 
£ Tonne feit'lc mefine des trois oui 
>reftent encores , puifquc le moindre 
d'iceux demeurant en fon entier, êc 
/ans refponfe , feroit aflez capable 
A <k maintenir le (bueçon que l'on • 
de la Magie d'Orphée, CVft pour* 
ccjuoy pour commencer par celuy qpe 
l'on peut prendre de ce que fa tefte 
^rendoie des oracles & rdpoiues m 
<TIflc de Lefbos , ie ne m'arrefterajr 
filfotjp dqubce^pc Conjoutt** 
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ire fi cette hiftoire eft véritable, 
de laquelle tous les Autheurs parlent 
auec ■ vne fi grande contrariété 9 
puifque quand mefine on la prefup- 
poferoit telle , il n'y a toutes-foif 
nulle apparence qu'elle puiflè rie* 
conclure contre Orphée , veu que 
cette mecueille ariiua long- temps a* 
près fa mort , & que par conféquent 
ce n'eftoit plus luy qui parloit par 
Ion crâne , mais le Diable qui vou- 
loir rendre de telles refponfe en 
iceluy pour augmenter l'idolâtrie 
parmy les créatures , fanant parler 
cette tefte , comme il fit depuis celle 
d'? n Polycritus , qui mife en plein 
marché prédît aux jEtoles qu'ils 
Wê& .perdroient la bataille contre les 
llh : *£. Acharnaniena , & ceHe d'vn Gabi- 
%£ «his , laquelle après qu'elle eut efté 
<rh*. «tirée de la gueule d'vn loup chan- 
Uh. 7« ta par vn long Poème les mal-heurs 
**pi*" qui deuoient arriuer à la ville de Ro- 
**^ - .*ne:ce qui deuroit pareillement con* 
a^. x dore an préjudice deces deuxperfon- 
4#w.a*ges,£ce rr»eftoit vne pure refoerie 
jimb. de dire » Samuel eftant mort ref- 

r>ndità la Pythoniflè, l'Abbé Caffian 
S. Germain, vn autre à S. Macaû 
fCidoncqua tous ces faiaâjperfbn-: 

rugq 
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liages ontefté Magiciens : car ilfaqp 
iuger que tout ain/T que les Anges 
garloient fous la perftnne de ces det- 
niers pour riiiftrudtion des aines de-- 
notes 5c fidèles > ainfle Diable vtpj 
Singe de toutes les ' a&ions diurnes 
k fauoît des premiers 'pour deceuoir 
plàs facilement* les nommes & 'les 
plonger tous les iours dans vn abyfîne 
dé nouveau* cultes & (ùperftitions* 
Ce ou'eftant ainfî rêfolu , il faut 
monftrer tout d'vnefuitte Je peu de 
xaifon qu'il y a de croire qu'Orphée Ctf» 
muùt ammittbïis imptréUih > v*rof- dùf * 
qu$ grèges contempu pafcuu md au- ^ xrlm . 
eiitndi eputas inuittuit : car c'ej vn rf/ . r— 
erreur qui vient de ce que , comme fift.- 
nous auons remarqué à no (Ire prç- *i- fc 
miere Chapitre , Ton a fouuent pris 
le* fables des- Poètes pour des veritez 
évidentes , & le fens littéral de leurs 
efcrits pour ràiïegoriqae & moral 
qu'ils j vouloient entendre , comme * 
Ton peut remarquer particulièrement 
en cette fabuleufe mufique d'Orphée iz 
laquelle puis qu'elle ne fe doit enterir 
dre ou èxpliâuer que de ce qu'il çiuif 
îi& par Ces loix dés peuples rarouv 
ches & barbares , les redaiCaht a vnç * 
nej>l*js tranquille & mieux policée^, 
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fîrittftnt tht (me cet aduis que nous e« 
tfonne Horace, 
y - Sylvtjfres homints jktlr fatêYpnffU* 

£. &&bm <$• tf i A» fctdè difétf*if Orr 

fhtus , ' 
; toïftus âtridhnir* types 9 rsp$Jûfyuf 
fronts. 
e "tt Sa commune explication de Dion , 
tilnlit Chryfoftome , Bocace , Caffiodore , 
H omt- Macrobe & Quintilian > ce feroit vne 
T+dê <hofe tout à fait fuoerfîue de vouloir 
*■**" expliquer lés fept dfmerfes rayons que 
fi**- jabius Paulinus a voulu tirer de la 
% #££' Philofbphie des Platoniciens , pour 
•f-4 1 " frouuer que ce mouuement àçs cho r 
lib^.ïn fes inanimées eftoit poflîblc a la na- 
/?>*** tur€ ^ veuqiftlne ïes propofe(cbm- 
*?!\ mc n conftflè ingénument J que 
til'il pour 6ite monftre de fa doOrinc^ 
*o. > que quand bien itks auroit deduittjs 
•jkM#- eomrhe fèrieu(ès & véritables , Dekio 
maium toutesrois les a fi pertinemment r*- 
r:; 4 ; flitées ,. quTI n'y auroit maintenant 
* ■ nulle apparence Je Ici receuoir. jour 
légitimes i ioint qu'elles, ne buttent 
fcu'â monftrer la poffebilité rfe cette 
frmïïque : ce qui f/eft à la veTrjté 
iqu'vne preuue grandement foible & 
«uaÎL de nulle confiîqfteûcr, fi too"4§ 
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•Bttfîaerons auec Apulée que»ai#4R» Kpnh* 
****** fkri pHutrunt pto fm&ès b*+ 1'+**' 
è*»isfimt.. La conkâœc que l'om 
veur tirer de (les Hymnes aurait bien « 
fftts de force que les deux preceden» 
« ^ fi tant eftdit qu'il feilaffc foiure ' 
la glefe «d'interprétation qui en «^ 
«fte feite,par beaucoup de petJbnocs ^ 
*rpnnci!paiement par le Lofer en fia ; 
Speébres ; qui nie pardonnera corn* 
me î'eftime- fi i'entreptehdr encore * 
de mon/lrer qu'il n'a pas mieux ren- 
contré fur l'explication de fes Hycn* 
nés , que fur la metatnofphofe des 
Orj>heoteleftesen Sorciers, Car pour" 
ne point mettre en ieu maintenant ' 
fc peu de cognoiffance & de cerritu-» 
4c que nous audns de eeiuy qui les»' 
conipofl&ès «j TCuque,Genebrada(fcu-{. lih r. - 
tt qu'il ne nous refte plus aucun lias* chr*~- 
de tous ces Tient Aufheuts 5c pt€*. noi * **\ 
miers Théologiens , tels qu'ont efbf ^JJ.! 
Qrjpfeéc \ Lioe f Mutëf , Phenias 3c> \v** 
Atiftéc Prôconefien , (bndé peut eftte 
ffîr l'autèdrité de Ciceron » qui cap** 
fiortc ce* Hymnes à m nommé Cc4 
Cfo P s y 9c »r celles- de Rhnoji* Pic y 
&/eidea r 5c Eùgubicii > q^i recog* 
noiilènt ingenucbeiH «p* râutheu© 
ficelles ûoh* eft-toutàÊut iiKOgnant - 
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Ht > APOIOGIB ••• 
Nous pomions , dis-k , cnonitretf - ! 
deux mots que ces Hymnes ne coi. - 
tiennent rien qui les doiue en tueu- 
se fccon rendre fufpeacs de Magic, 
Toit qu'on les explique prcciflfmem à 
k lettre , ou qu'on vuolle fiûure les 
diuerfirs interprétations de leurs (en* 
allégorique & moral : & qu^infi ne 
fait du premier , on le peut facile- 
ment reconnoiftre * fi Ton veut con- 
fiderer rinduftriedece premier Théo- 
logien , qui pour dompter Se fohz 
rciprit d'vn Peuple ruftic Se groflfcr 
& voulut fcruir d'vn moyen le plut 
Çott Se puiflànt que l'on euft /çeu ja- 
mais inuenter , pour venir heureufè- 
meut à bout de Ton entreprit , qui 
fin de leur mettre en tefte la crainte 
Se le refpccVde certaines Diuinite2 , 

20*11 voulut célébrer luv mtffine dant 
s Hymnes > tant pour leur donner de 
là vogue Se du crédit par fbn exemple ; 
que pour laifler comme vn modèle i 
tous (es fucccflêursdes diuerfts raçooj 
de firirc Se cérémonies ou'ilfalloirob» 
, Jeruerpour entretenir l-bonneur Se h 
4euotion de leurs ficrinces \ qui 
jftoierjt verkablement diuers Se dtt) 
tButdiflèmblables, parce que comme 
gottci les ceKmpfcksgue npusauon| 
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CES 61UNDS HOMMES, iiji 
àujom dlmy dans te Chriftianifinc fimt 
peu ou point différentes les vnc* de» 
•autres , - à caufe qu'elles & raporten» 
/ au (èrake d'vne feule , Ttiiaue & toute* 
pui/ftntc Diuinité ; ainfi celles oui de* 
pendoient de kfàuue Religion des An- 
ciens ne pouuoient eftre que du tout 
diuerfès , contraires Se discordantes » 
pour la grande quantité de ces Dkuz y 
Idoles & Simulachres qu'il fallok ado» 
xct auec des (acrificts particuliers à y« ... - 
^chacun d'iceux : emm #x foc dinûrnm „',$$+ 
numéro r di& Apulée , n$mutSinêBmr^ c r stiu 
ni* ihI di*rws , prtmttk & êtcultU, 
Utiotihus V4l trifimibus fojttjs 9 vtb 
€êr*monik 9 vtî ritibus gsudênnt * 
€t quinepouuoit venir que de la ruft 
Se lubtilite des Legiflateurs Se premier» 
Théologiens qui dtuerfifioienc ' amfl 
ces fâcrifices (muant qu'ils le iugeoient 
a propos, pour la commodité ae leur» ' 
peuples : de quoy nous auons yn ezerrv* 
pic aflez manifefte en cer Hym.net 
d'Orohéc , fi ce n*eft qu'on vueillc 
chercher »n Cens plusmyftericui Se ea* 
thé fous le Yoîle de leurs allégories, 
comme Picus recognoift ingénument 
qtt'il le- faut faire , quand il dit que, 
W *r*$ vitêtum mot Thtologùmm ê *r*f*K 
fV* Qrth4èuCuer*md<>im*ti*mjnfA++ •» a*»* 
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tU fsbtiUrmm inutlucm eJ* *«tfc' 
vtlAmtmo dijftmulétuit , vr yî fut 
i#^«# ii/ijyx Hymnes nïhtl f*b*Jf$ m* 
dit prstir fsfalUs nngafaut mêt*ci$* 
mm. Mais ceftè Mythologie ne ftrt 
pas fi toft permifê que les Chymiftft 
tondront incontinent expliquer cet* 
Hymnes dé leurs diuerfcs Teintures* 
pierre philo fophale , les Cabalilhs le 
PEtifoph Stic fès Zephirots , les Théo- 
fegiens des myftéres de noftre Reli- 

£\>n jles Pfiilofophesde la Nature et 
\ fis cauiès', & ks DemonograpLi 
des facrifîces & conjurations : combien 
toutesfbïs qu'il n'y ait nulle apparence 
de croire qu'Orphée ait iamais voulu 
cacher tant de myfteres & fi différents 
Jes ?ns des autres (bus l'efcorce de fit 
Cibles jlefquelles ne peuuenteftre non 
plus expliquées de Pefprit vniuerfei & 
jûesre des Philosophes , que des for* 
cellcries des Magiciens , parce que pont 
ce qui eft de 1* interprétation des Al* 
chymiftes , nous .monftrerons aflex 
dans les Chapitres forains que c'a touf- 
fours efté Vne de leurs principales xe£ 
ucn'es de vouloir çloflcr routes les cho» 
1rs ofcfHim Se difficiles à rsduantage 
de leur recherche j & que pour ce qui 
rit de celle du Loyer & des autsea De» 
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monographes, il n'y auroit nulle appa- 
rence de l'admettre pour légitime, puis 
gué premièrement nous auons Paûtho^ 
ncé contraire de tous les Doreurs Ca- - 
tholiques fpecifiez cy-deflù* f oui de- 
ftieurent d'accord que l'on le peut 

ridement feruir de f authorité d'icel* 
pour confirmer les principaux 
poméfcs de noftre Religion^ qu'en fé- 
cond lieu nous pouu6s montrer qu'el- 
les ne fepeuuent mieux expliquer que 
de la Phyfique, (ùiuant mefmeîeiugef. 
ment de ce grand Pic Comte delà Mî- 
randoîejqui dit expreflement ai la tro*. 
fiéme de ièsConclufions fur la doctrine 
d'Orphée , que Nomins J>$$rum $u$$ 
OrpkêW cëntt n$n dteipientium dtmv- 
nmm yfid uàtm*Ukm virtutum diufo 
nmrumqu% funt nomins. Ce que Voit 
peut encore confirmer parTauthorité 
de Strabon, qui remarque au io.liure 
de Ùl Géographie, que tous les difeours 

Îue l'on faubit anciennement des 
>iaix enucloppoient toujours (bus le 
récit de leurs diuerfes fables 6c meta- 
morphofes , lesjrtus célèbres opinions 
£eceux quiauoicnt excellé particuliè- 
rement en la connoiflance de Nature , 
Comme l'a fort bien feeu pratiquer Or- 
phée en fcs Hymnes , IefqUelles fi no\* 
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Youlons interpréter en leur vray &r\ 
^ t . il faut remarquer aucc Sênequc due les 
<& Egyptiens , defcjuetë ce premier Philo* 
Uét. fbphe & Théologien auoit puife* toute * 
M*fi* fi docYrû^druifo ient chaque Elément 
en deux parties, l'vne defquèlles ils ap- 
pelloienrlè maflè , & l'âutreïa femelle,' 
comme en la Terre lès rochers &cail- 
- ioux,en l'Eau la mec,en l'Air Tés vents,, 
soi Feu la flamme Si le tonnerre , te- 
noient la place de l'Elément Té plus fort 
i* & robuffe s ,&Ja Terre molle & traita* 

trte , l'Eau douce , l'Air tranguil , & le 
Jeu quieft quafi de nulle actiuité celle 
«kl plus foible Se debtlè. Ce qui donna 
'par après fuict à noftre Orphée de met* 
rre pareillement deux vertus diftin&és 
& différentes en tous les corps de cet 
'▼niucrs , l'vne defquelles eftoir feule,- 
J inenè deftinée pour gouuemér faSpho» 
re, & l'autre pour produire lès efrett 
gui dependoient de fa perfcc1uon:C*eft 
pourquoy voulant faire couler cette do- 
ctrine aucc la douceur de fes Hymnes û 
les compoû toutes fous le nom de cha- 
cune de fes verrus,appellant celles quTH ' 
donnoit à là Terre Pluton Se Profèrpf- 
ne , à l'Eau Thetis Se FOcean., à TAfr 
' lûpiter SC Iunon , au Feu l'Aurore Jt 
"Hîauctc:. & donnant le nom de cha- 
1 * ' caM- 
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«me des neuf Aiufe , & d'Ynecpithete* 
^Dieu Bacchus à tomes les aorr<s' 
qu'il mettoit aux Spheres-des fêpt Pla~ 
«êtes du Firmament & à l'ame du 
«i&ride , comme il 6ut voir plus parti- 
cuUerementdaasCœttttfRnodiginus, lik.tu 
four reconnoître enfin que le Loyer & ca t* *•' 
tanblablesEaiuams fetont gridemenc 
«épris d'interpréter ces noms dVné 
Won de niables > & d'accu fcr fi pue* 
riUeroent cer Autheur de Magie, fout 
le rapport deftaii{àrria*,qfû néanmoins 
& refureauez de luy meune , tant parce 
qu'il n'en parie que Cems l'aflurancé 
um bruit commun, que doutant qu il 
dicquel'onchai^eokAmphkHî d vne 
meune calomnie, combien qu'il nt 
fut qu'vn très excellent Muflcien , qui 
cmtndmtkêrdùy comméarortbiente* 
marqué Caffiodore, TM*n*t mnr$à m. f# 
dàcitut cùnéàdiffe^ vt cumkttmnêt U- -vatiat 
b*re t**md*t sd fiudium petfèfthnU *t • 4«* 
êréfêrtf , f*x*i ipf* vidèrent ur rti$8ï* 
tmpsbm oduwniffï. Ce qui nous dok 
Ènre rag** tout le contraire de ce que 
placeurs ont trop kgeremenr fôup^ 
corme de ce grand perfonnage-, qutf 
ytine meérie deliure de cette ratmie 
«près enauon* chargé beaucoup d'au* #j., # , 
t a rii|nacw€càwuclsfedecouari. *«;. u 
W 
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xi* APOLOGIE 

ta facilement quand nous aurons de» 
cjuit cy- après tout ce que l'on peut diig 
four leur 4efenec 



CHAPITRE 1 

Deftna 4$ ?yth*g*u. 

M de \QI noue n'eftionsenftignez par PbU 
'.*«- ' ^tarque du direde Pytiagore, qui 
dt «*- auoit couftume de confejTcr librement 
do * . Se de reconnoiftre que le plus grand 
ftuicl qu il cuit iamais recueilly de la 
Philofophie eftoic de ne s'eflonner de 
chofe quelconque : difficilement me 
pourrois-ie perfaader qu'il ne s'émet- 
ueillaft beaucoup maintenant s'il ve- 
noit à considérer comme la malice Se 
fignorance des hommes a. tellement 
changé latérite de (pn hiftoire , 5c le 
vray Fens de (a doctrine , que (à vie eft 
aoiourdliuy (èmblableàcelle de quel- 
que charlatan Se maiftre iotieur de pa£> 
ic-paflè Se tours de fubtilitc , & fes pré- 
ceptes fi fabuleux, ineptes , Se efkxignex 
de toute raifon , qu'il y a véritablement 
de quoy s'eftonner au fîiiet d'rne tdic 
jSe n prodigieufe metamorphofè, la- 
çjuellc ii nous vQuIpn^cduirc > fi pic 
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DES GRAND SHOUMES. 147 
haiere forme , & nettoyer icelle de cette 
■ rouille & vieille moufle qui cache Les 
beaux trai As Se tout ce qu'il y a de plus 
naturel & véritable en l'hiitoirc de ce 
grand Philofbphe, il ne tant que Co- 
ure l'ordre gardé dans le dernier Cha- 
pitre : 3c tout ain£ que la verra précède 
le vice , 3c la vérité le meruonge, mon- 
trer auifi premièrement quel il a efté , 
fiiiuant le récit véritable de ceux qui en 
ont eu le plus deconnoiûance, pour 
iuger puis après plus facilement quelle 
•eftime on doit taire de tous les contes 
rorgez'à plaifir , qui l'ont tait au/H bien 
condamner de (brcellerie 3c d'enchan- 
temens , comme s'il n'euft fait autre 
chofe tout le temps de fà vie que de 
broyer & mettre en pratique, contre 
le fàlttt de Tes fcaablables , 

guidqutd btbet Circ;quidquid Ht* 

de* venant, 
$**fyuid & herbarum Tk*ff*ls 
terra, gerït, 
•Ce perfonnage donc eftant rtay pour 
des chofes plus grandes & releuées que 
le commun des hommes, & ne pou- 
vant renfermor fonefprit, capable de 
comprendre tout ce qui eftoit lut la 
• -race du monde , dans l'enclos d f vne 
-ville, ferefotoid'allcr apprendre chea, 
N ij 



dby Google 



lm Efff tkns 5c Ghaldées ceqakm *» 
1«fp4t}«oitenfôgnQ*en fon pais, fça* 

Àt mx ***** nnmt nm m md i nàgé m à** vices>&, 

Mincsï&nm4a,6àûà$àMœf*t cette pe^ 
jti@rinatioii'(k<fQiaîcaQS, qu-jt rap» 
gart* qpmme k<étpdoiMe des figyju 
d»emertGr^6rpfu»ripakœem€n& 
brille de CrotoncoÛ il cornrriença de 
dfcafferfen Aaufanie, fiiiuanc rbrdx* 
.eue Vpn jnu&*<ui donc A ntoedkvpooi: 
j^ «ire valoir: le talent* qu'il seifcit ajs* 
M. 9. ^ u * s P« r fi^veillcs & labeurs , i& n'eiut 
^" nierattmoBdckooiumffiiaccderoait 
l'Encyclopédie^ qui layucftofc ratienient 
fftrtJeBtier©^- connue, qocpei* nW 
demeurer feulement an. temoignagedè 
E> jogtncs iacfcce & Iamblique. > <pà 
jjourroient eftre {cjupaonnex deflate- 
jiepoutceqtà'ils^m erorc£ris de dépri- 
me fon Jiiftoire , il n'y auroit nulle ap~ 
fprence d'en doute* #prcs k con&rttb» 
fuent vmqeifei dg ions te bons Au±- 
tbeurs qiû ^yKMK Wd«oentoonibu€ 
J , hi&niiewAk*efpc& qwicftotrdcti £ 
& capacité* Çax»fi >nojHh¥Qttk>na oomw 
jpiencer pa/ft^WlofopJiie, e'eftTcrâ- 
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-«bn* te> «oins douter , puis qto*H elfc 
appelle par Apulée prf»* PkibfifH* uh ^ 

chAnà£\cnQm'4c>$*fp(k , trop fuper- 
Je£ ion au* , en^doy de Phitofophie,, 
que c^awant qu'il a cfté te prince éT 
-premier cfccf de là ft&e 'Italique 4t* 
Ahilo&phes, comme Thaïes Pauoir 
cftécfcr Ionique an récit dfciDiOgenes' 
«des autres Boriuaift*, $t que Reu- 
ehlin ce premier fiambeao qûiacha(fé * 
-les ténèbres de l'ignorance en Alterna-" 
gne, a defffac le fécond Hure de fon? 
Ah de la Cabale pour expliquer & feiua 
miiure en fou pais la PhiloCophic de 
^cfaagove , âr j rimitation , -comn» # , 
Têk, de fèber &apuien(îs & Marfile Fi- 
4inqui auoiem mis en -vogue tarit eav 
fnmcoqu-ên Italie celle <f Ariftotc le 
de Platon : en fuite de quoy fron veut" 
paendie la Médecine , Diogenes-& /îi.y*. 
-jfcpatfé font pteuuer légitimes pôttr fi or U^ 
nousfeire croire qu'ilen auoit me par- 
faite conndiflânee: 'Comme au/fi le' 
meïînefe peutenebife yerifier de* qua- 
tre parties de Mathematiqtftk , pireer 
que premièrement quant Veequi dY 
- ilArithnietiqiie&fci'encedes'î^n 
Bres; dwrcfeternof^çé deces-d l 
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l»Tn- ne vnc milliace d'autres ccky de Cice* 
ptUo. ron ^ q U i <& nue Pythagone deduifodt 
coûtes dhofes de fes Nombres & prin- 
cipes de Mathématiques , aufquels il 
attribuoit de très-grands myfteres, êc . 
leur d<*>nnoit le nom decertaine$ Diui- 
: nitez qui font, Expliques fort ample- _ 
J»Krf# ment^ par Plutarquc 5^ Cakagnin,, 
V 4 ' fondant fur iccux la fubtikré de cette 
*j/ ancienne couftume de rendre raifen de 
Bpljtê- toutes chofes par les nombres, comme 
Ur. Picus auoit promis défaire en fes Cori- 
ïti' j. dufions pour reftabiir cette Philofq- 
phie négligée depuis le temps de Py- 
. thagore.,. qui fe l'eftoif , rendue telle- 
ment familière & connue' , qu'il fefçr- 
jioit mefme de la difficulté d'icelle pour 
£prouuer l'efprit de fcs difciples ,• & 
pour fe mieux fonder & inftruke en la 
f A *ff#- P**** ! 110 ^ e la Géométrie, laquelle il 
xum entendoit fi parfaitement bien , qu'il 
Mufu, rut le premier qui redui/Jt les initra- 
*fud mens de Géométrie f de l' inuention de 
TO °- .Mœris ) d'imparfaits qu'ils eftoient 
?"{ è auparauant il«V perfection, & qui 
yiriil ^ônna pareillement le premier vûîge 
- êx o io- des poids & mefures aux Grecs ;ce qu* il 
g*»- nepouuoit faire que par le moyen de 
#'• l • .cette feience , à i'eftude de laquelle il (ê 
f'f^portok de telle affection, qu'ayant 
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DES» GRANDS HOftMSS. ift 
trôuué vnc belle proportion en icelfe r 

<qui eft Iaquarante-feptiéme du prê- 
ter desElemens d'Eudide; il fut fi 
^ranfporté d'aife pour cette iniiéntion, . „ 
^u'il en rendit grâces aux Dieux par vn if!** 
hécatombe ou facrifîce décent Bceùfs. fuppêï 
Ces deux fciences luy feruirent comme unr 
de degrez pour le faire monter à deux **?* 
autres beaucoup plus nobles Se relc- Dio &* 
frées, delaMuiîque & r de l'Art rono- * em * 
-plie , la première défquelles ne fçauroiç 
manquer de luy eftre totalement attri*. 
Jbuée y puifque Macrobe , Roece, Fïcin; 5» 
iGafurius &Galcagnin (pour neciter je- 
tons les autres quitotit de mefnie opi- i$\ t 
s nion) dea ruent fort particulièrement C *\>.\1 
rinduftrie de laquelle ilfefèruit pour Mufi* 
inuenter les tons denoftrc Muilque, **#♦< 
par le moyen de l'accord & proportion I# c .*'* 
qu'il remarquait aux forgerons quand ^1* 
fls battent cmq ou (ix fur leurs endu- ptnài* 
aies > & que le mefme Màcrpbe , Àthe- Tim <i 
née & Maxime de Tyr demeurent auflï W»fi; 
d'accord qu'il decouurit premier que c * J£ 
pas vn autre l'harmonie mondaine 9c J. ïïjl. 
celefte , (bit qu'on la Tttcille expliquer fol. . 
de l'admirable ordre &fymphonic de /»*. s*- 
Ja nature, ou delaMuiîque quePorr* f-J? m 
tus de Tyard& Kepler omencore foA- J£*£ 
;#enu depuis peu. fedeuoir faire pa» le otif^ 
N iiij 
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%(k}h. SQxAancntfwpomotMé deces.gtobe** 
ftrm. ^grandes macbinesdcs Cieox, D'q£ 




tattt. 



JuiWn dit qu'il paflà *TEgyptc <en Ba- 
*&.ip. tyfoae, 0r Pline auec Lttàcexonfir- 
**••*• «oentqiie<ce&ittay qui dém on tr a »pre* 
5J r§ " pnercmeur i'obhqmté dm Zodiaçac* 
A qpefle *fl©k la nature & condôioUi 
*k la Planète de Venus. Finalement 
four ce qui eft du refte des aunes fâenw 
• ces, 1 ton peut iuger qu*il n'en eftok pat; 
prttro foui ny <ioe do precedentes^anc 
*j* # * *' par Je rapport d'Ouide & celuy d'Api*. 
WÎr* ***» «pi^nÇ * PyrJiagoreapptir dt» 
».F/«- firâehmanes, qtumntium àccum*** 
tût ts , fkÂctrrporum §xenitsmt»ts , j#fl* 
f+rttt4Mmi> qu*t vices vit* , ftudik 
ma m ibms fta msritû f*û tuiqu* ttvmenm 
w*l promit. Que par k constatation 
Âe$ loïx qu'il donna aux habitai» de 
Crotooe; êc des croîs Hures que Plu - 
«arque te Diogenes dilent qu'il <*mt~ 
^i, îwn de 1 Institution , l'autre de 
i Ciuilhé , Àietroifiéme de la Natir- 
ar , la renommée dtfquek Ru4 grande 
«miers Platon «juePniloJatis Jos veuhm 
lettre en lumière il donna charge q we 
i'oa cuit aies tejr acheter «a pria de 
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■m mines d'argent. Cette connoif- 
<ance vnîuerfèlle de toute l'Encyclope* 
•die fc fit tellement refpe#er de fon vi- 
sant , que Plutarque dit qu'il enfèigna au t** 
ffos de trente ans ans dtfbontinuer ™ tr 
»utàCrotonequaMetapont, cftanr *'f m 
*ounours fùiuy de plus defixeens Au- nilnr 
«direuis, qui pour l'intégrité èe&viè des 
«* Teloquence de (es difeours rece* P*«h- 
-uoient toutes fes paroles comme des f°P he '~ 
«rades , iufques là mefin* qu'au temoi» 
jpîagr de l'Orateur Romain , fon au» u g t 
-thorité feruoit de rai fon • 3c que plu- v'atirs 
Rieurs Princes & Potentats cTItalie ds§rtm. 
«citaient bienaifès, au récit dePlutar* au 
srçue, de prendre fon auis en toutes leurs -Tr*ité 
«mires,, de forte que pour laconfîdc- f"'** . 
jwtion de fes mcrites;lcs M^taponuitis S,^" 
incomit e u après qu'il rut mort confiu & f 
KrercntfanTahon&rappellercntrOra- co»- 
soiredeCeres&hruefàcréedesMufes: turfi* 
<c la Itemains ayans eu vn Oracle du f ** 
«temps de h çtierre ^es Sunnites qu'ils. * rm ~ 
«foâàïïtTi r d?s Statues à deux homme*, f , f H 
û*wn defquds cuit cité le pi~ 
jquetnr > & l'autre le plut fr^ed 1 
.Grecs, ils déférèrent pro m 

Jbonncur i Akibîade Se P/ti 

«e que le premier auoit ci 

gqtnd Capitaine de ion- J 



f 



k 




trf À PO LO G 1 fi > 
dernier s'eftoit acquis vne telle renorfti 
tlcero m ^ e P artoute l'Italie, vt qui fkpitn* 
4.T«/1 ktberetvr ts continu o Pytbtgoreuspu- 
léfl, taretur. Mais ce ne feroit i a mai s fait 
qui voudroit parcourir tous les Eloges: 
& titres d'honneur de ce perfonnaçe 
qui font diffus prefquepar tous les fi- 
uresdes Anciens , qui l'ont eu entres* 
grande réputation & reuerence , com- 
me à la vérité c'eftoit vn des beaux ef- 
prits de toute l'Antiquité , qui a efté le 
plus porté au bien , & qui s'eft autant 
ou plus eftudié que pas vn autre du Pa* 
ganifme , de ramener 1 homme au refi- 
pedt & à la connoiflàncè d'vne premiè- 
re caufè, & le tirer de la deibauche Se 
diflblution pour Ttfleuer à la contem* 
plation des chofes naturelles & ciuiles. 
Ceft pourquoy puifque le peu anc 
nous auons dit de (à capacité eftaiTez 
fuffifànt pour faire inger durefte que 
l^n en pourtoit dire r il faut examiner 
maintenant toutes les fiuflètez ou plu* 
toft refueries que les enuieux de {& vêtu 
tu & les ennemis de fa gloire ont fan: 
infênfiblement couler dans le narré de 
lia vie, fondez, comme il eft à croire^ 
- Jur (à grande doctrine, S£h connoif- 

fànce extraordinaire^ qu'il auoit de* 
Mathematicjues; po»r faite iftgpr p« 
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DES GRANDS HOMMES. îff, 
le peu d'apparence & l'ineptie de, ces ,» 

contes* combien ceux-là font efloignez 
de la^raifon qui pour n'examiner les 
greuues qu*onieur donne , croyent pa- 
reillement que tous les Anciens Philos 
fopjies& premiers A utheurs des fcien^ 
çes,& difciplines, qui font appeliez pat 
Seneque tr*cef>tûns generi^ humant , epiftt 
n'ont efté autres qu'Enchanteurs Se 6 * 
Magiciens. Carpour ce qui eft parti- 
culièrement de Pythygore , ils fe per- 
fiiadent qu'il n'y a nulle apparence d'en 
jouter, après les témoignages que Ton 
ejvpeut mefme tirer de ïambliqueen û €<tp , u 
vie, de Pline, Tertuilian, Origenés, j<\tl 
fàintAuguftin, Ammtan Marcellin,. W> *4 
$c de celuy qui a le plus do&emenc c ff' l? ' 
écrit fur cette matière le Iefuite- Deirio, ^ 3 °" 
pour ne point mettre en ligne de corn* ut. de 
pte Tauthorité de certains Demono- anima, 
graphes modernes ? qutbusfattfaiJum. "<*« , - 
nvneft^ comme cUfoit Sarifberienfis,. l) tsCeU 
nifi lïbtUi dictant qaid^uid *jcubi ft% 
Jctiptum inue*itur % Se gui pour cette d e fi* 
occanoneftoufrentleuriugement fous mt. c. 
le ramas &la multitude confafè detous f> • M* 
les contes qu-'ils peuuent regrater fur £ r * hi * 
ce fuiet , tels que font ceux qu'ils nous {"' 
produifent enl'hiftoire dece perfon- mJL 
page , dont orupeut voix quelques- vhs h& 
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&fi% dans Bott&rdus qui femblcauoir pWÉ 
trauaillé que pas *r* antre pour fe ran- 
ger parmy les Magiciens , qu'il Verte 
en fon hure des Ehufoations. Duqud? 
tt de tous tes pteeedens on Mit re- 
cueillir que PVihagore a éfté xtpittf 
Sorcier & EACoanieur , parceque pre* 
«lieremen r il auoit long- temps dentetf* 
ré cnEgypte^ 4c Àftoit e*e*cé en la*- 
leéfcuce des liutetde Zoroaftre, où' * 
auoit appris , comme il eft àtconiecto^ 
rer, la propriété de certaines herbe*. 
yiïlnotnmoitCârscifisCtlUcimyMf* 
»«»» Câriuthéu & Jiprâxès , délbùd*' 
les les deux premières faifoient glacer 
Feau quand elles j eftoient mifes , le* 
deu* iuîiiantes eftoienc ferrfînguliere*. 
«mtre it rnoifure, jp ferpens , && 
dernière s'ènflammoit {budainempxr 
de fi loin quelle Yoyoit le feu. Comme 
suffi en Tvn de fes Symboles ildefen^ 
doit expreffëment tofege des fiâtes, îéC 
quelles fuiuont iatnefîhefeperftttton iF 
ftifbitboiiillirifcliesexpofoit quelque* 
nuicrsàlàLone, iufijuesà ce que paf 
vn grand reflort de Magie elles vinK 
ftnt à fc cortuertiren fàng , qai hiy fer** 
«toit peut-efire pour faire cet autrepre* 
Iffct» ftîge duquel ratt mention Cceîtaé 
«*/>*J IcWigirwsapwsSttidâs&riatcrpr^ 



dby Google 



xœs «RÀtros «ommeS. *& 

*e d'Ariftophanes en la Comédie die* 
^ues Jqm difent que ce i>nik>{bphe 
acrHiofa anee du finir for rn miroir 
-Tenqp ce que bon &y (criblait , Se 
jtfqpppftMrcis lettre* à lajyce delà 
Aune quand elle eftèit pleine/U voyoif 
<dansle«on<ldecet Aftre tout ce qu'il 
>awit cmtdansla glace de foi miroir. 
* -Aquoy Ton pcRtsncoie ajourer qu'A 
parut auec ▼ne coUTe d'oraurieiu O- 
îympiquefr, qu'tlftik (àlner par le^ktij. 
oieNeflus, o^ilarreftaleyold'vnÀu 
•gte apptiuoiâ vne Qurfe, fit mourir 
ira fripent , & diaflà va bœuf quigjU 
toit va champ de fennec para (ewf 
«erra de certaines paroles. Et de plut 
qu'il fc fit voir en rnefme iour. & en 
onefine heufe en laville^le Crotone & 
en ceUe : de<Mttapont, & <ro*il predifoit 
Jescnqfes ntaftcesaueç telle afluraoœ^ 
^pieboatt/eoup tiennent qa'il rut nom», 
une Pyrihageie» patce^il donnoit dé» 
jreponiosjioq moins eerraines âçveà). 
lable^queceileSrd'ApollonPythien, ce 
4}U il pouuoit faire par TOnomantte 
ijui luye{k)itîr«$-WiilieiQ v comïpefl 
jrftfaôle deingerparlesiftamens q» 
nous font rçfteç <fe*fpn A* itWtiique 
}f^r4titieufè ScdeUiouë qui luy eft 
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îf* APOLOGIE 

M. tom véritablement de groflîr ce Chapitre 
i.trstt par la relation de tant de fables & men- 
».Mitt teries fi fades & mal coufuët, oui nous 
i*j^ peuuent faire dire aaec phis de raifon 
«U/à* 5 UC ne fiûfofe anciennement le Poète 
Ceo- tttyrique, 

man. , u QfûidktMrto'i 

luut- y ê l q m nH nc fngmt 9 fi rmnc bi$ 
V 1 ! monftrs vidtrH 

Pour moy iecroy qu'il ftroit efgale- 
ment agité de deux Raflions diuerfes^ 
te que s'il n'admiroit le peu de hige- 
ment de ceux qui difent de Inj , ce 
qu'ils feroient con/cience d'afleurer du 
plus infîgne bafteleur Se charlatant qui 
ayt iamàis efté , au moins auroit il 
compaflîon de ce qu'ils apportent fi 
peu de iugement au choix & au triage 
de toutes ces preuues , qui ne peouent 
eftrê en aucune façon receues pour légi- 
times $ puifbue nous pouuons dire gé- 
néralement d'icefles , qu'il n'y a aucune 
"apparence de croire qu'vn homme qui 
a efté fi ferieux toutletemps de & vie , 
4c fi do&e J comme nous fanons mot»> 
itrécy demis ) (è (bit voulu amufèr A 
toutes ces vaines folies & fubtilîtez , 
oui n'ont iatnais eu d'autre occafion 
Je leur première aaifiàncc & origiae 
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que l'ignorance de la populace & la 
malice de Ces ennemis & enuieux. Non 
$mm , comme a remarqué fore à, pro- 
pos Reuchlin , c*ruit imulorum Utiore M, il 
ptdftantijfim» tins viri virtus > inno- j; fjj* 
ctmijfima vit* , egrtgia do&rms,ci~ ÇMbaU 
lebrisfama > vtqutfit nihil non poilu - 
tum reliqutrunt mutai carp tores Ty- 
mon , Xenophtnes , Qratinus , Arifto- 
fbon , Hcrmippus , <$• 4/9 £«i ifo 
fythtgor* fuis in libres mtndaciapltt* 
rima, feripfere. *Ce qu'il dit particuliè- 
rement pour les contes qui s'eftoient 
giiflèz parmy fa Metempfychofè & la 
defence qu"il raiioit de manger des feb- 
ues : car pour ce qui eft des hiitoix.es 
qui concernent Gt Magie , il les a répu- 
tées tellement fauflès & abfùrdes , qu'il 
n'en a voulu faire aucune mention en 
ce liure , où il en deuoit toutesfois rap- 
porter la plus grande partie s'il les euft 
lugées véritables , puis qu'il vouloff 
prouuer en iceluy que la doclrine dje 
Prthagore auoit beaucoup de reffetn- 
blance auec la Cabale des Hebrieux > 
qu'il tient luy mefînedans fon liure do 
verbe mirifieo ^ouuoir faire vne infinité 
déchoies effranges & extraordinâirei 
par la vertu des nombres 6c des paroles. 
Et jila vérité û la Metempfy-çhofe $ 
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iranfàninution , qui eftoit Vm def-> 

fuincipaux points de la doârioe de< 

3>ythagorc , fi la plus-part de && Sym- 

■boles , la defcnçc qu'il fàifoitdemaa*»' 

.ger des choies animées * les principales 

adions de fi we & Thiftoire de fit- 

«mon , font tellement débattue* <6<aoa-> 

trouerfées dans ks Autbcurs > queHe . 

«aflcurance poiraons-naus auoir dece** 

petites bagatelles & tours de charlatan^ 

Veu mefine que Diogenes & Iambli- 

•que les ont tort iudicieufement paâèz • 

(çubs filence ^n'cn fpficifiant que deux : 

ou trois d>n fi grand nombre , & ce 

encore fous le rapport de -quelques au- , 

très EferfuainsiAl'autbontc ddquefc 

£ nous voulons neanunois ûtisfaire , r 

comme, auul à celle de tous ceux qui 

t)nt efâmé Pythagore Encnanteur >: 

»ous pouuona clire faifonnabkmenc» 

qu'ils ont intoi dans leurs liuresvnoa» 

£oint l'opinion qu'ils tenoieat de«€i 

pjerfonnaee, mais les faux bruits qui en* 

jaiïoienteltc de tout temps femez. entre 

lé peuple :par la malice de Timon Ici 

tfMi- Phlvruen 8c fes autres ennemis , q m* 

gin. w ro ^i^j Cûrjfbd» prûpemeditm^ m**? 

ta.'?* Ù € *-'*" m * tM ** s crime» inujkum* wlu*»» 

** * rum ; donnant vogue pour cette. occa~ 

aton à toutes les fables que nous auor» 

propofe^ 
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tcopqfëifêcydefîus', leftm elles combien* 
ca'tlliesfc reftitent aflftîd* elles mefmes, 
ron pcurdire toate*fbis pour monftrer 
Yfacptic dechaame en particulier , qat 
ccqittacfté'ditcr deflûs de la Magie f w.. 
*£gypae ôc des libres de ZofoaRfe , fr , ^ 
&itaflè*par©iftrecjiie te voyage de Pjr- é* *# 
rhaçore eux* J>*fr , AT faî feéhire que 
Clément Alexandrin dit qu'il auoit raie '■ 
desliuresdejceperfonnafBe - y font plû- 
toft pretniei de ce qu'il fçanoic en far 
Phyfîque, Médecine & Magie naturel* 
Ie,quedece qu'il oounoit (aire en la 
Çoetique&fiipaftmaiiè : comme il* 
di encore fccile de conicclurer qo*iï- 
eftoiefort Yerffl en la première , par 1>- 
fàge & la connoiûance que Pline luy * 
attribue de certaines herbes , desquelles' • 
neantmoins nos aduerûires veulent ti- 
rer comme Tne preuue certaine pont le ' 
ectnuaincre de Magie , ce cm 'ils eu/Iène. * 
peu faire raifonnablement fi Pythagore ' 
1*4 euft deicrites aùec autant de fù- 
pclftition que firent autresibis les leurs 
Andréas & PamphyleanliarequeGa- JiM'.* 
liewi dit qu'ils auoient compote dés àtfimf^ 
charmes ft changements des herbes (al ?* ^ .. 
crée» aux Démons , ou qu'A ict euft ; 
fifiô cueillir {bus qoelcrue Aftre^oi*? 



dby Google 
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çicnnemcnt appelles &*r£* Dectna^ 
r*iw , pour la raifon qu'en donne M; 
f /g m ' Morcau en (on tres-docte & laborieux 
jij. Commentaire fur PEfchofc de Saler-. 
ne : mais Pline ne di&nt rkn d'iceHes» 
qui approche |en aucune façon de ces. 
naines cérémonies & oWeruatiens «,, je 
ne Gpy pas quelle raifon J'on peur auoir 
d'en faire vneconie&urè û defàuanta- 
Tb.il. SPtfey vca principalement qu'il menen. 
lift. * doute fi le liure où elles font défaites 
**/. doit eftre attribué à Py thagore ou à vn 
certain Cleemporus • &» que encores 
Jrien qu'il raille fuiure l'opinion de 
ceux qui leluy donnent , leur faculté' 
tputesfbis n'eftoit point fîprodieufe &' 
extraordinaire qu'elles ne fe fàflèntre- 
cognoillre tous les jours tant en la 
Maulue , Bafilic , Meliflè , Veruemie, 
Alaxrube , Iulquiame-, Cyprès , Ben- 
join , Figuier & Germatadrée , qui (ont 
tres-fouuerajnes- contre h moxture des 
Serpens , qu'jés feuilles deiSauir , de 
Vignes , Laidues , Violettes &; Nenu- 
« phar, qui peuuent encore plus radier - 
ment refroidir l'eau qu'elles ne fonr 
l'air dans la chambre des malades } 
ioint qu'il y pouuoit me/îcr du" Sal- 
peftse-., duquel on fè Vert comme de 
$kçc$ow rafraîchir le vin darant-k*' 
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plus grandes chaleurs de TEité : Se Pli* 
ne mefmefèmble donner rai (on de ce 
que l'on pourroiteftimerle plus diffi- 
cile en la vertu & propriété de ces her- 
bes , quand il dit que la racine d'Apte* 
xis s'enflammoit de loin g comme le 
NapHte , parce qu*ellc pouuok panici* 
perde la nature de toutes les chofrsbi- 
tumineufes > qui eft d'exhaler beaucoup 
d'efprits gras & vnctueux qui prennent 
feu tout ainfî que la fumée d'vnc chan- 
delle eftein te , ae quby Ton ne peut au- 
cunement douter après le nombre in- 
fini d'expériences qui en ont efté re- 
cueillies dans les liâtes dcLibiu^us & J '! fa ** 
*l'Âgricola. Les preuves qui fontibp- n 
4 'es fur la defènee que ce Philofophff ftCj* 
faifoic de manger des fcfaocs ^ &c le fiktir* 
moyen qu'il tènoit pour comiertir r*a **- 
leur (ùc en fang , fepeuuent auflî facile- 
ment réfuter que les précède ik es , pui(^ 
que ReucHJm (e mocque à bon droit 
de toutes les inepties que beau coup de 
ceruelles creufes & difloquers on: for- 
.gé fur cette defence , telles que pouuoit 
.cftfe cejle de Hermippus dans Dioge- 
nes , qui cro voit que Pyrhagore aùohr 
mieux aimé Ce fairetuer fur le bord d*vn 
.champ de rebues que de pallVr ati tn- 
-OKisppuiLfe mettre à counctt de Tes < 
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remis. Et û tant eft qu'il ks ait defcù 
*Uiè* , ce n'aefté potjrautrc raifon que 
ia première des cinq qu'en donne M. 
gi* ,^ Moreau au lieu quenous aûons eké d£ 
fcn Commentaire fkt f Ecole deSakr» 
ne, <$aw»r que Prthaçore qui com- 
tnaodoit à Ces difâples de fe coucaer ta 
fen de ta Lyre &d« chahs agréables j 
Comme pour enchanter famé fie la ra- 
mener par l'harmonie dans fon reftortf 
leur de&ndoit auflî tres^preftèment 
¥*&gc de cerruict , k &c duquel pour 
«rtreflatueux , greffier Itde mauttaiÇ 
nourriture, cnuoye des Tapeurs au ccr- 
«eau,<|uirappcï!annâem 8c détournent 
l*c<prit de pouuoir librement ▼acquêt' 
aux contemplations de Philofophie, 
quieftoient néanmoins Èe premier bnt 
& principal entretien de fcs fectateurs* 
L'on peut èk* pareillement qu'il n'jr 
«■oit rien d'extraordinaire ep cette 
conuerfion qu'il faifok des {roues en 
£nç, veu que ML Moreau montre trea^ 
clairement en fondit Commentaire', 

C ruinant les principes des Chymh. 
qui mettent la fimÂîiude & reflenv 
élance pour caofes de faction , eeft 
we cfcofè qu* & peut faire fcexpliquct 
par raûons naturelles s 6ns toutesm» 
qpt Wmfc dok* ptslbate -que Py*W~ 
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gore fc&ruit de cet Elixir de fêbnes ou 
4tt 6ng humain pour écrire fre fonf 
mtfotr vemm : ear entre lejrca de xai- 
Cm qu'il a&rotr eu-d'y employer pKU" 
«oftle&rrçque quelqu'antre liqueur , 
Campanefta prouue par des raifcns; ' ** *- 
tres-folides que cette opération cftéi l ' &". 
tout impoffîble r & quand Agrippa *7"' # " 
s'eft vanté d'en anoir lefecret, & Noef m. u 
des Comtes a écrit que du temps de' d-oc- 
Franoois premier & CÈiarks-QJunt culn 
Jfon icaiioft à Paris la nuit tout ce qui V"}** 
••eftottpaflëlciouraHCbafteaudeMS; yjf m gm 
lat», le premier ne le difôk que pourfè u. im ~ 
ramer A: mettre en vogue, ce guenon* e*j. *- 
montreront plus amplement ëansfon J • **> 
Chapitre, & la relation dunernier efr >/,o/ ^ 
*ne pu» fcWc êc bourde controuoéè 
par ceux qui ont voulu ioindre la Ma- 
gie aux armes de ces deux grand» Prii»î- 
et* , comme Ton dit que firent auprès- 
fois Ninus A Zbroaftre, Pynhus Se 
Crœfiwt Ne&anetas & Philippe r!r 
Macedone. Ce qui nous doit faire iu- 
ger que tout ce que l'on dit de ce mi* 
roir de fyhagoce Hry eft*au«i firafle- 
filent attribué que l'Arithmétique fil- 
perftiticnfe & la roue de TOnomantiç , 
au que s*il fa Jamais tnk en pratique 
«'40ek infrilliblsmeat ouelqueyftu^ 
Çfciij 
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preftige & fubtilité : & pour conclure 
auecSuidas;*-.uV»/0i' ^i« **r«*rfy¥.L'on> 
pourroit faire encore auec rai(bn le 
me(me iugement de ce que Diogenes 
laerce rapporte delà cuifle d'or de -ce 
Philofophc , puifque Plutarque dit ou-» 
uertement en la vie de Numa , que ce 
fut vne feinte & ftratageme de Pytha- 
gore qui fe vouloit mettre en crédit de 
quelque Héros ou demy -Dieu parmy 
lé grand nombre de peuple qui afllftoit 
à la fblemnité des ieux Olympiques r 
combien que Ton puiflfè dire aûez pro* 
, H:iblcment cette cuiffe d'or ne luy auoir t 
elle donnée par les Anciens que pour 
fouir de fiiiet à vn (èns allégorie & 
Si moral , non point tel que fe le Cent 
imaginez les Akhymiftes qui croient 
queïaboète de Pandore, latoifon de 
Iafbn , le caillou de Sifiphe, & la cuiflTe 
d'or de Pythagore , font les vrais hié- 
roglyphiques de leur pierre Philofo* 
jrhale 5 mais tel véritablement qu'il eft 
enfeigné par Calcagnin quand il dit en 
- l'explication des marques particulières 
de tous les anciens Philofophes , que 
hb. ?. Pytb*gorirerumAbdttaYiêinpretiwnfr 
%?*&' excellent indicatur* » fennu* qureum 
i* 4I " freit : comme il n'y auroit aufli nolle 
xaifoii de prendre cette cuiflè à-la kt>- 



dby Google 



JDÇS GRANDS HOMMES, àf 
tic y Se 4e croire qu'elle ait efte* d'or 
inaffif , comme la dent du ieune gar- 
çon de Silefîe qui viuoit il n'y a pas» 
frente ans ^ tant parce que c'etl vne 

gofè du tout impoflible à la nature Se h 
rt, que pour le peu d'accord qui Ce 
rencontre es Autheurs qui parlent d'i- 
celle , les vns di&ns dans Ddrio , que Hb. i~ 
ce fut vnfleuue d'or qu'il fit couler aur **P--î 4 
ieux Olympiques , & les autres que ce *y^ 
fut véritablement fa cuifte, qui parut ',. "* 
d'or , au récit d'^ïlian , Plutarque-, u\ *• 
Diogenes & Lucian , ou d'iuoire , fui- de var- 
nanfrUep inion d'Otigenes que i'eftr- hjft» 
mêla plus probable , d'autant qu'il eflr l%b \^ 
ècilcdetoniec^urerd'iceilè , que cette c %\r m 
çuiflè n'eftoit autre que la naturelle Se 
animée de Pythagore , qui pour eftre 
belle, Hanche & polie , fut peut-eftre 
louée par quelques- vns defes amis , de* 
ce qu'elle eftdit fèmblable à' Fiuoire l 
çoipme nous voûtons, que Salomoti 
s'eft ftruy de cette coirmaraifori pour 
' louer fen Epoufe auCantique des Can j 
tiques, où il dit, Venter tutu eburneutt esp. S* 
Collum tHHm fient turris eburnu , & & 7% 
^ue-les* Dieux- ne purent choifir vné 
matière plus propre que de celle-là» 
pour faire vne epauleà»Pelops,irc4uW 
de la couleur & autres .rappons/q«à 
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fimt prefque iemblables àrhiotfe &$ 
• roc chamure délicate & polie, telle que- 
pduuoit eftrc celle 4e cette cuiflètant 
Tintée de Pythagore. Qui pour laconi 
fideration de toutes ces opérations $* 
ttiraculetries , fut auflîfaKiép» la Gé- 
nie dVn fleuré que Dioçenes Lacteé* 
ditauoireftécelùfcteNefliK, ApolloJ 
hrvir* nias £ty(o>inscda?de S&nus, A Itor*' 
Jj*- payrecdirj deCaucafes, laquelle di- 
V** uerfkéfwwwreaflèzqoelnrgemerrt: orrt 
doit faire d* vne telle talutarioi» , qui ne ' 
peuteihequefaiïulœfe, £ ce n*«l que • 
l*on vueiik dire pont (auuer rawhorité ' 
decesÀtztneurs, que ce fat encore v«ji- 
ru£& Subtilité politique de Pythago* 
«e, (hnblabkàcdîequ'ilmciouurent' 
•noir Jeu dektâhomet, qui fie cadrer 
*n defes compagnons (bus terre pou* r 
aicr par le moyen d'vne farbacane* 
çuandil teitcndroit paifer accompli 
gui d'vne grande raafrnude de peuple^, 
/ que ykÈhmmt t&nt U gnmd P*oph*tè 
•fiuûji dm Dm* vimsm. ce qu'il Si 
eaecautant d'induftrie qu'il en eutvné 
anauuatfe recompenfe, car Mahomctr 
toulaôc &fre en font que la tromperie' 
et ce miracle ne fuft iaaaais decouuer^ 
te, pria tous ceux qui Fauïftoient v d£ 
attHrqucs- le ijeuwoiLiis *unienr eu vn* 
reuelatioa 
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feuefettion £ notable , en y amaâànr vu 
gros mcrger & tas de pierre , ce qu'Ai 
firent iricontinentauec vne telle deuo- 
tion que cepauurèAnge fous-terrain 
fat aum-toft enfeuety qu'ecrafé finis la 
ffefitntfeur #rnc tdlctobffc # pyrami- 
de. SHetife craignons de faire totabec 
Fytlhagoit èri vn péril te vbulant dcli- 
•ttr dVh aurris , & de toy donner le 
itctod^irtpoftcurourufé politique. 
fout lùy ofter celuy dfc Magicfcn . ic 
ftte firuirois eneôr* dfe dette explica- 
tion, pour répondre à de qlié l'on die 
Wil'jârut: eh mfefritëtotir ic eh meffiiè 
*etfWlésf*lai diùërfes Villes aerrôtb. 
**è 6t Moapont : câ* dette chôfeéflaht 
«h tout impôflible aux hommes, qui 
fcedëiufcntpas tnbins fèlôri leur eflen- 
&& nature cftre ynis chacun en leur 
particulier , ùjre fèpàrfcz dé touè autre; 
«'ttes'dtànt ftife par perrhitoori oïûiT 
^dtoltrrc kïXppiritïàh& en diuei» 
«te & en rftefihè teonpi dçs Sainte 
Atfftrbîfe, Agathe, tticdlas , & Bë- 
**>Ht j. iii&ut dôrkrlure OU'ôUë c»èft rné 
^cdiimfere** fîdion, de qùèicpreiL- 
^roisbout te plus veri&hte, où qife eSe 

*S^rto.xflft^6bdlit5aêWhaito.. 
*e /qui fié Contrefaire fàti gefte £ & 

**»taeir#tHfcrcé tfftfcfe ou «»*. 
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pagnons , qu'il enuoya parler fous fou 
nom à quelque pauure femmelette & 
paifàn de l'y ne de ces deux villes . ce 
quifutaflêz fufHfànt de faire courir le 
bruit de cette merueilleufe apparition , 
qui fe doit expliquer en cette forte,(àn ; 
aupir recours aux efprits & démons , 
parce que premièrement elle ne con- 
tient aucune difficulté pu inconue- 
hient, & que Diogenes expliquerai 
t n u vn moyen lembkble , ce que Hermip- 
wN«- pusmettoitenauant de la deicente de 
■"• Pythagore aux Enfers y JSc Plutarque 
les cpntes que l'on taifoit de fà cuiflc 
d'or , fie de l'Aigle qu'il auoit fi bien 
înftruit qu'il le raifoitdeïcendre quand 
il voloit deflus fa tefte, comme Von dit 
que Mahomet faifoit fen pigeon. Il 
{embleroit tputesfois , à propos de cet 
Aigle , que Pythagore euil fort bien 
entendu cette partie de Magie qui con- 
fifteaux ligatures, fi nous n'auions de* 
railons fuffifantes pour repondre à totr 
ce que l'on dit de la puifTance qu'il 
'aùoitlhr certains animaux, Car fi l'on 
veut mettre en ieu qu'il nourriflbit vnc 
Ourle domeftique & familière en ton 
logis , quelle apparence y auroit-il 
néanmoins de conclure qu'il l'cuftap- 
^riuoifêe par Magjie , pujfque poux n.: 
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poiiic parler de celle cjui fut la nourrice 
de Paris leTroven , ou d'vne autre à 
qui ûdnt Corbinian foifoit porter le 
baz au lieu de ion Afiw qu'elle auoit 
,dcuoré * les Jeux Ouxfes "nommées 
Mtc*>Anr$A &cùmôc*m$* » que i'Em- •^** 
pereur Valcntiniah feifoit nourrir en j£™ 
.roefmé chambre quafique la fienne,* ( ^ 
ceUc.que Smdrigal Prince des Litua- 
niens auoit accouftumé à venir tout 
. les matins de (on gifte & repaire fraper 
à l'huis défit chambre , & recevoir vne 
.certainediftributionpourfanoiirtitu- 
.ire , auec laauellc elle s*en retournoit 
.aux bois iufques au lendemain qu'elle 
rdyenoit i la mefine heure } celle-là , 
• d±f-ie , (ont aflez capables de ifous faire 
: admirer la docilité de ces animaux^ui 
. ne (ont point fi farouches que l'indu- 
; ftrie des hommes ne puiffe venir à 
^ bout/de les: dompter, en vertu, comme 
ii\ fat confeflèr, de certaines parole* 
/nofr point magiques & (ùpexftitieufès, 
.mais de celles qui furent prononcées 
: par le Créateur de toutes cho(ès,quan4 
j^dit à nos premiers Pères , Dcmi*s+ Gtntf. 
j*tykfi{*bM4m*r*>frv0lMilib$44cœlè, s« 
_frv*$»*rfit Mmèmmntibmqué m&*tn- 
s$urfiêperrirram. IlnVauroit auffiau* 
40Mnt apparence d'inftftex. plus long- 
P'jj 
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temps fut ce que Pythagore fit mourir 
en prononçant -certains mots vn fetf- 
pent qui fauoit beaucoup de dommage 
en Italie, parce que Boiflàrdus qui 
nous donne Aliûote pour garand de 
cette hiftoire, ne cite point le liute 
4'oàil l'a prife, & que fi 06 veut en 
rechercher k vérité de plus prés , l'ott 
.trouuen qu'elle eft totalement fauflè, 
n'eftant fondée que fur l'ignorance de 
«eux qui changent Socrates en Pythau 
gqrc , & qui promène pour argent 
contant la fable qui eft récit* du pre- 
mier dans vn liure deacaufes &pro- 
âifeuf- prietezides Claneas. que Patrice mon- 
jl,n. tre auoir efté fawflirtnrnt attribué 4 
feripat Axiftote. Mais cette inadnertance de 
g* «• Boifitrdus pourroit eftre facilement 
* ' *• exeufée, s'il n'en auoit commis vne 
beaucoup jplns grande & remarquable 
quand, il cite Blutarquc en la vie de 
Numa pour: authorifer l'hiftoirt éi 
Boeuf que Pythagore fit retira? d'ra 
w ; **• champ de rebues après luy auoir chu» 
"t' 7 ' checé quetaue ckoft àl'oreiUe. Ileuft 
mieux Ait 4e confeffer qu'il l'auoit trn- 
. duite de Coelius Rhodiginus qui ci» 
véritablement Plutarque au commen- 
cement, de ftn Chapitre , mais fur m 
autre fuict que celuy.dt cette _fcble, 49 
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Usuelle on ne «onuera point qu'il ait 
fait iamais aucune mention rc'ett pour, 
quoy fixons luy vouions donner vne 
dernière tecoafle^ il bm dire qu'il eft 
hors de raifon queccPhilèfophe fi gra- 
ue& venueus; en tout le teflede tes* 
a&ions , fe fok voulu mettre en peine 
dechafler cet animal, veu prinapale- 
ment qu'il eftoit comme l'exécuteur de 
fa volonté , feulant aux pieds & trépi- 
gnant des febues , l'vfàge defquelles il 
auoit en plus gtandeabomination que 
de chofe du monde j X qu'encore bien 
yatt euft voulu prendte la peine de te 
faire , l'on ne doit pointant croiie que 
cait efté par la vertu decertairfes paro* 
les , ou parles moyens connus 3c pra- 
tiquez par certains charlatans, comme ^« A 
l'on peut voir dansEmanuel de Mou- r alm * 
• ta, Pieritfs & Cardan , puifque le f,#. tm 
moindre enfant qui fè fuft approché c*p i. 
deceboQufenpoHUBtt suffi facilement * rf -'4- 
TenitàboutquontcePhilofbphe. Fi- *•)**• 
nalement pour ce qui eft de fes conie- ** c f* f m 
cWes & prediâiens, Ton peut dire ,,'. $,' 
qu'elles ne pouuoienteftrequede trois Hitrr* 
forces., ^auoirouinsoralescommeceU fgl/p. 
lftde-fiocfate,; -du narareîtes comme rff ** f- 
ctfjesde Phejwndes , Thaïes & Ana*a- JJJ?" 1 
fwei^pudiaÛDliquesJtfiipeHVitteuPrs ± vmi 
à? âij 
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fil. t( comme celles de tous les Magiciens: & 
msrrtf- que puis qu'il eft facile de conieéturer, 
**• parce que nous auons ditcy-ddTus de 
***** fà doctrine qu'il pouaoit facilement 

\t*àn* pWûq ucr l c$ ^ aix l ,reni * crcs î cenefê- 
xoit pas vne moindre beftife& fimpli- 1 
cité de croire qu'il euft exercé les dcr- : 
nieres, quedereceuoirlespreuuesque 
l'on eu donne pour légitimes & valla- 
bks , veu qu'elles ne font fondées que 
fur l'Arithmétique fuperftitieufe &la 
xouc 4'Onomantie qui lujr font fàuflc- 
n ^ , , ment attribuées par flud Se Catan : car 
trât'tï cette Arithmétique & toutes lesrefiie- 

ÎAtt. i . ries qui fe font gli/Kesà Taueu d'icélles 
*■ ■ • ne font rien qu'me pure imagination 
2^ <J« ceux qui ont voulu glofcr fur le pa£ 
rocof. ûge de PJmarque , où il dit qui les Py- . 
fferU thagoriens ont honoré Tes Nombres 
fn de & les Figures Géométriques de nom de' 
J* Dieux , appeOant le Tttarigte à coftefc 1 
*'•*' égaux PaÔts &;Trirogeniar, fterce qu'il 
fe diui % également a*ec trois- lignes ti- 
rées aplomb de chacun de fes angles % 
& donnant le nom d'Apollon â l'imi- 
té , de Contention 3c Audace au binai- 
re, <&dejuftice au nombre de trots*,, 
peur autajruf que, ofrenferoueftre oft 
fenté , fatfeoufouffrirîfxttr , iê fait î*v<r 
par exoe* & lauoepar defàtt^bluftie* 
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demeurant au miett en égalité. D'od 
Ton fait vh grand tort à ce perforina- ' 
ge^ decfoirequ'iïfeToitwmaisamufe t 
a la pratique decette roue, quel'Abbe ^»*r 
ïïitheme & Ragufeus reconriôiflènr .£~f 
auoir efté auffi feuflement diuuleuée ^ [\ 
fous Ton nom, que (bus celdy de Fia- €A p. u 
ton & d'Apulée, ou qu'if ait exercé Uh.%. 
l'Onomantie par le moyen des nom- '^fv* 
bres communs représentez par les let- j££ # 
ttes de l'Alphabet, les fepirPlanetes,les t «ifi.4 
ioursdeia(emaine,à les douzeSignes^. 
comme flud nous le.vettt perfùader efT 
fon.KureduMicrocofine: parce qii'eri 
premier lieu cette forte de diuinatiai» 
cft fàuflè & fans nul fondement , cet» 
application des nombres- (ans nul rap- 
port &correfpondance aux Signes 4e 
aux Planètes , cette Arithmétique to- 
talement febuleufe : & finalement par- 
ce que ç^a roufîours efté f ordinaire de 
tous ceux qui ont voulu donner vogue 
à (èmblables inepties, ou à quelques 
fubtilitez de Mathématiques , de les 
diuulguer fous le nom de ce Philoso- 
phe , à caufe de la grande pratique Se 
connoifiànce qu'il a eu d'icelles : de 
cjuoj nous aUons vn exemple aflèz mat- ' 
nifefte, en ce que Claude deBoiflïere 
qui a depuis (bixaate ans augmenté h 
P ûij 
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Xyihmomachfe , Fa. palettisent #- 
ttftlguée fous le titre de If» Vyth*gort- 
qu$ , combien tontesfeis qu'il foit 
confiant & aueré-que Pythagore n'a- 
noit kmais non plus fongé à cette fù(>- 
tiîité qui lùyeft maintenant attribuée, 
qu'à tontes ces autres hiftokes , qui 
de manderoien t pluftoft. 

•^ ' fuygantis cerpcrsfui**** 

GHS/klnid ($» #» rrtu» nafcitur A*ti-> 

tir m y que ce qu'il nous a fallu dire dan* 

ce Chapitre , pour moniirer leur gran- 

' dfc ineptie & k peu de raifon que I'oa 

auioit deksreceuoir pour véritables. 



*T*H*er>©iii 6 A3 a îephi» 
X do<3* Grec qui foit «mais Te- 
nu de Conftantinople , eftant imerre- 
çif par l'vn de- ici amis quel A ut heur 
il choifiroit pour deliuret du naufra- 
ge , fi tant eftoit q*e tous les autres 
deuilènt périr , ne 6 voulue point 
montra tellement paffionné de tes tra- 
duirions que de feuorifer Af iftote on 
Çjcçjoa au rutiuirkc de fhàwcfm^ 
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^u'ii logea, digne de fiimiure à tous les 
Mitres , non point tant comme i'cfti- 
rrfe, à caufe de fon admirable doctrine 
& variété, que ^ourûuuer en luy quia in- 
erte le plus iudicieux Autheur du mon- t*g. 
if , ce que l'on n'euft pas facilement '*'»•*• 
rencontré en vu autre , içauokleinge~ ■ ^«M* 
ment qu'il a rai» de tontes les choies 
qu'il a trai&é , afin que nous puffions 
nous feruir d'iceluy comme d* vne mar- 
oue très-certaine pour (eparer la vérité 
cVaucclernenforige, ou comme d* vue 
guide qui nous peuft conduire afleuré- 
ment parmy les vertiges 5c vieilles rui- 
nes de V Antiquité qui Ce rencontrent ' 
dans lès otuures : ce qui rneraicT: d'a«* 
tant plus admirer la malice ou la né- 
gligence de prefque tous nos Demo- 
npgrapfees qui font de&uoUer à leurs 
fçnsfc recit.veritabk que cet A ut heur 
nous a donné de Numa Pompilius , 
comme il jalong temps qu'ils ont fait 
en la Meramorphofe d'Apulée , qui 
leur fer ta tous propos comme d'vne 
hiftoire bien manire^e pour prouuer la 
Lycantropie , combien qu'il fe (bit ef- 
forcé luy mefme de nous donner tontes 
les précautions qu'il eftoit poûible 
pour monftrcr que & tranfmtttation 
n'cftott m qu/vn* pure raJble & *o- 
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iront, quand il dit en la première ligne 
de (on lïure ^Ango ubi fermone ifi* 
Miltfio versas fabeilas conférai* , 
& vn peu après , Fabulant Grâcam 
incifimus , le for intende , Ut abêtis. ■ 
Apres qooj comme ceux-là fe font à 
bon droit mocquer d'eux qui veillent 
eftablir & confirmer vne proposition - 
de telle confequence par le récit de cette 
narration fabuleufc , tenue' pour telle 
Se auerée par celuy mefme qui en a efté 
l'Autheur : auflî pouuons-nous dite' 
que c'eft encore yne plus grande mali- . 
ce on inadoertance à beaucoup dod- 
ues de fàlfifier fi évidemment les au- - 
tboritezde Platarque, Denys d'Hali- 
camaflè&Tite Liue , pour faire vnc 
pure Magie de l'admirable iàgeflè & ' 
pru tencl politiev :e de Nuroa j duquel 
£ i entreprends la defence après celle 
de ~ ythagore , ce . Jeft point toutesfbrs 
que ie ?uiue l'opinion de beaucoup "* 
d* Autheurs , & principalement d'Oui- 

t*m. de, qui l'on t fait pofterieurSe difciple 
de ce Pnilofophc , Cachant bien que 
Tite Liùe a dit en tes Décades , Au*, 
thotftnde&isnatssu , quia non txfiat 

tiki. abus fatfo v amium Pythagoram ritént , • 
comme il eft amplement confirmé par 
le (nfdit Halicarnaffe > Plutarque, 
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Miodigin & Peretius , le premier def- Ann. 
guels monftreque la ville de Crotone y*ir. 
fut feulement baftiela quatriefme an- *?'*• 
née du règne de Numa , & les trois *„\\ 
autres s'eftendent fore particulièrement ™ e <<« 
fur toutes les raifons Chronologiques *^%mu 
oui peùuent prouuei » que ces deux per- l* * 19 • 
tonnages n'on point, elle cpnrempo- c *\ 
rains que par vne figure d J Anachro- *jjj *' 
nîTme , aufàfaminere&tollerableaur Ub.\. 
Poètes , que mal feante & du tout àe 
defenduëà vn Hiftorien : Mais d'au- ?«»«- 
tant que lambliqtfe remàtgue en la vie ??' **~ 
deP^hagorequ/ti inôk golfe toute (à -J* p£ 
fUcliine de la Théologie d'Orphée , >jf^. 
i'aj pareillement voulu faire miure 
leurs Chapitres , fans m' arïcfter à l'ob- 
icruation curieufc du temps auouel ils 
o«t fleuri^ veu qu'il ne ftrt 3e rien 
pour leur .xtefence , Sc^u'il tm faudra * 
paflè&^fer ^eflus en beaucoup d'autres 
endoofts àe cette 'Apologie. le remar- 
que f donc que les accu&teurs de Numa 
font fondez fur quatre points princi- 
paux , le moindre defquels s'il eftoit 
véritable feroit allez (uffilànt de le faire 
coademner comme vn ' Enchanteur 
êi Magicien : car ils difent première- * 
ment que le Génie qui luf fcft at- 
tribué par Ammian MorcclUn ; Se fc.'.i* 



>dby Google. 



tS» À P O tO<S t B 

tf* i queDenys d'HaJkarnaflé , Plutarqtie 

Ântiq. & xitc Lkie maintiennent auoir efté 

*•*•, quelquVnedesneufMufcs;oupluftoft 

JJJf viKNvmphequife nommoie Egerie, 

#* ,. ' n»eftoit, au« qu'va Démon fuccube 

»ccâd* qu il s'eftoit rendu femiiier & cognac 

*• comme eftant vn â& phis wfii 9c 

mien* entendus qui ait iamais efté en 

l'iiuiocation des Dieux ratelwes & - 

Génies des vilks Se des perfonncs,D'od 

/, #f i. Poxel a pris oocafion de mettre en 

riMtb. anant que ce Demen familier eftoit cf- 

&«*. lujr qwauoit t&fté Vcfta femme de 

/•***• Iaous ou Npé], 3f qui prcfidok pour' 

fou àb vilfc & Rare ,7itt ^* sditV 

il > Nums t*m* mpln vfhtm ft*biH- 

mit. Auffi tiem-on pour certain qîte ce 

fut par l'affiftapce & l'induttrie de cette 

Diuinité qu'il fit beaucoup de diofet 

efinerueillablçs fc pçodigicufespour fc 

snettce en crédit parmy le peuste de 

Rome qu'il vouloir goutteraerd â&fiui- 

taifîe. Auquel propos Denys d'Ha- 

licarnaflè & Plutarque racontent qe'va 

iour ayant inuité à (buper auec hijr 

bonnombrcdeqfpyensdéla ville , if 

les fis ftruir do viandes fbrr amples - 

ât communes ,. & en raifièUe qui 

n^eftoit piis «beaucoup riche Ar fom~ 

pteeafQ^ac^otPtm ik comnwnçoicfts; 
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à fouper il leur mit en allant vnc paro- 
le , que la Deeflè auec laquelle il hantoit 
à l'initant mefine l'eftoit venu voir , * 
que tout incontinent là (aile deuint 
pleine de précieux meubles & les table* 
couuertes de toutes fortes de viandes 
carqoifts et delideufe. Et le mefine 
& peut encor confirmer par les propos 
qu'il eut auec Iupiter, tels cjue l'on peut 
voir dans Arnobe , qui dit que Numa j„'f/ # 
trouua moyen pat le confetl de fà Uk.%. 
Nymphe Egerie de lier deu± Diables 
ou Dieux imerieurs r Faurnis 1fc Picus t 
o,ui luy «îfèignetent comme il euoque- 
aoîe Iupiter & lecontraindroit de venir 
à luy par cônraratkms fortes 8t irrife. 
rieufes ,s*il ne le vouloir taire de ion 
gré Sfc bonne volonté : ce qui luy reuffic 
n fiiuorablement qu'il fit defcendxe de 
fon tkofne ce premier & plus- puiflanc 
de tous le* Dieux , qui rat contraint 
èt\ûy dedaret comme il expitroirpar 
'Ôûafice k î&u&tt Se le Tonnerre. A 
quoy fi l'on veut afioufter l*fydro- 
îjtefttieque Varrocitepar S^Auguftifi, W.j.a, 



JitqûMlfcauort.forr bien pratiquer, ic H- ai 
-fc$ liûre* die Magie qui forent def- «**• 
•etMtertsMquatre cens £ns depuis 'fi mu 



mort, * condemnèz ad ftu comme 
%cs-pcrnjcicttt te éataagetblcsf» 
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l'année que Publius Cornélius Se Mai£ 
rusBebiu^furent Confuis,il n'y a point 
de douce qu'il faut accorder , fuiuanc de 
tous les Demonographes , Se principa- 
lement le Loyer & Delrio qui font les 
plus doâes d'entr'eux , que Numa 
,Pompiliu&a véritablement efté le plus 
grand Sorcier Se Magicien de tous 
'.ceux qui ont iamais porté Couronne , 
^cquil auoit encore plus de pouuok 
fur ks Diables que lur les hommes f 
puis qu'il fe fèruoit de l'induftrie des 
premiers pour rendre les Romains 
'plus Toupies Se faciles à l'exécution de 
'.Les loix Se commandemens. Mais & 
nous voulons monftrer comme tous 
ces Autheurs abufent trop librement de 
. leur loifir Se du noftre , de conceuoir 
. des idées Se des formes fi affreufes Se fi 
. effranges pour les efclorre auec beau- 
. coup de peine, & y vouloir non moiat 
! arrefter nos yeux qu'y engager & aflèr- 
' uir noftre créance $ il n'eft befoin que 
' de voir Se contempler la première pein- 
ture de ce perfonnage , non feulement 
' dans Tite Liue Se Denys.d'Haucarpaflè 
qui en ont tracé les premiers traits Se 
, {es plus groffiers , mais particulière- 
ment dans piutarque qui l'a reueftue 
de Ces propres couleurs & de toutes le* 
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circonitances , & particularitez de fa 
vie , pour nous -faire iuger par icelk 
des moindres vices & vertus, & delà 
nature , couftume & façons de Faire 
da ce grand Politique & fécond fon- 
dateur de la ville de Rome : d'où par 
après il fera facile de recognoûtre 
quelle afleurance on doit auoir à tovtm 
tes les emprintes & copies de ces mo± 
dernes , qui ont pluiloit luiui l'origi* 
nal qu'ils s'eftoient forgé dans leurs 
fântaiiïes, queceluy de Plutarque & des 
meilleurs Hiftoriens , qui ne femblent 
parler de Numa que pour loiicr {es 
vertus 8c admirer la prudente conduite 
de laquelle il fe ferait pour donner 
poids & affermir cette grande Monar* 
chie Romaine brandante encore 8c 
nouuellement plantée , qui pouuoit 
îuccomber facilement à la moindre fe- 
coufle 8c violence dé (es ennemis , fi 
Numa ne luy euft donné- moyen par 
y ne longue Paix de quarante trois ans 
de prendre racine & nouuelles forces s 
jugeant bien que le peuple Romain ne 
plus ne moins qu'vn champion qui a à 
combattre s'eftant exercé à loifir 8c en 
repos par l'efpace du temps qu'il pous- 
roitregnerjuficeluy , Ce rendroit aflèz, 
/or^^puiflant pourfaicc tefte à cou 
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qui luj voudraient pre&tire ou ré* 
ttraindre les bornes 6c IkfinitA dé fa do- 
mination. G'eft pourquoy la première 
cholè qu'il fit après auoir pris les refnet 
& le gouuernement de cette Monar- 
chie, ce rot d'asttolir & addoucir ne 
plus nemems qu'rn fer , {à ville, en la 
rendant aa lira de rude, afpre & belli'- 
qtteufc qu'elle dtoit, plus douce& plus 
trakeble t attiediflàm cette fierté dé 
coulage iccetteardeur de combattre, 
fardes fâcriices ,reftet, dances & pro- 
cédions , & qwlqùesfbis , dit Ptotar- 
<fue, leur mettoit des frayeurs 8c cran* 
tes des Dieux deuant le* jeux : letir 
&i(ant accroire qu'il àuoit eu des Tr- 
ions eft ranges, ou qu'il auoitouy des 
grandes calamité! , pour toufiotirsafc- 
oaiflèr & humilier leurs coeurs /bus là 
crainte des Dieux. Ce «que l'oit peut 
pareillement confirmer f& fi* paflàgé 
^eTertoUian,qiienoitsauons cire dans 
ktroifiéme CmpitM de cette Apolo- 
gte,ma is beaucoup plus rriahifeftement 
parcehrjrdcLaaancc,<ïuiditqucNt>- 
Ub. i. mzpc>»o*ipêp*iififê€*s stHtims mhi- 
*»*- pmit,&MgM*iisp*mÂrth>sMi- 
î^: f# .€'u méêcmii : d'où Ton peut tirer ytit 
\*p.ix ' pwwoc ères-certaine Se rentable , que 
t#ut ce qui a cfte* dit de fa Njmpbe 

Egoi* 
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I^erôa'efkrir rien quVne pute feinte 
& ftcatagem* de ce «ift Politique , qui • 
voulut eftabHr -par cette &ble rttithori- 
^!^ftsloi»,iàcri§c^ & coftftîtttf km*, 
^ommtf ^afoccbwn ranarqtté-leme& 
f^a&ajiceqaJitnd il dit parîàtlfcfre^ 
#cdeî4ttwa f qaef*ui cfl&ti* décho- 
ies édiqv* cum *uth*ritM4 ,• fimulnult 
tkm &*m Mçw* n*ft*rtm fi hnbtr* 
•ot*irtfftv 4 Ce qui irfa fait plufiettr» fors 
tdmîm longeaient léthargique «af- 
£Mtpi y ott lo pcitcfe eonftiéAoé qftetont 
%os /Demottogtaphee de Aeprauer fi 
librement Faathorité île cet ÀotheŒr 
Réelle dHaficanijflfc, Wtftataaè ft 
Tite-Liue v pour eftabf* & donner 
quelque hiftre & couleur â ce (jirîÛi 
H09lf> reuime (kuecroire , Stfbnder la 
tP^dflriQurpropo&ion for-vnefiuP- 
feu* la$bi* mairifcfceqpai* JMÔR ima- 
giner* Car fi H oq veat croire Ployer 
& Delrios ierpfeincipau* Autheur* fc m *. 
çtiimitmeniient tout» les fables que chap. f 
hous auras corné de Numa , (ont 
Plutarque & Deays d'HalicarnafTe, 
iefqucfciï bous Tenons à lire &ftirille- 
tflr; nous croauerems tout au Contraire 
oa^ce font cai 1 qui les: refttmt, qui let 
àppent & decoinkrent , 8r qui noua 
aumifleattenfy ajouter aucune fcy» 
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~ Ètqu'ainfî ncfok, pour commence» 
, a l'opinion qu'ils ont eu de (k Nymphe 
J! j g Egerie , Platarque après auoir longue- 
JTiWJi* n * cat difouruforla probabilité qui! y 
auoit de croireçes apparition^ diuiheaj 
conclud enfin quelle cÛDjt fta'opiiiioi* 
par ces mots : [ Toutcsibis s'il y à 
quelqu'vn qui fok d'autre auis,* leche*- 
min cft large & ouuert , car mefine ie 
ne trouue pas fans apparence ce que 
d'autres decouurem touchant Lycurgu» 
Se Nuipa, & autres femblables perlons 
pages , qui ayans à manier des peuple» 
rudes & fàsotichcs , de vouTans intro- 
duire de grandes notraelletez es Côu- 
uernemens de leurs pais y ils ont &ge- 
vient feint d'auoir communication: 
auec lcsDicux,attenduaue cette fîâioi* 
cftoitvtile&fàlueaiire £ ceux mefine à 
qui ils Iafiufoietu accroire*. J Ce ^ù'Ur 
confirme dé nouueau quand il dit troi* 
ou quatre pages au deAous , immédia- 
tement après auoir cité les vers de Ti- 
mon le Phlirfîen , que la feinte dont 
Huma s'affubla fut l'amour d'vncBefct 
fe , oubien d*Vne Nymphe de Monta- 
gne, êc les •fecrctes.cmreueuës qu'il fei- 
gnok auoir àuec elle; Ce crar (cmble 
auoir efté tranfcritdu fcconâliure des 
^ f oacjuitez Romaines de Dcnysd'ria- 
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carnaflè, où parlant dcNuma il dit 
ces propres mots, fuiuant la traduit ioa 
Latine de Portus , Mult* autan §aque 
sdmirand* de $o dicunt% refirentes h»- 
m*n*m titu f*fionti*m md dtorum • 
mont t s t fabulofe enim dictent iSi con- ' 
gttffum fuijfe cum quadam Nymph* 
JEjeria > qui. ilium mfftduo Regixm f*~ ' 
pètntUm tdoceret Tite-Liue meime, 
qui a ce (èul TÎce 8c défaut quç d'auoir 
jcmply fon Hiftoire de beaucoup de 
prodiges & chofes miraculeufe , con - 
feflè ouuertement que le Roy Numa 
sortant auifé de tenir le peuple Ro- 
main en bride par la crainte des Dieux^ 
qui ne Ce pouuoit que difficilement ' 
gliflèr dans les efprits (ans l'apparence : 
& le ftratageme de quelque miracle 
apofté , fimuUuu fibi *um De m Agi- W- l * 
rt* congre ffm noBurnos , eius ft mont tu ' 
fUêMcceftiffima Ttiù ejfent facr* infti- 
tuere, fscerdotes ftios cuiqve D forum 
pruficere. Il femble toutesfbis que l'au- 
thorité d'Ammian Marcellin toit plus m, m lI( 
fauorable Se plus à propos citée par nos 
Demonographes que toutes les précé- 
dentes , carileftvray qu'il diteridiC- * 
courant fur vne certaine riûon de 
l'Empereur Conftantius, que l'accoin- 
tçicc des Dieux auec le» hommes n'eft 
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point chofe fi extraordinaire que l'a» 

n'en ait des exemples tresrnani&fte* 

& Génie* qui ont autrfsfe* con$i€«ff 

fluniliaemenc^ecHvrocs, Socratcr, 

Apollonius, Nu*ra* Sdpion, Mariua 

êç Augufte : duquel paflage on four* 

soit coiûe&urer qu'il a «fie d'opinion 

auecen'eftoit point fable ce que l'oit 

êifoit de la Nymphe Egeric, & de la 

nantife & fréquentation o/felte auoie 

auec le Roy Nuraa. Mais quand bie^ 

ion opinion, auroit efté telle, fiftft-o* 

neanixjoias quelle ne peut rien coq. 

c&ireauprdndicfrdesprecakntes, vcw 

«uel'on reconjaoiû par têtue lafiûee 

4c fonhiftoire qu'il cttoit fortfuietàc 

addonaé à, croire & amplifie* de telle» 

narrations ; ûu lesquelles iexro^coin-, 

jne.il eft grandement probable, que 

Villes s'elf en partie réglé quand il 

kh prononce vntel iugeroent de &n Hu 

I^frîu ^* re » Ammism MttceUini quâd f»m 

ttnfo pertfropm, n4cor*tprk*Pwi»*>u* bi- 

difci- fimtL finalement pot* cecjii eft de 

/w**V Woflc que Poftel ajoute aoetterabk, 
•J. jt. i'^ûnç ^«çiie eft de parenleacmpe k 
jceUe qu'il rapporte en fa Counogra» 
paie . oà il dit que les Ethiopiens ton* 
«au* i cattTc de la malcdtôion que 
I^rqkain* concrç Chus kpreoput 
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autheur de leur nation , pirce que 
Çhamqui eftok (on père aueitconoir 
ià^èmme c* l'Arabe, confire ladefety. 
ce exprcfl&du Patriarche Noc, H que 
I'oa ne fçauEoit donnes *ne fointtioa 
plus modeft* & véritable i tomes cet 
chimères & vaines fpeculatioits, quede 
dire de leur Autbcur comme difbk an- 
ciennement le Proconfiti Feftus de S. 
Riul ^ infana Pgfiêffg , *»»&« t* iirter* A*** 
*è infanUnk cwvrtu#t. Or puifque f<w *^ 
«pus allons decouuert & montré la c **** 
fànflète des prennes que l'on apportoit 
pour faire vneSorcicrc, ou Démon fu- 
cube de cate fî&ioa de Numa tou- 
chant ù Nymphe Egerie^il faut encore 
en faire autant de celles que le Loyer & &w* 
Ifclrio veulent tirer des mefines Au*- *• *** 
tikcur&pourdhblirlebanquaenclian- >£ e f ' ef 
té 3c lecoiloque qu'il eut auec Jupiter C y/J f 
par le moyen de Ton Hydromantie, qui -. Ub. i. 
A'eitoitautr.equerinuentionrabuleuiè difyui- 
-4b laquelle Numa (ê ferait pour fur- i*f ap- 
prendre Faunus Se Picus , mettant du £f * 
xin & du miel dedans k fontaine od ils > ^ 
a^oiem cpuûume de boire , afin, qu'i-> 
cens efbos pris, ilsiuy enfeignaijènt la» 
façon d'euoquer Iupitet & de ffauoir 
de luy ce qu'il ralloit 6û*e pour expier 
tes foudres, comme nous auons ;*» 
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marqué cy-deflus de Pluttrque & d'Àr- ' 
nobe. Car pour le regard de Denys 
d'Halicarnaflè, il cft bien rray qu'en 
parlant de la Nymphe Egerie il fait 
a«(fi quelque mentioft dn Couper que 
Numa fit pat (on moyen 5 mais ce qu'if 
dit en fuite montre aflèx qu'il le ténoit 
pour vne çhofè du tout fàbuleufè Se 
controuuée , car il aioûre immédiate- ' 
Anti- ment aptes en auoir fait le récit ,• fid 
***'• qm res omntsfabulofmt ex ht fort* toi* 
K«»*- lutty Num*mk*c y m* de &gtn*die*- 
lib. a. b** fi n *iJF* dieunt > vt qui Numin di- * 
uinum metutrent fmiûm mnimum *d 
fi mener tirent , fj» liges qtesv effet /#- 
turm lièentiri/t à dits Ut as meciftrent* ' 
Et Plutarque n'a pas moins ïudicieu- 
fèmènt vCé d'vne pareille precautioiî 
auparauant que de parler de toutes ces 
fables , le récit defquels il commence en. 
telle forte r [Par cet apprentiffa^e êc 
' acheminement à la Religion la ville de 
Rome petit à petit deuint û amiable 8c 
^ eut en telle admiration ta grande puifl 
fànce du Roy Numa , qu'elle receur 
pour véritables des contes où il n'y 
auoit non plus d'apparence qu'aux fe- ' 
Mes controuuées à plaifîr,& penfà qu'if 
n'y auoit plus rien incroyable n y un- 
poffibleà luy pourucu qu'il le vouluft. J 
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t II nerefte donc plus que la difficulté de \ 

Ces Hures, forlefcietdefquelsienera- 
raaflèray point tout ce que l'on pour- ' 
roit dire dff leur nombre, &dutampsr 
$ de ht façon qu'ils forent ntowieç Sâ,^ 
decouuerts^-piiïCcjue GuiUaridirius'sW HnC&è*^ 
fbrtdoclenientacquifédecetterecher- *******'• 
cie, &que cem'eft affèz démontrer 'pf^ 
qu'ils* ne forent point bradez parce; CA *# a 
qu'ils traitoient delà MUgie, comme de ?&~ 
nous le veulent 'peifeadcr beaucoup V' ro 
d'Authoàrs modernes , feu que ce W* memb * 
cftéfl'opinibri dîàtfcun te ^arîdéns-'; ''***• ** 
comme il eft'fecire de iuger ea<!e^ue ' - 
ûiuant cette dePlutarque, Tice-Liue >» U 
Si de Cakis Pifo Cenfonus , ilsne par- vi« rfr 
loient que du devoir & office des Pre- %"** 
ftres & de la Philofophie des Grecs *p 4 ' 
ceJUe qu'elleauok èfté du temps de Nu. t JXz. ' 
ma, luisant celle de Caffiùs Herrâna , timo 
ils ne trattoiénr que dt la do&rirîe de *?»<? 
Pythagore , & que (muant celle de La - p ^ *• 
coince, Varro & Tuditanus , ils.con^ [f/', 1 '" 
tenoient feulement Tordre &lescaufès nïdim 
des Sacrifices arceremoniès qu'il âuoit lib. i. 
inAituéparmy le? Romains.. Cequeie *«»- 
prendrais poc»4H>pmion la plus pro- ?**: 
bable, d'auta** que par icelle onpettt ^y^ 
decouurir la caufe pour laquelle le Se- a p/éd 
' nax ne uouua pas- qu'il faft à propos de V.Amr 
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les diuulgtier : car pais aue Ton perte 
ift.7. wrdansPfccarque queNumadetèn- 
*i Ci ' dit aux Romaûis'deicfoire que Dfcur 
££ euaformedtbcft^ce<i r lM>mmc,&:dc 
*/,W 1°F &i*«,«« fuSter aucune image oir 
2>Ji* lœuc, ce.au* ftitoMctué patrapae© 
c*«i#. de cent foirante 3d dix anse, & qu'il 
eii /«c Toulok auffi qu'i&ncrlSènt leurs &- 
JI*J^ t crifices cju'atiec weef&fioo deyiri & 
de laid & mpeg db ferme, & autre» 
, , tejicschefiss légère^ il dH croire qa»il< 
aook dpdwt - ues- amplement les raiv 
fonfc^c^oweawaifte & latrie daw» 
•' feslicn*st le&pwfo reHans ieftreép-' 
couuero & reconnus quatre mil an* 
apees, comme déePlmaraue, ou cinq 
cens trente-cinq: fuiuwicl'wpiiaion de 
Caffius Hemi*»v alors que: bv ville (te 
p*r<>» K-W* efto*ftfir««g|>Uec dŒdofcy, i^ 
»»/"• fmçiUwê/fàt dtm*ij^mk*mkwm\in* 
l m *\ »#*#**, & qwe t»n»ks'T«ûpte:Tew 
ffOfgjfofectÉ ccBoriottcHemftit du fenjr 
tov*fcrncs,laxx*matee, dfe-ie,eft 
afle* fecile à feke après cette cohfidera^ 
ci*» , çjœ ks4ittkct • de- c«Trhmegilre 
Hormin quipafif d*rtt Itraenal pour 
roHwpie A' vn f gjàndrSte«riâcatettr, fo* \ 
rent brtitez pa*i'ordenn»te'dù Senar, 
' * de crainte quril nefafè furuerai quef. 
^^efcar^geracnjt.n<Kfthkiàkur KeE- 
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pox\ fi l'on euft veu par la leâure d r- 
ccuxde queile^raifons Numa s'eftoit 
féru/ tant pour eftablir la pureté de fçs 
jàcriijces, que poux, bannir ridqUtrie 
Je L'elprit des homi^, laquelle ^auoit 
pris teJUeme^pjei iors de -cette* 4q- 
•Couuene ,xjue ïe t |4u*-exped^eur. fii 
^'abolir ces liures , qui .autrement 
eftoient capables démettre en trouble 
'joute la Monaccbie de? Romains» 
.comme c'eft la maxime des Politiques, 
«me les troubles Se diiièntions de J'E- 
j(tat & du gouuernement, ( fuiuent toû- 
jopr^celles; ^arriuen^i. la, Religion. 
; Ce qui fut a mon ûigenaent la, r yraye 
xaufe de la condemnation de ces liures^ 
*&non point cejle que le Loyer & les Uunu 
autres mo4emesout efté chercfcer en cil \ "•■ 
jîa M^çic, ou^eCa#iis~Hemina qui 
igouuoit viu^ du, temps 4'Âi«**fte 

noient la PhilofopWe def^hajgore. : 
car la première eftant ans nul tonde- 
ment & authorité, eadem f*cilitat§ V.cre* 
contemnïtur gtia_ajf$xîur\ Se la der- V*. 
niere eft affezTir^mrnent réfutée tant 
parce que troussions montré Cy-deT- 
îus que Pythaïfoxe efttfit pofteneur à 
Numa , & qu*il rie vint en Italie, conv 
ajc yeut Aulueellc. que fous le règne M*ift 
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de Tarquin le Superbe > qu'auftî par le 
témoignage & l'opinion conrtaire de 
7)«caI Tite-Lme, qui dit qu'vn Antias Valc- 
*'rt riu$ raifoit lemefme iugement.de ces 
* # liurcs v*lg*t* opihiêns, comme il 
aioute, ç*m c*td$t**~ïytk*goré *udt- 
tûtém fuifpË Numam * mendkcio prom 
bmbiU kccommoimt* fiJâ. Apres toutes 
lerquelles reponfes & (blutions i'efti- 
«ne qu'il neme refte finon defouhaker 
mx peu plus de modrfHe ou de Juge- 
ment àla plufpart de nos Demorio- 
graphes, afin qu'ils ne forgent plus -fi 
-témérairement des monures & de* 
chymeres, qui leur donnent par après 
JVpouuante 8c les font fuir & crîet 
<omme s'ils eftoient des petits enfans 
qui s'efFroyent pour l'ordinaire dit 
tnefme vifage qu'ils ont barbouillé' à 
leurs .compagnons : , qmtfi quicqumm 
inf*Uci$n fit btminè cH$ fumfpmmm 
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«HAPITREXH. 

D* Difwcrité , Mmftd0c!tt % 
& AfêïUnius. 

IEn'euffe iamais pris klutrdicflc de 
déplacer les prcctcufcs & vénérables 
ternes de ^Antiquité quele Dieu Ter- 
minus dans la 6bulcufe Théologie des 
.Romains nous fignifioit deuoir eftre 
comme immobiles, fi ie ne me fodè 
fondé fur cequ'clle cft appellée dans 
Ainob^ trtêrumpUnijJlmm m €t$r, pour /.i * 
wger que ce n'eftoit point ûcnlege 
tdereuoquer en doute ce qu'on a tenu 
epour rentable, après tant de fîecles qui 
*n leur longues êc variables reuolu- 

.^omomdecouftumetantenrhiftoi- . 
t xeciuile que naturelle de traîner après 
cuxvne longue queue de fcbles, &<fe 

: leur donner nouudles forces Se accroiA 
iement de iour à autre par le grand 
nombre de ceux qui fekiflènt pipper 
au refoed de leur longue vieilk&e # 
Aiiffifetbit.ce me trop grande feuemé 
denous vouloir forcer deûuure la fe- 
perftitieufe rotinc de ceux qui n'ofenc 
«ottcha à cette trouble Antiquité , la- 
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.Quelle co mme fi noitie œil eftoit trop 
TOblc pour iôuïr d'vne elairc lumière , 
/nous mp yn çrjefpe devant leS'yeux , & 
-n'emaile moins de rables-fi^menfonges 
fur {cwc*cfefe,>inai$çf incjpalement 
fur la mémoire & la vie des grands 
personnages, que de poudre Se d'oc~ 
2utc rur lesUtetuês qui leur font eri. 
;gées. Ce que, la fuite denoftre deûein 
*ious oblige de.verificr encore parKe~ 
*jcipple de-trois grands fhilofbpheaoii 
. plûtoft Démons de (çauoir , venez en 
(toutes fortes de (cience,& les premiers 
'. ,& plus authorifez d'entre leurs peu- 
ples , /çauoir Democritt * Empedocks 
&. Applionius , qui font tellement 
.changez & me*araor ) pûo{èz par ceux 
qui ferlent d'écrire fàn&ob&rjier ce 
jprçcç^tedWorace,, * 

- Sif**** f**f** W» > & eut dicM» 

fippfk. : Kjùeouereceiju'ilsnoiis'fontireprefeii* 
ai. . tez tous trois comme Sorciers Se En- 
chanteurs , fou croit dauamage <jue 
Democritefut fi {bique de fc creuct les 
t y eux apre^auoir (acjfiétout ion bien i 
1 la redhetçhe de la pierre Philofophale , 
jic qu'Empedocles iè précipita comnne 
<*a ambicieux & defetperé dans tes 
4^iriîajfes ajde*tes jdu,Mont SifeeL 
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■ , , ; , ,i. V4HS immottaLtâ bnè*rè .* 

, Dnm cupi$ %mf§bçk$ » ardwmtr» % 

fiipdus J&m*m . , 

;«/?/*«> , dit Horace/ ^ 4ff ^ 

NUs tant s'en faut que toutes ces ca- ^ 0ffi , < 
lomnics foient véritables &bien fbn- ç * f * 
dées , qu'au contrairoil n'y a rien fi fa- 
cile que de montrer comme elles font v 
percées de mille faux iours & totale^ 
ment faillies , fi nous voulons donner' 
quelques lignes àciacune d'icelles au- 
pârauajK que de réfuter le principal 
chef de l'accu&tion qui efte intentée 
contre l'honneur & la doctrine deces^ 
fanieu* perfoiœages. Car. pour ce qui 
eftpremieremençduliurôdeT.art îàcré^ 
& de Ja connoiffimee de pratique àV 
1* Alchymie , que l'on aottibiè' à Demo- 
exite, c'eifcvn fymptomeaie* fréquent 
de l'imagination deptâuéé de nos (bu£~- 
fleurs qui n'pnt autre induftrie pour 
mettre en crédit & raine valoir les lie- 
uses de leur art que- cklesftppofer à^ 
Moïfe , Salomon , Tnunegâre , Àri- ; 
ftote, & nisûne ( taotHs (bntftqpides^ 
^peuiudicieiu) à Adam* vs *utko- gjitr. 
ntAUm videlifet (iwt*tak homi»fqu& nL ûe * 
non habfttx verttxtt. Et ouare Tau- ' c ^7*> 
tborité de Riolan , G*iberr& Senne*** l Li £ m 
tw^q^çk fefcoitmpcqùer de cette iM*<> *$&£&. 
R ii; 



dby Google 



ï»t A P 1 O G i r 

èU. poftore, on peut dire pour \t dccoow 
]fiXib* urix totalement, que ce liurc n'a poJnt 
ï** n efté compofé par Democrite , puifque, 
f ' âU le do&e Mcrcurial aflùre que la Chv- 
*ib. i. mie n'eftoit aucunement connue du 
f4p 6. temps d'Ariftote, 5c que le Iefirite) 
iil>. i. Dclrio montre que Ton n'en trouue 

tiVft»** aucun tcmoi g na g c < * ans tou5 k* bon* 
'*/• 3* Autheurs, que depuis l'Empire de Ca~ 
y & ligula > oti elle commença premkre- 
riau ment de rayonner, iufques accluy de 
1*8 • Diocletian , fous lequel viuoit vn cor- 

*i V. u * n ^ oz ' mc > «î * *ft * c P^ us ancien ' 
ïf*. i / ^ rcc > au ûig^ment de Delrio , qui ait 
câ 'p. *. écrit d'icclle. A quoy l'on peut aïoûrer 
« »*/*.i que Caûubon dit auoir veu dans la Bi* 
fcxer- buotheque du Roy de France vn-mi- 
^aa» nu ' crit <p* traitott de la Chryfopoee 
*^ # ' intitulé iV^jf, ou l'art (àcré, (ans 
B4r. toutesfois qu'il ÊuTe aucune mention 
Vidtri. queDemocrite en (bit rAutheur.Com- 
è* l0 - me auffi la baflèflè des conceptions qui 
font en icefajr, & le ingénient qu'en a 
sait il y * long-temps Diogenes,quan4 
il dit aptes auoir curieufement fpecifié 
tout les liures de ce Philofophe, que les 
autres qui portent fon nom luy font 
fiuuTement attribuez ou extraits de (es 
ceutues . témoignent aflez que non- 
t obûamrattttoritédePfclhis quilejuj 
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.fi ttribuç , l'on doit cmire qu'il n*a îa- -a 

,nais cftc compofê par Danocruc, 1 

nais par quelqu'autre Grec mojns dW \ 

*re& plus recent. L'on pourrait néan- 
moins heiincr grandement fauthorité. 
dcMercurial, & conclure contre luy 
hu»Ariftoic auoit connoiflance de la, 
jchymie,. parce qu'il dit en la vingt- . 
troifiéirtc feàion de fes Problèmes , 
que ronjpeut tirer de l'huile du fd , ce 

3ui ne (e peut faire que par le moyens 
es diftillations & fourneaux 5 fi Gef- i» *j* 
ner & Patrice n'auoient prouué que bliotb* 
ces Problèmes nefônt point d'Arilto* «* 
té, & que l'on nefçaurok mefinc «*- c „jf . 
ger du temps de leur compofitioiH p». ftr ^ 
cp que, comme a premièrement rc- p*r. 
marqué Henry Eftienne^ Ies-liuresde tm. U 
Theophraftedesfucuis.&delalaflitu- £•*£ 
^eyfontquaÇtrapfcri^demotamot.^ .. - 
Ceux-là, me femblent encore auoir.^ •• 
moins dé raifôii qui croyait aueç Ter-, p ** 
tullian que ce Philbfopne Ce çreua le* c*. 
yeiix , parce qu'A ne pouuoit regarder "M r 
les femmes fans defirer leur accointan- £' 
ce 5 ou aueç Aiilugellc & Plutarque, que ilk . l% * 
ce rut pour philosopher plus librement f *f. 1 7 
&ei¥re moins diùertiparlesobiets de'M. *• '' 
T f ant de chofes externes -, ou finalement «■"•-. 
^ecLaberius/qu'illcfit w ^ r " 

- l 1 f ^ * R lui 
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tff* n* vider et c'tuibw. % 

Car outre lepeii d'apparence ftlardî- 1 
uetfîré de ces raiforts, il -fimdroit cfè-' 
ritentirHypocrâteen l'Ë£>iftre àDama-' 
jEfetus/, oùildit, qtfeJfoittappcllÉpa/ 
les AWerires pour remédier a la folié' 
4eDernocrirc, il fç trbttùa <Jiriï F ocap 
poit à la ledore de certaine liures &à li* 
difTcdion. de quelques animaor, quf 
(ont a&ions certes bien eftoignées dt* 
,4*ux quront perdu/la veu?$ comme s'il' 
' r?e(loit pasplus àprôpor, cuis qu'ît 1 
<ff Confiant quf fon rïs : eftoit moral,' 
dfrdroirequ^fott auengletnent l'eftoî? 
î aufE* & que la raihrleufe Antiquité, fui^ 
want l'opinion de Scalieer, nous IV 
in Vtt rèprefcnté comme auengfe , q noi * ï«- 
bUm*t. rkm more ocutu non Dtêromt Feftirrid 
f tlm pareillement qtfïï n'y a'nufleâgjparcn-L' 
J"!JL cedefroIrr&rqûeTott dit'cfatipedô- 
7*7* " cî **> qu'il fepr^itadarii îelgprge*$ J 
1)*Hir & flammes du rnOnfGiftef^ ii$ ctmro^ 
mit. ponté non mffÀiUijjit , dit Laitance J- 
im ft*- ÀÊitJft mi Dios. eredtretur. Car tant 
lit, *. * %en ^ ut ^«'Eiripedocles drfr cette airt- J 
m/. il. Wtion finaute'&rcleufc, qu'au bon- 
tfaire Piogpnes Laércç témoigne qù'fl^ 
rèfufa aucc vn^fhcroyable confiance UL 
Couronne Royale qu'on luy {^rêfèrU' 



dby Google 



DES G*.ÀNt)$ fcftftfMES. **i ; 

toit , aimant mieux mener vhe vie pai- 
fible & efloignée de ces raines gran-' 
dhirs, que d*afle&er les délices des* 
ïfeovs. Etàfaveritéxette hiftoircn'eit 
Bonne qne pour les Politiques qui la 
tïo&nï&s'en fanent fott à propos >' 
fins toutefois y aioûtcr plus de foy * 
ûn'à beaucoup d'autres , comme en et". 
ftt Paufenias &Timée la maintiennent 
fauilè dans Diogenes Laerce , qui con- » 
dad pareillement à leuxopinion parle» 
nefte-decet Epigramme,* > 

' $if«$*p*nfm m4lbf*nm iecitim 

" JctïtMtlt*) 

1 €Qo\n$ib àVfmr Mâg*ritjhMH*f** x 

**• fulchr* toeeni t • - ' 
ïourmoy iecroiraytoufiôurs, tcu tr 
peine fle le foin cme ce Philosophe pre-: 
nbit à la recherche des chofes naturel* ' 
fcs, que s41mourot*<fctellefaçpn eefat: 
fAûtoltpôuf auobvouitr reeomioiftre 
* trop ptés la caufe d>n effet fi mer- 
ucilleux , comme il arriiia deptrïs'â Pli- . P/ j- 
de cni'embra&merit du Vefàue , que** 1 "' »»• 
peut le defir qu'il euft de fefairéihfcri-' f?'* 1 *- 
reautah? des Dieux par me refolu* w# 
non fi tà2td«fe& itinéraire. . 

-, G'eft potmjuoy route cette moufle* 
efbmt comineleuéeqûi cachott lesi 
8eîwxtta«»âîipérfccîbndecci ymok , ' 
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images & modelés de ht vertu : il fiùè. 
Tenir maintenant à ce qui eftde plus» 
eflèntielà noftre fuiet , & (àtisraire aux 
, prcuues que l'on peut tirer de Pline 8c 
ces autres Ecrinains qui les ont aiiflr 
voulu fouiller des taches de la Magie, 
lih *° *df*MtodifcenJ*m t àit?luic, fytbs* 
**** I# gortu r tmfedoeUt r Demôcritm, pfa 
to , n**ii*Mite « exiliu Vertus qttsm 
ftTfgrin*ttonihus fufceftis. Ce qu'il' 
confirme particulièrement de Démo- 
crite quand il aioûte au mefine endroit* 
Tiïemtmqui tnirscult & toc , ftrittr 
vtimfyu$ ami fffioruifft t9 Meiicinam 
dic$ itétpitnquê , iMéiim dtste Uhm 
HipecrMtê « h *ne D*m9crit*illmBr*nH* 
llh.%%. bus: aufE dit-il qu'il auoit cité Af 4/0 • 
i*l 17» tum poil PythétgùTsm Ruàiofijfimus^ 3c 
qu'il maintenoit mille contes & pro- 
portions ridicules qui ne ne fepou^ 
uoient foûtenir que par le moyen de U, 
lit* xo Magie , comme emt 'autres que Ton 
pouuoit faire engendrer vn (èrpent du , 
làng méfié de certains oyfillons , lequd, 
eflant mangé donnoit vnc parfaite in-» 
tcUigence du chant des oyleaux : qu'il 
iib.14. y auo jt de certaines herbes £ puiflàntes 
w/,l7% * doUées d'vnc telle venu, qu'elles 
(cruoient à l'euocation des Dieux , Se £, 
Redire aux coupables jtootçeque k& 
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DES GRANDS HOMMES, io> 
luge* & la géhenne ne leur enflent ia-. 
mais (ait confeflèr : outre-plus- qu'il 
, auoit écrit mliure de la nature du Ca- ... 
meleon * <]ui ne contenoit rien que de*, * 
choies vaines", magiques & fuperfli- 
qeufes;& finalement qu'il auoit mis en Ub p.* 
lumière & publié les œuures de Darda- ca P* *? 
mis Magicien tres-infigne , aufqucHes » 
iîaioûta pareilement les tiennes rem* 
plies dé (èmblables folies & d' vn nom- 
bre prefque infini de ces vaines obfcr - 
nations. 

Empedocles a véritablement elle 
plus fàuoriféde luy, veu qu'il n'en par- 
le en qualité de Magicien que là où il 
le met au nombre des anciens Phuofo» 
phes qui voyagèrent en Egypte : Se z 
grand' peine trouueroit-on quelques 
preuues capables de le faire fbupçonner 
de Magie , fî Satvrus n'en touenoit vn 
mot en pafiànt dans Diogenes , ou il 
cite neuf ou dix vers de ce PhHofophe 
qui çomprenoient (es opérations ma- 
giques , 6c fiir lesquels tous les Moder- 
nes fe (ont depuis tondez pour luy faire 
ioîier le perfonnage d'vn Magicien, 
commua fait principalement Û2lrio,.^ 1# 
qui n'a pas oublié de ranger entre Jes qu. 9% 
pîerueitleufes opérations magiques des &n % 
^ifciens, celles d'ÉmpçdocJes quand il 
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appâtât la fureur & le (buffle trop yiy£ 
lent des vents Ethefiens, lafàifânt en- 
trer en paralelks auec celle d'vn Erricr 
R07 des Gotbs qui rut furnomme^ 
Chappeau venteux , parce qu'il fiufoîe* 
fouffler les vents de tous les côftez quUT 
le tournoie. Il pouuok mettre en mite* 
ce que l'on dit de (on Apnéde la pefté? 
qu'il fit ceflèr au pais des Salinuntiens^* 
& de là femme qu'il deliura d* vne Ion-- 
gue & perilleufc fùffbcation de matri^ 
ce. Mais comme il eft à croire qu'il a 4 
obmis ces chôfejparce qu'il les iugeoir 
fabuleufes ou naturelles , auflï deuroit-^ 
on faire le mefme iugement de cette»; 
que nous auons fpecifiées tant delujr 
oue de Demôcrite, puis qu'elles font 
a'auffi bas aloy les vnes que les autres ,. 
& que pour en parler feinement c'eft 
vne chofé dutout eflbtgnée de raifbrr 
que de croire de telles fadezes & badi- 
neries de ces deux perfonnages, contre 
l'-aflurance que i'orrdoit auoir de leur 

Sandè doctrine Se prudMiomie , ne 
fiSce qu'à la relation- de Lucrèce & 
d'HirJbcrate , le premier defquels s'eft 
rendu fauteur & trompette des vertus 
4 K Empedoclcs , quand il dit après auoir 
longuement difcouruiurles loiiangeg* 
delà Siçûty que, ,- - + 
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w tf'/ tamen hoc habutjfê vin prtcU- [ t y r# 
nus m fi , 
Hteftnftum magis & tnirum tU** 

rumqtit videtur. 
Carmins amn iùam diuini ptBûtU 
tiut ï 

. Vjciftruntur & ixfonunt pn$U**\ 
referta > 
Vt vix humant vidittut ffirpt en*- v 

<Et le dernier, que l'on peut appellcr ft 
bon droit l'oracle de vérité , nous te*. 
jnoigne afïèz dans fes Epiftres qud 
eltime on doit faire de l'admirable ià- 
.gefle de Democrite, au fiiiet de laquelle 
>jCelfiis le nommoit magni nominb 
ïhiUfiphum* & Aulugelle mWijflmum /#. ia2 
Fkibfifhorum % vir*mprMr altos ~je- cap*i, 
Unéwdmm , auBtmtMteqm sntiqu* 17* 
pr&dùum&t puis qulvn mefmegazon 
-produit bien ibuuent des herbes yenê- 
meufes &(àlutaircs, & que les abeilles 
Accent le miel d'pû les chenilles tirent 
iew venim ; il faut a»fli que les voyages 
*êc pérégrinations que f on dit auôir 
*ftc éntreprifes par ces Phiiofophes 
^pour apprendre la Magie, nous feruent 
«naintenant à prouuer qu'elles onteftç 
. la caufè dej^ur grande doctrine & pol 
Symathie, tant parce que nous*auons 
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dit cy-deffus de la Magie des Egy-» 
pticns , & des voyages d'Orphée , Zo* 
roaftie Se Py thagoccj que par 1'autha* 
/•*. * rite manifeftc de Phitoftrate, lequel 
*J f * , comtnen qu'il (bit dvnc opinion con - 
jg*" traire i la noftre touchant les Sages de 
€âL i. *n£ & <*es Egypûeiis, il dit toutesfois 
que Py thagore , Democrite & Empe- 
% docks , bien quils cuffent hanté' Se 
conuerfc aueccux, ne voulurent rien 
apprendre de leur feience. Ce que l'on 
doit iuger absolument véritables âpres , 
i'authorité negatkie de Diogencs Laëc r 
ce, qui ne (ait aucune mention delà 
' ' Magie de Democrite, Se ne dit qu'vn 
mot en panant de celle d'Empedocles t 
ne fpecifiant rien , contre (à couftutne, 
de ce qu'il aupk (ait par le moyen d*i r 
celle , lins que l'on doiue mettre en ieu 
la folution commune à cette forte d'à*, 
gument $ car il eft à propos de s'en fer. 
ttir,& on le peut faire raifonnablemenc, 
quand celuy duquel on le tire s'eft pro- 
potë de tout dire, Se (pecifier ce qui ap- 
parient à la madère qu'il traite , çom,- 
.me par exemple , fi quclqu' vn vouloir 
faire vne exadeenumeration de toutes 
les (ciences , Se qu'il ne parlait en au- 
cune façon de la Médecine ? l'on pour* 
*pit inférer aucc raifon qu'Û ne la met* 
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tfott aùrangd'icellcs: d*oû l'on peut 
fort bien conclure que Diogenes Laéir-i 
ce & deux cens-onze Àutheurs qu'il ci- 
té, n'auoient rien entendu de la Magie 
-dé ces deux Philofbphes , puis gu'ii 
W en parle aucunement dans (on hure, 
où néanmoins il s*eftoit propofi de 
tout recueillir , iufques mefines aux 
preftiges de Pythagore , & toutes les 
inoindres particularité* quor que ra- 
ijuleufes qtfil auoitleu des autres. Et 
^ur ce qui eft particulièrement de De* 
«îbcrite , l'on peut oppofer à l'autho* 
-rite de Pline ce qu'il dit luy-mefine du #* f <>) 
doute que beaucoup raifoient de croire cf. fi 
-4cs chofès fi vaines & légères d'm 
famine fîfage &bien fenle en toutes 
fès autres actions : & outre-plus l'au^ 
Aoritéccmtraircd'Aulugellequi a fait ^ ^ 
▼n Chapitre exprés dt portmtis fubu- c #j.i* 
iammjnmflikiMifecUHdut indigniJfirrH 
4n Vtmocritum fhihfipbum confert t 
où. il montre amplement la vanité de 
toutes les râbles que nous auons cy-dc£ 
las récitées, 5c conclud enfin par ces 
mots : Mnks *uttm vidtntur sb *#- 
tffHHibkt msli Jolértibus h*i*fccm*di 
'&mmmt* in Dtmocriti nomtndatd* 
nohiliuùs { *uthmt*tifqu$ , tins ptr« 
f*t* vtmihês. Et à la vérité ie ne 
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trouue que deux chofes entre cesobst» 
.dtions de Pline qui nous puiflèntau* 
aiment arxefter , (çauoir les liores de 
iMagie que Democrite compoià, Jp 
ceux 4c &acda&u$ -qu'il ternit en lu* 
ixûax* A quoy néanmoins l'on peut 
xepondre en peu -de mots que telle* 
preuues ne concluent directement* 
commetnous auons montré au fixtéme 
Chapitre de cette Apologie, que ces H* 
lires ne font (pecifiezoarLaèrce nyaufr 
•cun autre , Se qu'il eft grandement iit* 
certain quel pouuoiteUrp çcDaxdanuap 
car encore bien que Pline , TenulHan^ 
$c Apulée le fanent pauer pour va 
•grand-Magicien , ils n>n parlent tou- 
resfbis qu'après Tauthorité àcJÇobm 
<nellequi dit en fon dixième liosc 9 • 
Jitfi $«£# vmlitmUums^UffMm ffr 

J>wr$UMW*nb9t *xtH*--r?^rm^ é . 

ït fi Ton s'en rapportera luriJoralhl* 
'tes, ccDarrianuspouaoitbica. anoir 
.^éoutrc^'End^ueur v puis qu'Ut 

difent que Jfenfap«rg font t propre^ 
.fnenr ^A^«ry» vi*pd0 r ,l3to******* 
if 'cil à dirc\ des courtiers &«eu*%ddQ«s 
f quirempliu>otktir^«niers4&Biaga>- 
.?ws de toutes Coites de prouifions pour 
jks vendre bien çherquano 1 ily en a di- 
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fëttô 5c' neceffité parmy le peuple.com- 
rae expliquent do&ement Cujas Se O'jfir* 
TiirneW. I'aioûte encore que^ pot&r »*'• 
leuer totalement 16 malque de cette '**• '*^ 
fàtitfèpex&afion, Ton doirconfokrer ^ , *' 
ce que die Solinus parlant de la pierre W/à* . 
€athochûe qui tenoit aux mains de lib. 9t . 
eeur qurla mmioient comme û elle cap. iy 
eufteflé vifqueufe &< gluante, fçauoir ^ *~ 
J}§mocritkm AbAtrium *jtent*tionê 
fctupali buius fréquenter vfum > *4 f 
frûbândsin *ccuh*m nmturi fottvtYam • 
in certdminibus que eontrm Mtyot ha- 
buit. Aqudy fè rapporte l'opinion de 
l^fpagnol torreblâiîca , <juï dir ex- T> e [i~ 
preffemerit que M*£fsm D*moni*c*m #<"•• 
fhho »re ntgtrunt ^>em$critus > Ai**** Ma ' 
fêif , S*mpticim , <$• aîij Epicurei qui fâ\; 
v*À+€Êitii Caduc*'** dtmtnes tjfe negal c£ i \ ,. 
runt: comme en effet il montra bien *rr. z± 
qu'il' nefrfouciqit çuere$ des EfpHrt *•»- 
&«jc la Magie, quand ! il ft ^u*-««£ 
plaiiamment des rçunes hommes d Ab- r iU étY. 
dera qui s'eftoienrdeguKèz en Diibles ■ 
pour repouttanter dans fa folitûde ; &". 
qu'eftaht mandé par lé. RW Dafriqs imy-' 
qui 'le pria dereflufefter fà temm?, ft rxt ! f m . 
repondit auec Vne belle "îftrucrjo'rf^g!^** 
nioraïe, qu'il Ieferoit tres^voloijaerl ■ f u J 
•moyennant qu'on luf pewft finirair de • 

S* 
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trois hommes feulement qui n'eu ffènr 
jamais regreté la mort de leurs plus 
proches amis , parce qu'ecriuant leurs 
noms'âc les mettant fin la tombe de fa 
femme elle refîufciteroit incontinent . 
Ce qui eftoit bien loin de faire comme 
GlytM Simon Magus, ouplûtoffc comme U 
•*«- faux Moine Santabarenus > qui eftanr. 
Jf'" P ri * P* l'Empereur Bafiledeluy faire 
*£ Toir ion fils quoy qu'il fuft mon , fut 
bien plus gracieux que Democrite, car 
il luy fit Tenir à la rencontre commue il 
s'enalloitdbchaflè, & luy permit de 
lecareuer quelque temps: ce oui lu; 
eftoit au/fi facile de faite par les en- 
chantemens > que du tout impoffibleâ 
. Dernociite qui s'eftoir acquis la con- 
noiflancede toutes chofes excepté celle 
delà Magie, le m'eftonne aufli gran- 
dement de ce que Delrio rapporte à 
jceîlc le moyen qui fut pratiqué par 
Empedodes pour obnier aux vents qui 
lbuffloientd'vne trop grande violence 
enfonpaïs: Car Diogenes Laerce oui 
l'explique, dit qu'il commanda qu'on 
euft àefeorter des afnes , 3c qu'on fift 
des outres de leurs peaux , pour mettre 
aux coupeaux des montagnes , afin 
qu'ils réprimaient le (buffle immodéré 
des Etcfcens, A quoy l'on peut W 
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qu!il n'y auoit non plus de Magic, , 
ou a rinduftric qu'il pratiqua poux 
oeliurcr les Salinuntiens de la pefte, 
qui eftoitcaufée par la puanteur d'm 
fleuue , duriuant en içeluy' deux péri- , 
tç$ riuieres qui détrempèrent fa vi£- 
cuofitc , & firent écouler toutes Ces 
ordures;ouala Cinpleguerifbn qu'il fie. 
tTvne (ufFbcation de matrice , laquelle 
neantmoins a (aie dire à quelques- 
vns qu r fl auoit reflufeité y ne femme, 
&i Sàtyrus dans Dîogenc$ ; , qu'iT 
.eftoit Magicien , combien que la pluf- 
part des vers qu'il apporté poux le: 
prouuer ^ entr'autres ceux-cy. 
Phsrmacs quis ptlUs morboi le» 
uefjue feteftam 

. Tercipits 9 <fUi>.CHnQ* tibi commu- 
nie* fpli 

JLjawSnmquf bomiktm ntg* ter 

Hêcsbit *B êfCPy \ih*%. 

fe doiuenr interpréter, comme dît pr.ft- 
Talentonius , d'vn fiferet qu'il auoit c °*&- 
pauz garder quelque temps via corps *JZ*i.J~ 
fans le corrompre elbnt priué de ut ,1* 
nouait ure , reptation Si battement' ekiWijr 
. d'artères : du L'explication duquel on.'*f[*ïï*t 
l} peut voir Galien s Goreus , Se le^fufdit Ct t- f» 
, .Talentonius, le me fuis refexue* fur ' 
ti h fin de ce. Chapitre ^our montrer. M &fe 

si;; 
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bric&ernent deux chôGrs , fiir le Ra-** 
man que notis a donné Philoftrate'de * 
2a rie d'Apollonius , fi h>n me permet ' 
auparauant de remarquer Tinâduer- J 
U«- tance de Caffiodore 7 Bôiflârdus , & dé * 
*"t* Lancre , qui difem & aflêurent qufe s 
lïi^él* *' on y6n encarc ^ujourd'liuy dans la' 
durent Bibliothèque du Vatican vn liure,d# * 
figurés Conteii » compoft par Apoiio- ' 
nius Thyaneen , l'ambiguïté du nom 
leur avant fait prendre cettuy-cy pour 
Apollonius Pergéé, farnànamé Hfc- ' 
jnui Geomefra , qui Vluoit du temps 
dé CleomVdes ; cent cinquante ans 
deuant la Natiuité dé Issvs-ChrïSt* 
car ce fût îuy qui compofa hui& li- 
ures y d$ eminicovo, quatre defbuëls 
ont efté traduits du Grec parFederic 
Commandin , & imprimez à Boulo- 
gne l'an» if 68/ te Reliant' tres-af- 
5 leuré, & n'ayant bêfoiri d'autres preu- 
ves j ie dîray premièrement 'que cet 
Apollonius Thyaneen. pouuoit eftre 
quelque homme vertueux , & d'vn cf * 
/ v ' £fit fort $L puiffant v qui r ft fèruit bien 
\ a prôpô* de* fpeculations 4e la Phi- 
lofophié^S^des âàuahtages de Ô'na- 
ture ,' pour* commander à * celle' des 
Roi*' & des Princes ,; :Sc s'appfochci 
autant d«HeroV5c:de«î7-I>ieux',qtfiA 
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Ce tira loin du commun des hommes: - 
d'où Sidoneus ÀpoHinaris- a pris Tu- '- . 
jet d'honorer beaucoup, l'vn de fc* 
amis qui eftbic Confeiller & homme - f 

de* grande aumorité , auprès d* Etfarir: 

\Kdy des Gotfts , le fanant entrer env 
Njmparaifon auec ce Philosophe. I*- 
^ \!fmm , luy dir-il , (/<k# cs$h*!$cà Wjfa* 
p+..J%f»t*) in flunthis fimUêm tut** % " % 
ti epi* diutubm *mbU*m nec drue* 1 
tins Mmbtenum , cupiâmm Jckmiéh 
crfnintntim pétunia. , inter tputm *b+ 
fiemiam , «**•* fmpuvAtvs Une* Aluni. ' 
Ce qui pourroit peut eftre femMer* 
eftrange en la bouche dVn Eùefque, ; 
êcâ'rn amy qui en yent louer vn au-. 
tte , s'il n'eftoit confiant par les té- • 
moignages d'Etttebe 9c Gaffiodoïe, 
que cet Apollonius eftoit vh Philo- 
fophe infiçne , & tn iommc tres-fe* 
ge jou qu'il fidldft pluftofteréire les i 
menfonges de Phifaftrate» que lés* 
authoritez de fiant HiercVme& ïaftiny 
qui donnent pour caufe de toutes Tes 
opérations mcmeilkufes la connoif. 
fimee qu* il anok- tic la nature, êc le ' : 
défient & pur '& & pkâiitt* crimd * *; 
de, la ^Magie , Iè> piemie^'diànt en 

l'JS^ffat a 1 Paulin': ApoltontMi fine* epij.. k 
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lafifihus » vt ïythêgotici tradunt \ Sl 
le dernier beaucoup' plu* manifeftc- 
ment en (es queftions aux Orthodo» 
xes , Apollonius vt vit naturalmm p* 
têntUrum & dijfenpnum atquê &*• 
fenfionHm $*rum firitt$s % 9X bac fiuu- 
lia mira facettât , u** authoritati 
diuina* hsuc olf nm i* •mnibn* ou ' 
dig»it ajfumftitu* idtntarnm mst*~ 
riarum *$is mm- adiuuatent mi U 

JJ - *" peut-on voir dans (aint Anafta/è Se* 
Script. Ccdrenus , qu'vn certain Iulian <le- 3 
U, Chaldee, & vn autre femeux MagU.. 
cien qui le nommoit Maneton , mé- 
prifoiem toutes les adipns naturelles.-, 
d'Apollonius , comme n'eftant rien 
«u prix de celles qu'ils faifoient tous- 
les îours pan,. le moyen de la Magic. 
Goetique & défendues (ans que l'on» 
punie tirer aucune preuue au con- 
traire , de quelque nombre d' Autheurv 
qui ont autant forgé de (bnges & de 
àymçres. fur fa vie r que tous no» 
vieux Romans on,t fait (br celle d» 
I»*»-. Paladin Rolan4 : car Vopifcus .n'*, 
^ Mre " point Eût ,1e Uure jqu'il promeuott» 

«ptf *. dc *° n niftoirc : 5id°m us Tauoit dé* 

jJif*, crit td que nous. Fanon* repre/ctuÀ; 

Ta&ius Viâonanus je Nichomacbû* 
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ne le troauent en aucune Bibliothè- 
que } d*oû l'on ncfçauroit auf& iuger 
en quel Cens ils en ont cfcrir : Et pour €t „. 
ce qui eft des premiers Se plus an- ^foJL 
ciens : Hierocles auoit tout pris Ton rocUm*. 
narré de Philoftrate , Se Philoftrate 
auoit fait le fi m à la requeft? de l'Im- 
pératrice Iulie , comme l'on compo- 
fe. aujourd'hui des Aimurs Se Ro- 
mani, à la prière & pour l'entretien 
des Reynes & des PrincelDs ;S*eftant 
prêfque par tout feruy des mémoires 
dé Ùl fàntaifie , de ceux d'vn Maxi- 
mus , qui auoit cfcrk ce qu'Apollo- 
nius auoit fait en Tharfe , Se princi - 
paiement du Diaire Se papier journal 
deDamis , de l'intégrité duquel puif- 
oue l'on peut connoiftre le lyon par 
(on ongle , Se qu'il ne faut fioire tou- 
te la m» pour iuger fi elle eft filée, 
on ne doit (aire aucune cftims , 
veu qu'il eft fi impudent qued'aflèu- 
rer dans Philoftrate , qu'il auoit veu p^fc 
les liens auec lefqucls Promethée fur fi rA t. c. 
attaché Cor le mont de Caueafe, qui * Ub-u 
cftoient encore cramponnez dans les *•*•* *• 
pierres quand il le.paflk; fuioanr Apol- 
lonius, qui t'en alloit aux Indes. 
Mais conro; toutes les chofes du 
«fende les plus &bukufes on; quel- $ 
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gue fujet, 5e que les fards ont audef^ 
tous quelque corps ferme 3c foli- 
de: aulTi faut-il croire & confeflèr,. 
que ce gros volume fàrcy de tels- 
menfbngcs , ne fut compofé par Pai- 
Ibftratequ'à deiïèin d'oppofer les mi— 
racles- de ce Philo/bphe a ceux de - 
lisvs-CHRrsT-, pour fapper les fon- 
démens de noftre Religion, *& ren- 
dre les peuples incertains, lequel ils? 
denoient phiftofl Toiure & relpe&er,, 
ou noftre Rédempteur , ou Apollo- 
nius. Comme nous voyons que Eu* 
napius ennemy capital des Chrè- 
ftiens , fc fèruirpafeillèment de cette - 
indu/trie pour abaitfèr les miracle» 
de nos Religieux & Martyrs, en re-- 
r&ofTant de beaucoup ceux qu'il for- 

feoit pour la plufpârt à (à tintâidc , : 
e florin , Sbfipatre , Porphyre , 
Maxime , Iamblique , & de beaucoup * 
d'autres Platoniciens , defquds il a dé- 
crit les vies. Et qu -ainfi ne- fbirte • 
Philoftrate , la conje&tue y eft trop ■* 
manifefte : car il -prit Totcàfion forr~ 
à r propô&ifi» le deffr qti'auoit M*»-- 
perattke Julie de' voir c[ûéî<Jtt^ Hure 
de fa eompofîtion ( 'd'autan* qu'il* 
eftoït fort difèrt Sr éloquent ) de di-< 
' «ulguer cette hiftôire cnymeriqbe •&"' 
'pernicieufc^ 



dby Google 



DES tSRANDS HOMMES. 117 
pemicieufc, alors de la fixiefine per- 
fecmiDn , qui fut fous l'Empereur 
Septime Scuere , enuiron l'an deux 
cens & dix , auquel les ' Payens ne tâ- 
choient pas moins de ruiner le Chri- 
ftianifine par artifice qu'à guerre ou- 
uerte } qui eftoit 1 Vnique raifort pour 
laquelle -Vopifcus a chanté fi haute- lni\n% 
ment , quoy qu'en peu de mots, les -f* *** 
vertus & miracles de ce Thyariée, '***•• 
car fiiiuant la giofe du do fie Cafau- 
boriy Qjimboc tibiciiuftdcirentkomi- in notis 
nés pagani vutntts iam ftperftitiones a<l / y° m 
fuets , nemo débet mit tri Vopifcum hoc V* 
loco in illitts laudes feni . 'Ce qui nous 
doit faire iuger finalement auec Paul de faf, 
D.rofè & Léonard Vair, que tout ainfi cU* 
qu' vne bonne partie des febles desPoe- llht ** 
tes &des écrits des Payens femblent c *ï % ' 9 
auoir efte deguifez de la feinte Ecritu- 
re : le Déluge , par exemple , de Deu- 
calion & Pyrrha , de celuy de Noé ; la 
cheute de Phaëton , du miracle de Io- 
fiié 5 la guerre des Geans , de la tour de 
Babel -l\imbrofîe des Dieux,dela Man- v 
ne des Ifraèîites 5 la pefte de Rome*, de 
cdàe qui fut au defert 5 Se le ferpenr 
cl' Efculape , de ceîiiy que Moïfe fit for- 
gerd'airain : Ainfi toutes les refùéries' 
<k Philoilraie âir fon -Apollonius ont " 
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apurement pris leur origine des vrais 
miracles <ie noftre Seigneur, puis qu'il 
iib a pris plain> d'oppofe le Démon qui 
c« ù! ). v ^ nt ?»«« h mère d'Apollonius de Cû 
4*7.5! naifl^nce, aumyftere de FAnnoncia- 
1 9* tion j léchant desCygnes , "à celuy des 
*'*• l - Anges ; lafbudce qui tomba du Ciel, i 
W- *• Tcfloile qui parut en Bethleetn 3 ieslet* 
x.sjp. 1 .' tt* 8 9* p ; W*eurs ïfcoys luy cnuojerentj 
•5. i* à l'adoration des Mages 5 les difeours 
lit. 8. qu'il fti&k fort ieûne dans le Temple 
***• ^* d'Efciilape, à la di(pute de l* s v s- 
jChjlî st parmy les Docteurs } les cjûeu 
/lions que luy faiibient (es difciples , 
aux demandes des Apoftres . le iuge~ 
ment qu'il donna fût l'Eunuque & la 
concubine, à celuy de la femme adul- 
tère; le fantôme qui luy apparut corn* 
meilpaflbit le mont deCaucafè, à la 
tentation du Diable au defert ; If incré- 
dulité des Èphefiens , à celle des Iuifs , 
la deliuran.ee qu'il fit d'vn ieune hom- 
me Démoniaque, à celle que fit I h- 
svs-Christ ; la fille qu'il refl'ufcita « 
Rome , àcelledelair Prince de la Sy- 
nagogue , ce qu'il s'apparut à Damis 
&. Demetrius hors de la 'ville , à ^appa- 
rition faite aux deux'dûciples qui s'en 
alloient en Emmaus 3 les paroles qu'il 
'fcujrdM cfillçs de 1 js s ys^C hrist, 
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Jpir.it tu carnem & ojfa nonbabct, Se fi- 
nalement fàmort, àl'afcenfîon ou au 
xauiflèment d'Enoch & d'filie. Tous 
Jefquels paralelles i'ay bien voulu re- 
cueillir h particulièrement pour m<Ai» 
trer la malice 5c la lïneffc groffiere Se 
mal tùTuëde Philoftrate : Se que le plus 
«ïïuré moyen de réfuter toutes ces fa- 
bles h*eft point de les rapporter à h 
Magie, comme a fait François Picus, ***** , 
pareeque les Iuifs Se Païens pourraient^ ™ m 
îèferuir d'icelles Se en tirer vn exemple \™1 
pour prouuer ce qu'ils ont dit fi fou- c<*p,/* 
uent de Iesys- Christ dans les Euan- 
gehftes : Nunc cognowmus qui» Da- 
monium habts , in Beetybub frincip* 
D Amont orum tijeit Vamonià : mai» 
m* il les .faut nier totalement auec Eui aiuttA 
tebe, Se faire en forte, fuiuant te chemin /** 
«firil nous a tracé , de fi bien decouurii H r K l** 
le manifcfter leur peu de fondement ** 
Se toutes les inepties SC contradictions £ . 
<jui s'y rencontrent. Vt vêtu fia ha- £££ 
, béant ur Ma % non vtin vincula viro. T ad*-+ 
rumJht,fidôbU&*m§ntafHêT4rHm ê **/. 
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CHAPITRE XIII. 

Des Gtnity^mt l'on MttriM à Surate 

Anfoti% ïtlotin $ Verpbjrt , UmbU- 

que.* c bicur , Scsligtr '& Q*râ*n. 

&**1* /^>'Eft vne {«marque de quelques 
p/trit. \^ personnes afl« rfuperiiitieufes 
4 V \rlu ^nj j e le&iteThyweus, que tous les 
9a ^ X4f enfens qui naiflent aux buis des qna^ 
*^ # ue temps apportent pour 1 ordimuie 
auec eux leurs coiffes ou membranes , 
& peuuent bien plus facilement que les 
autres Tenir en la connoulànce & fa- 
miliarité des Génies qui font déferez 
» pour leur conduite , duquel priuikge 
ceux laie peuuent auftl vanter , (muant 
gj^a- * Ptolomée , qui on t la JLune pour dame 
*"P- de leurs actions coniointeauec le figue 
* ib 4 du Sagicatre^ouccluy des poiiTons dons 
*xi« M * e Tneïnft ^ e lcur naiflanec : ce qui 
^ , . . , pourroicdpuner-occafion decreite qœ 
. ». r.ttur ,0U loutre de ce$ conditions s,*cjt 
rencontrée fur la natiuité de tous ceux 
pour lefquels nous dreflpns ce Chapi- 
tre, veu que fusant f^nthoritc de pres- 
que tous les Aùtheors', 'chacun cTicevx 
iepeut vanter d'auoir efte conduit daj» 

ê ' _^ 
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le Temple de la Gloire & de l'Immor- 
talité par l'affiftance extraordinaire de 
quelque Gcnic ou Démon familier , 
gui leur eftoit-, comme parle Apulée^ - . .' 
pngulmrk prâf*&us, domtfticus fftckla- lih * i* 
tor t indiuiduus trbiter , inftftrahilk f'!^. 
u(li$ » mslo rum improbatcr , bonorum 
ftôbafr. Mais d'autant que Ton ne 
^auroit maintenir cette opinion (ans 
rabattre beaucoup du mérite de ces 
grands hommes , & de l'obligation 
que nous deuons à leurs veilles & la- 
beurs, par le moyen defqucls, Se non- 
point de ces Démons & Dieux ttite- 
Ikiresy tant de precieufes reliques 8c 
monuitiens de leur doctrine, font ye*- 
nus iufquesànoflreconnoifTance: IV- 
ftime qu'il eft grandement à propos de 
leur conferuer la louange qui leur eft 
deue, & de montrer par le vray &ns " 
«jire l'on doit donner a cette conuerfa- 
tion, combien ceux là s'égarent en leurs 
imaginations qurfeperfiiadent' qu'elle 
a efté tejle que celle dey-Anges auec . les 
iàints perfbnnageS) ou des Démons 
aucc les Magiciens. Car pour en parler 
as plus prés de la veikc qu'il fc peut 
fore, l'on doit remarquer cjue les Pla-/^ fi 
toniciens, fùiuânt lès témoignages <fc myft^' 
lambHque &.Foxius ) rnettoicnr quà*- **<tf-~ 
X iij 
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ft. tre fortes d'animaux raifonnablcs apte* 
€om ^e qu'ils appelaient Je premier Eftre^ 
? p" f • ou la première Bonté», qui n'eftoit au. 
ton* tre ^ UC ^P r «nier Autheur & moteur 
de toutes chofes , içauoir les Dieui ce* 
leftes ouïes Anges, les Démons qui 
leur eftoient inférieurs , les Héros , & 
les Âmes de tous les hommes ? &que 
le principal office Se deuoir des De* 
Hh àt mpns n'eftant autre , comme dit Pro- 
*àrà*~ c ^ us > < î uc ^ c s,cnu *n*ttw & mefler^des 
1*0»*." affaires & de la conduite des derniers, 
Se de Jeur feruir de guide Se interprète» 
enuers les Dieux , Ton a pris (met fur 
4a refltmblancede ces aérions auec cel- 
les que les Ames exercent fur leurs 
corps , de leur donner quelquefois te 
nom de Démons , Se principalement 
<juand elles viennent à s*emanciper a* 
telle forte de l'cfcbuage Se de la tyranie 
de la matière oïl elles font comme en* 
/êuelies, qu'elles fe rendent marftreflb 
abfoluès de toutes leurs tacukez > Se ne 
prodoUènt plus que des mirades éodes 
A&ions du tout (èmblables à. celles de 
ces Démons, quieftlevrarfèns, fui- 
ii Veo vant lequel Apulée difok que Ànimm 
S$çrat. J nummnm etimm mme tn corfort fitms 
Vâmt* nuncufmtur . Se Heraclite que 
< fèiprit de rhommeluj ftruoit de G* 
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jiie,«* $$•$ *iêptâat ikifu» , ioint qu'il 
cft allez &cilc d'infcrcr dc^ces deux ftrs- 
de Virgile, 

— Dyn* »«jk mdortm merk+* 

bus addunt 

EfuysU ? s» fus cuit»* âtusfit dit m 

^ue le iuftctdcfir&k bonne opération 
^eTame peut eftrc pareillement quali- 
fiée du nom de Dieu , veu mefine que 
Porphyre difbit à. ce propos après Pla- 
ton dan» le Thyntée , que Dieu nous a 
donné la faculté (upeneure de noftrc 
f (prit comme vn Démon pour nous 
conduite, Se quecetoy-là fc peur à boni 
ckoit 'nommer kudéurnon qui prend là 
^égeflè^ofnme vn phare pour le guides 
jBniQUtcs les avions de (à vie. Ce qui 
pous pourroit feruir de folution gène* 
raie pour repondre à tour ce que l'on 
ait de lahantife Se familiarité de cer- 
tains Diables tuec Socrate y Àriftote 
£c leaajur**,? ft'iîn'eftoitplusi prôpo> 
4* fatisfcw lus oèieétions particuliè- 
res queTpn peut faire contre vnena- 
«un d'iceux » & d'examiner premiè- 
rement ce que l'on doit croire de ce 
rant fameux Se renommé Démon de 
Socrate, qui ne s'eii pas moins rak 
.£gpal*5 . par iauthoritc de. ceux qui 
T iii) 
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< nous en ont donné l'hiltoire , que par 
la grande diuerfité du iugement qui 
en a efté Eut, les vns diiàns qu'elle pou* - 
uoit auoix à la rente quelque apparen- 
ce , & les autres que c'eftoitvne pure 
fi&ion de ce Phiblophe, ou de fès deux 
cûfciples Xenophon & Platon , qui pu- 
- blierent auffi facilement le bruit tie 
th& ^ ctte affiftancedtumequeodnyderOi 
&$, racle qui l'audit déclaré le plus /âgé 
5t cr*r. d'entre les hommes ,« comme s'il y euft 
» " eu quelque raifon de donner ce tiltre lé 
T $ $ m fuperbe & rekué de tous ceux que 
f t? Ton fepourroit imaginer à *n mauuais 
garnement quifàifcir profèflïofc publia 
que de l'ignorance , pareflê & Sodo* 
mie, qui ne viuoit que- de- la quelle» né 
{cachant aucun an ou difeipline , qui 
vouloit abaftardir toutes" les feiendet 
par fon ignorante fageflè , 

SêCTMi tcique gregts fait bu f*pi*M$* 

9d(fe-* fUflfidsm Serre xibil 

têt. in qui ne refpiroit que l'introduction de 

pu**- &n Atheifme,qui&itniftemett repris 

**,** & raocqué par Ariftopbane , Timon , 

tdM9% Ariftote& Athénée , & qui finalement 

n'eft redeuable de tomes les feufles 

loiianees que l'on luy donne qtfà deux 

de Tes difciples > perfonnes (uipeâes & 

fion roccuabics, qui purent auffi bien 
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tfcrire des Apologies pour fà defence, 
& mentir à l'enuxe r vn de l'autre fur fis 
louanges , comme Aulugelle dît que 
l'vn d'iceux compofàfbn institution de /»*.*4» 
Cyruspour contrequarrer les dix Jiurcs c *• 
de la République que l'autre auoit mi* 
en lumière» Mais d'autant que ce (ê- 
foit s'expofèr àla riféede tout le mon- 
de que de fuiùre la fougue & le liberti- 
nage de ces Efprits dangereux qui 
trouvent en maie fi librement Tautlio*. 
xité de ces deux grands Phïlofophes , 
auec celle d'Apulée , Maxime de Thîr , 
Ciceron Plutarquë > & de prefque tous 
ies bons Autheurs, pçur fè monftrcr 
plus fiibtils Se clair- voyâm que les aux 
très par le bris 8c fracaflèrrient qu'ils 
veulent faire de cette vieille image r 
l'aime mieux me ranger au parti de 
ceux qui la refpe&ent , ne m? pouuant 
perfuader qu' vn fi grand nombre d '£f- 
criuains euft voulu combler Socratcs 
de tant d'Eloges, ou Tappelfer , com- 
me ùiCok Martial mtgnumfentm, £7*' 
comme Perfe b*rb*tum m*giftmm* t lî mm 
comme Vakre Maxime , ptllUium ^.sl m 
mnimum virilttttis rtbort , ou ea^h tjts.v 
comme Apulée , dmint, prudentes fr- Lib. à* 
»*m » s'il ne fe ruft tellement fignalé ^?° 
par (à fageOc , que l'on doit ploftoft ^ cf4 * 
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excufêr que reprendre ceux qui ne iél 
gent fànsrajfcn qu'il Ce l'cftoit acquxfe 
par la laueur & i'affiftance de (bn Dé- 
mon. Combien toutesfcis qu'il n'y ait 
pas moins d'incertitude fur l'explica* 
tion de la nature d'iceluy^çfiedemsu 
lice & calomnie fur l'opinion précé- 
dente : car Apulée voulait que ce fiift 
¥n Dieu , Laitance & Tertullian qàe 
ce fuft vn Diable > Platon. qu'il eftoit 
inuifible , Apulée qu'il pouuoit eftre 
ltb.de aufli vifible , Plutarque que c'eitoit va 
Dtê efternuèment à lagauche ou àladroitc 
Scera- partie» félon bquelSoaate.prrfagiûoic 
n/.Dî- yn j )on ou mm9S ^ $ euflnement de là 
TnVir' à* ** œtreprife l -Maxime de.Trrir^ 
lit. i. <jue ce n'eltoit qu'v» rémora de cen* 
r*/».i4« leience contre la promptitude & v.io*. 
•* A : lencedefon naturel , qui ne s'entend 
fologh £ Qlt ny ne ^ voyait point , par qui 

*** & 5ocrate cftoit r «en tt Se empefché dp 

tuii. faire quelque chofemanuaife; Pompou. 

u t e à * nacius que c eftoit rAftxeqai dominok 
«wo» en f a natiuitc > & .^Montagne finak* 
de 5 *" ment eftoit d'aduis que c'efloàt vn« 

Yer»©- ««*»n e impulfion 4e volonté qui fi 
nib if . prefentoir à luy fans Je confeil de fba 
* 7 . uifeours. Pour moy ie croy que l'on 
de in pourrait dire aflez véritablement que 
*?*'£* ce Demoafrmilierdfi Socjrate qui luj 
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.tftoit \n n bu s incerf is profpeciMo r>dn- c*p. i r • 
Tri/s pumùnitor , fericulcfis viator* ^VA 
• Vcftoit autre que la tonne règle de & j" is £ 
vie , la (âge* conduite de (es. actions, ,,. x- 
î'experience qu'il auoit des chofes -, Se le fUM 
xefultat de toutes lès vertus , qui formel *" s ** 
ïent en luy cette prudence , laaueiïe Cf * u 
]pcut eftre à bon droit nommée le luftre 
Se ' l'adaifonncment de toutes les 
^allions , l'efouierre Se la règle de toute» 
les affaires , 1 oeil qui tout vdid , tout 
conduit & ordonne , Se pour dire en- 
vn mot l'art de la vie, comme la Mé- 
decine cil l'art dé la (ànté. De forte 
qu'il y a bien plus d'apparence de croire 
quel'ame de ce Philofophe autant c£ 
purée de Ces paffions plus violentes, 
qu'enrichie de toutes fortes de vertus 
eitoit le vray Démon de (â conduire: 
que non pas de s'imaginer qu'il fe fbir 
embarrafle parmi les îllufîons Se tan rot 
mes , leur ait adioufté quelque foy , ou 
fuiui leurconfeil ; eftant vns choie du 
tout abfurde, Se laquelle Piutarque met 
me (èmblenous vouloir defracincr dç 
la fantaifie , quand il dit au liure qu'il a 
compofé fur ce Dcmon *, que Socrate , 
ne mefprifoit point les chofes celcftes > 
comme les Athéniens luy voulurent 
jerfuader en fà condemnation , tuais 
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qu'il eft bien vray que beaucop cl'ag? 
paritions de fables & chofes mperftU 
rieufëss'éftansglifëesdansla Philofo- 
phie de Pythagore & de fes "difciples t 
qui la rendoient totalement ridicule & 
contemptible, il s'efforça delà manier 
auec prudence , de la nettoyer de tous 
ces contes, & de n'en croire que ce 
qu'il iugeoit taifonnable. A quoy fi 
1 on adiouffe que toutes (es actions ont 
eftc bonnes, & qu'il n'àuoit d'autre but 
que d'acheminer fon prochain par les 
Rentiers de la vertu , ie croy qu'il n'y 
aura nulle apparence de conclure que ce 
Génie ait efté vh mauuais Démon , ce 
qu'il faudrait neantmoins croire puis 
qu'il ne peut auoir efté vn bon Ange *» 
veu que ou il l'auoit eu volontairement? 
& parpermiflîondiuine,cequi eftvn 
fècret qui n'a point encores cUè reue- 
J£iu(quesicy , ou par la force de fes 
coniurations , léfquelles nepouuoient 
eftre que raines en ce temps Ja^ auquel 
les Anges commandement pluftoft aux 
Hommes , & ne (è manioient pas auec 
tant de facilité que depuis la Pa/Gon 
de Iefus-Chrift , qui nous a tirez .dé 
là (èruitude du pèche pour nous rendre 
compagnons des Anges , tefmoin ce 
qu'ils ne voulurent cftre adorez pat. 
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faind lean TEuangeliile , comme ils *fp'**- 
Pauoicnt autresfoiseftépar Abraham. *£/,* 
Ce qu'dtant eftabli de la forte , il ne Genef. 
refte plus qu'à refoudre briefiiement «*/m$. 
trois difficultezquifè peuuent rencon- vtrJ'M 
trer fur ce Démon , la première pour- 
quoy iamais il ne perlùadoir de rien 
faire, mais feulement de n'entrepren- 
dre quelque chofè , & de fè donner 
fbigneutement de garde. Ce que l'on 
peut coniedhirer auoirefté aduancé par 
Socrate , d'autant que comme il eftoit 
àflcz porté de fa nature à toutes les en- 
treprues vertueufes , iltrauailloit parti- 
culièrement à s'acqnerir par vne longue 
habitude cette retenue > que les plus 
grands perfonnages mefme en leurs 
plus fortes paflions ,•& nonobftant leur 
courage , ont ou doiuent auoir par pru- 
dence , poux taire que^leur conduite 
procède toujours fixement , qui, ym- 
tio > dit Ciceron , foetas maximequc 
Ti$merum impfdit t *vt ftinc'tptbus H«- 
roum yVlyJft , Agamtmnorri , Difimi- 
di 1 Acbtlli , ceruts deos difcrtminum &> 
fertcuhrum comités adtutîgerfnt La (è- 
.condc efl: vne preuue que Ton peut tirer 
des exftafes. qui luy eitoient commua 
ncs , pour conclure quelles ne pou* 
TUQienr élire Caûfces quepar le muv rn 
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d'vn Démon plus puiilànt que celuy de 
la perfection de fon amc. Comme s'il, 
n'y auoit pas plus de raifbh de iuger 
fa. ij. a P rcs Ari(tote& Marfile Ficin qui nous 
de m donnent Socrate pou r vn homme gran- 
mort, «fement melancholique , que fes extafes 
eftoient aufli bien naturelles que celle* 
de Charles de Bouille, dcfquelles par- 
lent Geûier & Tri'theme , veu que I* 
Melancholie peut retenir longuement 
l'ame en Tne pro(ba4 e méditation , Se 
indi- Qu'alors les efpritéfe retirans où. l'ame 
blioth. fe referre comme en fon centre , pouç 
Itb. de jyy faire quelque feruicc , les antres par-, 
rtb?l7- t * cs dc^cu^nt deftttuées de leur cha- 
ciekaft. leur influente , Se fèmblent n'auoir plus 
aucune eftincelle de vie, qui efl propre- 
ment ce que Ton appelle exftafe. L* 
dernière finalement fê fonde fiir \ç 
grand nombre & la certitude des pre* 
Si&ionsdecePhilofophe , pour con- 
clure aux mefmes fins que la précèdent 
té , & qu'ilMoit aflèurément que Sq- 
cratefuftft>rganede ce Démon , qui 
non content de l'aiioir déclaré le plus 
fàge d'entre les hommes , leyouloit en- 
core faire refpe&er par le moyen de (es 
oracles Se relponces. Mais outre que 
ce ferait heurter trop mànifeûernen| 
le précepte d'Horace, 
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Hec Deus tntcrfit , ntfi àt^nus vindiCê tib.dé 

ne dus *rtê 

Incident , f™* 

eue de rapporter ces prédirions de 
Socrate , 8c le confcil qu'il donnoic i 
(es amis , à quelque diuinité : Ton peut 
*lire plus raisonnablement que comme 
il eftoit du tout porté aux actions mo- 
rales , auffi auoit-il fi particulièrement 
confîderé tous les accidens qui arriuent 
aux hommes , que la moindre chofe 
luy raifoit iuger 8c preuoir le futur : 8c 
. de là vient pareillement qu'il fut eftimé 
comme le huidHefinc Saçe de la Grèce , 
parce qu'il entreprit àe s'addonner 
entièrement aux aérions louables Se 
vertueufes ? laiffant à part les rpecula- 
tiôns inutiles de toutes les fciences , 
lefbuelles comme la mohnoje (ont de 
mile en vn certain temps , 8c en l'autre 
deicrîées , tantoft marquées dVnefkce, 
tantoft de l'autre , mais tou/iours de bat 
aloy 8c fort légères , pour imiter ces fept 
fameux perfonnages de l'antiquité , en- 
tre lefquels il n'y eot que Tliales feul 
dont la ûtgtffb pafla plus outre que la 
contemplation des cnoles qui font en 
oomrhun vfàge des hommes , car 
excepté celuy-la tous les autres acqui- 
rent ce tiltre fi honorable pour eftre 
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bien entendus en ce gui eiloit dçiâ 
Morale Se des matières d'Eftat Scik 
gouuernement. 

. Ceux qui pour ne faire Ariftote in-, 
fericur' à Soc rate maintiennent au/5 
qu'il auott rafïïftance particulière de 
quelque Deraon , ne me (èmblent 
moins faire de violence -à fà doctrine , 
'.' A 6 " gue Cardan à celle d'Auerroes , qui n'a 
tiltt* iamais creu qu'il y euftdes Diables, 
*** 19 ' quand il introduit vn Démon qui fe 
difoit r vn de Ces difcipïes Qc Êdateurs * 
. ou que les AîchvmiAes fiant tous les 
Jours iAuicenne, qui nie abfolument 
•yuod ({ans jÇgidius Romanus la pofîîbi'ite^ 
Itbeti} ^e ] eur tranfmutation métallique 
•***./*• quand ils liiy attribuent laconnoiflan- 
tius cc & p^ûque de la pierre .Philofbpha- 
com- }e: car il n*y a rien U certain dans la do- 
i»e»;f . ftrine d* Ariftote r & de fi confiant par- 
in Ub. m j tou$ fes Interpretes,qu»il n'a iamais 
M " admis d'autres intelligences que celles 
qu'il donnoit à vii chacun des globes 
delà machine -celefte pour luy "caufcr 
Ton mouuement ," reiettarçt toutes au- 
tres fortes de Démons 3c cr/Ançes pouj 
demeurer ferme en fes principes, 5e 
n'admettre aucujiechofe qui ne luy fiit 
connue' ou par le mouuement ou par 
l'opération. Cc que tous les Peripateti- 
" ûeos 



dby Google 



Me- 



DES GRANDS' HtfMMES. ift 
tiens accordent auec faint Thomas*, ^ iét ft) 
Guillaume Euefque de Paris , Pompo- de T>#> 
natîus , Cardan , Theupolus , Riolait, »'•*»*•• * 
Niphus, & Bernard Mirandulanus qui * r J )l l J t 
Ht expreflement, M»d nig*r$ nonpofi- x ^ M . 
fumus Ariftoreltm rttiont n*tnr*Hnt>n t ts d$ 
ferutnijft nifi sd formas qu* %n corpori wi- 
aliquûjunti comme auffi Niphus auo it " e) 'fi 
dit auoarauant luy , que telles former fo*^ 
Se fubftances fèparécs , (uiuant le Péri- i nGtin t 9 - 
patetifme, Er*»tTtretifm»t*<fuâd*m c *p. iô 
&figment* * 8t Theupolus qu»Ariftoter l*t* »$• 
lesauoit toufrours négligées***^***»' ^J u !*~ 
Sphingit fr Chimtfê intni* nomina» &\ ^ ^ 
qu'il rapportoit toàrceqael'onacoii# ^v)*-*- 
mime de leur attribuer, à la Nature, rict. 
c'eft à dire aux pa>prietez des choCescap 9U • 
naturelles, aux humeurs & au tempe- ** 4- 
rament des animaux, à ia condition '*£?£• 
des lieux > Se à leurs vapeurs & exhalai- con ! 
fons ', ne Iaiflànt rien à faire à ce* fiib- rempli 
fiances, defqueUes combien*ngue l'on com- 
netrouue véritablement au cune'difpu- ^ teï ^' 
te dans (es ocuùres , parce que comme ™j ^*. 
il' ne les vouloit pas eftablif (ans en l# ^ * 
donner quelque demonftration, âuuTVwi/i/ 
ne les ofoit-il. appertement refluer*, "e*p.n. 
pour necontredfreaPlaron qui s'efttfrV^- * 
acquis beaucoup de crédit en les intro- f£*°' " 
d&ifânr h Se dauantage parce qu'il ne ft \ u ^ Jt ^ 
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lift. 19. Touloit mettre en danger d'eftre foup- 
Àe fin- conne* d'impiété en s'oppofitnt aux 
gui loix de (on pais , & à la commune opi- 
certam n j on q ue ]» on au ok des Dieux 3c des 
Tii\ ^^es. Sieft-fciyaninoinsqucr<M^ 
nefeautoit manquer de conclure fui* 
liane fa doctrine , qu'elles ne font, rien 
< quedes longes & chimères : parce que 
s'il y en auoit , ou elles, auxoient vn, 
corps ou elles n'en auroient point , de, 
dire qu'elles n'en auroient point ce £c« 
roit répugner à ce qu* il die au douziè- 
me de la .MctaphyUque , qu'il n'y a* 
point d'intelligence qui ne foit con- 
iointe à quelque corps j & de plus il 
raudroit accorder qu'elles {croient tou- 
tes Bonnes Se fans malice Se corrup, 
tion , (ùiuant ce qu'il dit au neuruiéme . 
du mefine Traité , que le péché, ne peut. 
venir que de. la matière en laquelle , 
co/rme il explique en fes Ethiques ,. 
gill l'appétit fenfuel , qui • caufe ecttq 
<• dçformiré quand il furmonte Se dornU, 
ne la partie raifbnoahîe : Se H elles en . 
auoient , ou il feroit éternel > ou mor- 
, tel : preft-ilque le premier nefe peut 
dirç,paroc qu il ne met en toute (à. Phy- . 
iiçjflpqu'vn (èul corps de cette condi-. 
- < ^ tiori ? fçauoir celuy du Ciel : ûmortel, 
cgi il feroit fîmple ou compofi 3 Ci f £m r 
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pie , ce qu'il dit au premier Se fécond 
«Ici* Ame, qu'icelle nefetreuue point 
en vn corps (impie, y répugne manife- 
stement 5 fi le dernier , eues Croient 
doneques corruptibles, palpables 9 per- 
ceptibles,^ (uieres à mille changement 
& altérations , ce que toutesfois il ne 
fcut admettre ; & encore moins s'arrê- 
ter à ce qu'il a inféré le mot deDemoit 
en quelques endroit» de (es liures y car 
alors il parloir fiiiuant l'opinion dis 
vulgaire & èes Platoniciens , çorr m? 
veulent Alexander Se Nipfcus fiir le 
cinquième de la Metaphyfique & îe 
troiiîémede la génération des animaur 
chapitre 14, ou bien ilfèfèrnoit de ce 
mot en parlant de Dieu, comme ildt 
rnanifelte par cepaûage du fécond de 
û Rhétorique , auquel lieu il dit que le 
Démon enuoyc à beaucoup de perfon- 
nes de grandes profperitez , non poihr 
pour ràfrec"tion qn*n leur porte , mais: 
pour rendre leur calamité plus remar- 
quable -, car il eft certain qu'il n> 3. 
que Dieu (eul qui puifle enuoycr ces= 
profperitez. Et outre toutes ces preu- 
ves il me fêmble que Ton en peut tirer 
encore vne allez probable de fon liurer 
delaDmination parles {bnges, où* il 
dit poux montrer qu'il n'y aucune* 
Vi> 
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defurnaturelen ktux , Qmninê âutem 
quonUm nonnullm ettstnfcmntam *»*- 
tnali* , à J>ee cette mijfa non trunt 
fimni* , neque huius gratis fiant 9 fed 
démuni a fane erunt Xfâuidtm nutur* 
ééLn.oni* eft , non diuina. Car encore 
bien qu'il (bit grandement controuerfë, 
parmy les Interprètes & Commenta- 
teurs en quel fcns il faut expliquer cet. 
Epithctequ'Ariftotedonnea laNatu- 
€•«- re , il ftmble toutesfôîs que Leonicus a. 
ÎJJI^ mieux rencontré que les autres, &que 
Xoam * c ^o&e Charpentier a decouuert toute 
l'énergie de cette phàrfe, quand il dit 
qu'iÀaftote youloit.montrer par icelle, 
•* e *Z' in naturel bene ordinat* > défendent* 
elnd **ceelefiiMm9rbitimionuetjiûnê mbip* 
digref- fit inteUigentu % esm vint sd bnni* ex- 
forte + flictnda rtftriri pojjtfrefter auam «/y 
t £• addemonetcenfugtrunt: par le moyen 
*'*' de laquelle explication l'on peut con- 
firmer premièrement ce que nous 
auons dit cy-defTus de l'opinion d'Ari- 
ftote touchant ces fubftances feparées , 
& repondre pareillement à la feule rai* 
eàp. 7. ton que donneCcfalpinuspour les efta- 
I»*. de y jr paj j a do&rinç cPiceîuf ♦. Ce qui 
£**** pourrait à la vérité fitisÊure pour 
t £ mm montrer quel tort Ton fait â ce Philo* 
^bpfce de luy attribuer vn de ces Genicf 
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&Demons familiers , qu'il n'a iatmir 
pris que pour des fonges & fantaifies , 
s'il ne fàlloit encore repondre à quel- 
ques menues preuues de certains Au- 
Àeurs , qui ne pouuans venir i bout de* 
ce qu'ils prétendent par la ibree dé- 
leurs raifbns , femblent auoir recours àr 
Quelque ftratageme , & nous vouloir 
ietter delà poudre aux yeux , en difanr 
auec Médina fur la Somme de fàinr' ^ 
Thomas, que la portée de no (Ire efpri c cu "n* 
ne s'eftendfî loin qu'il puifle tellement \o 9 [ 
pénétrer en la connoiflance delaNà- Art. t f % 
ture, comme a tait celuy d'Ariftore, 
fins vne paniculiere affiftance de quel- 
que bon ou mauuars Génie : miis qu'il 1 
fcfoit plûtoft feruy du dernier Ton ne 
peut raifonnablement lereuoquèr en- 
doute après les témoignages exprés 
eue nous en ont laiflfé Laerce oui cire in ? r °" 
a'vn liure qu'il auok compofe de là *™\ e 
Magie, & Guillaume Euefque dePa- vin,. 
ris, quand il dit en beaucouo d'endroits pfci/o- 
de Ces œuures,que ce Phiîofbphe tenoit P>^K 
pour concilier de toutes Ces actions vn \}**"~ 
Efprit qu'il auoit fait defcendre de la ^V!" 
Sphère de Venus par le fàcrifîce tiVn ^«S-. 
agneau encheueftre , & quelques au- cap.^x 
très cérémonies, (ùiuant la fuperilition 'fi- à^ 
^quelles Emanuel de Moura rappor- *•?"*• 
Y iij c **- 6% 
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^ - APO-t'OGIf 
te de Philoponus en la vie* d'AriftoteJ; 
contre ceux qui lefaifoient Atheiite^ 
qu'vne femme Je cageola.fi bien qu'elle 
luy hVconfdter lX)racie d'Apollon ? 
comme au (Ti Plutarque& Diogeuesaf- 
lurent qu'il ordonna par fon teftament, 
que l'on cuit àiedier à Iupiter & Mi* 
nerue Confèruateurs , les effigies de 
certains animaux qu'il vouloit "eftrede 
pierre 5c de quatre coudées de hauteur, 
tels qu'il les auoit voilez pour Iefalur 
de Nicanor > & luy mcfme , comme 
veut le (ufdit de Moura , confefle au. 
premier liwic du Ciel&du Monde >/# 
éum alfù obuêlijj* Div trins ftenficis 
in fteognhionem ttin* perft 8 i unis in eu 
inmnti,. Defqucls paflages on ne con- 
clod pas feulement qu*il croyoit des 
Diables , &eftoit fort (uperftitieujc en- 
fa Religion „ mais aufli qu'il auoit re- 
connu le plus difficile & releué myiiete 
de toute noftrc croyance > fcauoii la 
Trinité des per(onnes,auec l'vnité d'efc 
fence , comme a voulu Salmeron , Se 
auparauant luy GeorgeTrapcfonce qui 
a fait vnliure entier delà conformité 
dclado&rined'Ariftote auec la Conte 
Ecriture. Audi eftoit-ce l'opinion du 
célèbre Théologien Henry de ÀûTa, 
qu'Ariftote auoit peu s 'acquérir nattfr» 
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tellement vue auflï parfaite conno it- t<lU&+ 
fânce de la Théologie que celle qui fut *kfo*.* 
dccouucrre ànoitrc premier Père lors £?".'{ 
qu'il s'endormit au Paradis terreftre, /4»7. 
où à fâint Paul en fon rauiflcment. T><r C .*- 
Mais parce que la fuite de toutes ces > <!«• P«- 
prcuues nous pourroit aufli conduire à , rf^r . 
parler de lafàluation de ce Philofophe , f f **#' 
l'opinion de laquelle a tellement efté ' c Jlï\, 
commune & receue, que l'vn des Percs L*/ 
& Docteurs de TEgirfe a dit parlant JHm ••-- 
commeàluy-mefme,, Mittotetes Uh- c:*U 4. 
darit vbinones , &cruciaris vbi es y 8c 
que Vverlinus cite vn certain Pfiilofb- 
phe nommé Lambert du Mont qui a i*^* 
fait vne queftion magiftrale fur ce que <fcf. t. 
Ton doit raifbnnablement ioger d'icel-. adTri- 
le : il eft plus à propos de nous dégager thcmlé - 
de toutes ces abfùrditez qui s'enrrefui- 
uent fans fin Se uns celle , & de fatis- . 
faire aux précédentes , que de rompre 
plus long-temps la fuite denoftre dif- 
cours par le récit d'icelles. Ce q u' il fâu t 
faire en commençant par l'authorire 
de Médina, qui temble auoîr peu de 
raifbn de dépouiller Àriftore de lis 
propres fa cuit et , pour luy 
d'externes T Se de rexcelleiu^ 
ture poux le rendre fa ici à i 
Dcmon t vea principale 
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tes ces veritez naturelles qu'il dit luj; 

auoir elle connues font auiourd*hujr 

rendues grandement fufpeétes & don- 

teufès par vn eflàin dcnouateurs"qui fir 

grofïït de iour à autre (bus la conduite 

<fe Telefîus , Patrice , Campanella, Ve- 

rulamio , Iôrdan Brun , Se Ballon, qui 

n'ont véritablement autre deflèin que 

de donner du coude à cette Philofo. 

ghic, & ruiner ce grand bâitimene~ 

au'Àriftote 8t plus de douze mil qur 

1 ont interprété Ce font efforcez de ba- 

ffir pat vne fî longue fuite d'années v , 

comme peut eftre le pourront-ils bien 

faire , non point tant par Peuidcncé 8c 

Ï2 force de leurs raifons, que pour auoir. 

pris l'occafion du cercle & de la reuolu- 

tion de toutes chofes qui la conduit in- 

fenfiblement à fon déclin, 

^yph Et ismptr tmgnis cUrior 

Anna* - .. r - 

a* W* 

jSuditttr , fropufqui éftks inetniim 

vôluunt. 
Le liure auflî qui eft cité par Diogenes> 
Laercede la Magie d'Ariftote ne peur 
de rien fèruir pour confirmer cette opi- 
nion de Médina : car il montre bien 
qu'il le tenfcir pour fuppofé ,, puis ou» il 
ne lé cite que dans le Pfoeme de' fês 
vies, ne le fpecifiam pârmjr les aurres 

Qeoutes. 
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0flM?ei do et Fhiiofapbe quand il étt 
fik vnc prçicutiere eraunecation; auffi 
ÊujmIcwïw qu^<eftoir<te mefme 
condmw que Cfttafée Dcmoct ite, du^ 
guei,ao|is, auras, patl& cy-ddfus , 5C 

|cs Gr«c^ moiernes, aa icg^Qfietif de 
11* Gaomin, <wn mis eit lumière fi*i* 1***^ 
le nom de Sftlomort 9c de beaucoup *<*J7«j- 
Vautres de* Anciens, Combien qtg/j^*** 
l'on puifle contcôurer parce que dié *$ m "* 
Diogcn« q^'Ariltotc aflbroit en ice-< 
2ai/ & Mages de Perft ne s'eftre amu-i 
ftz âpre* les diutriationt, qu'encore 
&en qu'il fallait luy attribuer, il de* 
tteoie taucesfois plûtoft conclure pour 
noftre opûncyi qn'enfaueur de nos ad* 
^riaire? , qui ne: doiuenc %ifl? tant 
vaWfl'aEtWitidftGuiiUattiedcPA- /^ /, 
d^^ifi|«ftflcqt£îlditen¥nflutreett^ fc^»*. 
drokpa^uttdccefiaw, qq*ArfOoté <****** 

/ko fjum-d* cm'*> P&***k éèftttfdijfl 

çpÙu&AtHTy fmd'hê* ** f*M*è Rvftrci 
tfii+tftm mtetpêPMti montre aiftk qu'if 
4PH*i* ftirêcettetiamtiontf fàêe 5ç mai 
tiditë d< m > certain hure de conntra-' A*ê* 
tàona &d*Altrelbgiequ2Tritheme dit P*** 
auoir cfté fauflement diuulguc fous "fy 
■fvnijaa^Btpdurcaqttieftd^mniaai' J/i. 

4k 
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de Moura , l'on peut dire qu'il impoê 
mani&fteraent à Philoponus qui ne 
dit rien autre ihofe , (ùiuanrJe texte 
fi rçç^ la vieille tradu&ion Conformé 
iceJledcJsJunnefius, finon qu'Arifto- 
x* ayawt atteint lîâge-de dix-fept ans fut 
confeillé par rjOracle f>ythien deVad- 

„ . -donner principalement à la Phflofb- 
phie. L'article de fi>n teftamentpar le- 
quel ilcomrriandoit que l'on ni traire 
lesftatues^u'il auoitvolices pburNi- 
çan0r,(êruifôi£à'yn befoin d'vne pfeu- 
UC plus ceitaine que les .précédentes , fi 
cet auifé ^bHofbphe n'euft pratiqué 
yne telle rufe^ à l'imitation dé Socra- 
tes , pour -obuier à ce que fa mémoire 
nefiift point dflramce par le foupçon 
dcTAthelfroe , de pour laiflèr vneper- 
t . , pet^UefynAnefe&Mfnords decon- 
îcience à ooux.qui l'en auoierit accufS, 

,* . , ce qui Je pouuoit beaucoup mieux iu- 
iïifirr qnc non -pas ks trois Sacrifices 
oa% $c ajuc Pieux , ou la connoiflànce 
de \&T,m\tc que luy ont donné beau- 
coup dqipocVtirs-Catholiqoeé t car ce 
fcac togte* chimères qui ont pris fcte 
% . . ^origjrie & fondement fur ce qu41 êk 
<n ton premier Hune du Ciel parlant da 
«ombre Ternaire, A *• w*(* rHç pUt* 
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*ér» , ceft à dire , $2*{nt**r b* 
à.tutkfs *um*T0 fmrnft* , ftnmd* 
éuqtti q*fid*m illimt iegê * &im dm- 
rum fscrsficiis cebbrMndis vti fihmmt» 
Duquel paûage on ne fçauroit condure 
autre chofe ûnon qu'Ariflote dit que 
l'on fc (èruoit en ton temps du nom- 
bre de trois aux (àcrifiecs. Ce qui nous 
cft auffi tefinoigne par Theocrite, 
quand il dit en U Phaanaceutrie, 
Ttrlïbg ,tirquêh*cfT9mi*m9 mjjHc* 

Si ce n'efl: qu'on toj molle faire dire 
os à quoj> il n'a iamais penfë nv dea 
penfèr , comme le mon Are fort tJoâe- 
rnentfc Cardinal -Beflârkm , qui fe c ^f' %u 
raocque auflideTrapefoncedcce qn'iT^â/l 
auoittant pris de peine pour prouuer f ustr ^ 
par ce texte qu'Anftote auoit en Sue /m. 
entière cognoiûance de la Trinité : ne »*'*• 
opnrlderànr point qûetous les Pères Se Pls *' 
S. Thomas après eux tmt monftfc ' '**£ 
qu'il eftoit du tout îirtpoffible & impie Art ^ 
de la vouloir eftablir cm defendre-par 
raifbns naturelles ,& quéc'eft directe-* 
ment soppoferi cette airdioritéde S. v 
Paul , hâjjuifnur f»fit*ti*m4]u*m ne- intfi. 
ma prinapum b»ins fteuli ntuir ; que ad, fr- 
ac vouloir &ire Àriilote & Platon fi "*'*• 
Xij 
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clair voyans et bien .entendus an* 
myfteresde noftre Religion : ioimenic 
cciï totalement renucrftr la Pfcfkfe* 
phic de Iefu$-Chxift que de û hame- 
anent loueras Philofopkes en ce qui 
xoaccxncVmdmondtih vérité Chcrf- 
tienne , veaquepdur xetpondrefinale* 
menti Henry de Aflia , reêènce de» 
choies m*tcnelks eft le feul objet de 
refont daviatcur , comme parient le» 
Stholattiquf^^eftàtdircde Tfconïme^ 
pendant, <^'ileiVau0ftaridet 

Si nous voulions faire v« vokiffie de 
cf Gjiapicra^ilne &*dcoit «jae reftoer 
pjip&uçlkméiie tow ce <juc l'on pour* 
foitrdire de la Magie des • Platoniciens , 
après: le, redtû\ne;infkittéd'Autlicujc 
**n . nous^tt^uadeioie^rvolojttien <ie^ - 
4^ofis du io*t knpo&blesj 

Mais parc* qu*ee6fo*c pednr ktcmp*» 
^ crédit quede couper le* bran ch es au- 
lieu de latacifie > Uftuccommenorr par 
ictfle la miticr^^outesccs taboieofes 
joajpaiion* , & roçuftrer «pe tout ce 

Îitlea Platonjc*e*s> ont auaocé de* 
tenons ,& de la Magie , ne^ib, petits 
f rcjraer oy par raifon , nv par expérien- 
ce ;^Àce^^vd4^ip«n»Picm«ît # 
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gue deux ehtffes extrêmes ne feïehcon* 
trent-point en ta. narare ik» qudqAer 
milieu qui les lie Jcaflitnbtc , & que le* 
Ciel A la terre font les deux attiédie* 
.qui ne peuttent aunsr d'autre milieu: 
que ces puiflàoees iatelleâueUes j les- 
mipatexicien* rrfpondent qu'ils n'af- 
«figneac-pas oian le milieu ny lesdeuxr 
extrêmes % parée qu'ils deuroîenr 
pJuftoft oppofer k premier «noceur 
absolument immuable , impafliMe , im- 
mobile «tu choies (bMunaires , #c 1er 
conk>vuUem&r&le par la nature- ec- 
.kfkc qui eft imwiabie 8c etcrnftlle defir 
nature 4 4c par.puiflaiiccfabRrie<i î fcir«i- 
nation yfewbkbleà Dimrpar 6s totdlp« ' 

^çeness , -âc aut choies eadeqoe* Ce pe- 
-rifn,Ues p^Jonratun^mn*. De mVfc 
me auX;peut oa rcipoodre fatitaneiir 
ji ccquîils d'&ni que Tomevda twondov 
-eftanr 4*f&fcs& tfpanduc jpat nkik'ctJr 
vaille» , n&faiieufeiponc opfe^ùttk 
f f>rodukoWaiuiftsQsta*oa!fe$ fis par- 
ties ,4c quaccox dufca * ëe Ffcir foi* 
pfopiemeacce qu'il &ut appiffer Oe- 
49oas : Garoufifeiqttecfœainc vniuer- 
^llearAftifomâUeiHêntiatpagtfee (iix 
Je R.^PeleAiec&ime^r&n hure ex>ftw 
u^losD-. i ift«,Ariiroten^ccwàei!aia- ^^-t, 
j|^^*>w^MB^^w*be^ui^e4^ fjj^ 
X iij 
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wcrs organes puiflê eftreproduit 3c coh - 
fcrué dans Ja pureté de ces deux Elè- 
mens i Et poux ce qui eit de la dernière 
raifon, qu'ils tirent de beaucoup d'ef- 
fets , qu'il faut nécessairement rappoter 
à ces caufes , ic voudrais premièrement 
que de m 'obliger à la receuoir pour vaF- 
lable, qu'ils euflent fàtisfàit comme il 
Jgk li faut à Pomponatius /Cardan , & au. 
incdM- doâeEuefaue Bernard Mirandulanu*, 
r -^ J . 9 1 " monfrrent affèx pertinemment 
"i&l. S u ^ vaut mieux aiioir recours arfx 
*r*éfi Prcuues de noftre Relion peux croiite 
hb. i. , les Anges 5c Dénions , qu'au ramas 4e 
€ V*?* tol,tcs ces expérience* , de/quelles oh 
lb i9 P cut ren< * rc r*** 011 parles principes de 
ijî« 'f Pfcilofoptie naturelle. Apres quoy 
^ tt l. Ton ne doit plu? faire de doute que tout 
c -rta- ce que Ton dit des Génies de Porphyre, 
mi* • Plotin & Iamblique , fe doit rapporter 
à ce que nous auons dit cy deflus du 
Démon de Socrate , & que les autres 
.hiftoires & miracles qu'on leur attribue 
font pures flateries de leurs difciples & 
.(éclateurs , ou des contes forgez à pliî- 
fir par Eunapius qui vouloit abaifler 

Ear iceux l'opinion que Ton auoit de 
i fàincleté des nouueaux Chreftièns. 
Ex qu'il ne foit ainfi de ces trois Pbilo- 
fcphes , on peut, iuger 'par • le traiété 
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que Plotin a cqmppfé de a*mçnt f>re-> 
prio , qu'il en parloir pluftoft par cùn* 
ië&urc que par expérience. Et Porphy- 
re ne pouuoic donner vn plus affèuré 
w/moignagc r du peu d e foj qu' il ad-» i 

iouflxut à toutes ces pratiques. fdpexirW 
tkufes , que J'JEpiftxe qui fe lit de lit 
dans ïneodoret & Eulèbe ; car il expote ^ • 
en icelle huift ouneuf difficirîrez qu'il dect^ 
auôit touchant les inuoeations des Oia- nt. 
blcs & leurs (àcrifices , la moindre def- & te "\ 
quelles e# fufEfeine de nous monftrcr ""l^ 
qu'il n'a iamais efté Magicien. Toute ^f' 
la difficulté pourrait tomber fur Iam-» t, p* Mm 
blique,puifque ce fut luy qui re/pon- p*r*r. 
dit à ces doutes , Se que tous les Au- E " l «- 
theursen racontent plus de merueillcs * el 
que des deux precedens. Muislebon- *"'••* 
ncur eft-que c'eflrencore au«c moins, de 
preuue& de rai(bn,: car pour ce qui cft 
de 1* Afe#rornantic > par laquelle Zona- 
re Se prefquc tousles D^nonographes 
àflèurènt qu'il fe niit en peine de fçauosr Tim* 
le nom de celux qui deuoit fucceder à * 'V 
l'Empereur Valens , Ammian Marceli f^, V 
fin qui viuoit en mefme temps le de* £#*£ 
liure d'ync telle calomnie , ne parlant 
de luy en aucune/açon dans-lc narré 
qu'il tait aflez particulièrement de cet» 
Siûoire. Et quant a, ce qui et\de As . 
' * ILùi} 
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owfts , enooatnms , 8c awes min- 
cies, ion ne doit prfen&e h peine «te 
lw réfuter r parce qrtèHes fe dcrffatâënt 
tJezd'dlcs-mdmes jtamrparftk/ûrdi- 

Wéi que fcit Euwpiu&d'eJrre pris pour -*» 
s# ^/,i- àrçoftetoen noas les racontant. "Ce 

&*» éwiwUstioii faire croire queices Mti- 
• • frphes n'ont point d W Magiciens , 3c 
que s'il refte encore quelque dôme de 
teurs Hures qui pourroient aucunement 
jfemirdepreuurs contrôleur innocent 
«e , jpour eftre mrntfis de beaucoup de 
cbo&s fupetftîrkufês , H Faut auoiriev 
coûts au 6 t chaprtrede cette ft y olo gi ç» 
£ l\>n n'aime tntfurfbmre l'opinion de 
Cardan , qui dît ftflêz iudicietrfçment 
en paxknt des Démon» , ttetim </# 
t*'*- «** *rtatn*m lue friture > yitm T*r» 
*f* * fanm , F^/Aw , Wmmwi % Pw- 
J 11 " W«* , Umbtitts , fri -#*»& * ib 
q**vff*'viïl*H 1 vHmitiflniMm wmè 
tfi faipfiptmt. 

ta mefme tatfoniqai itfV&it pas- 
Jfcndeces anciens Pbildfophes dans ce 
■chapitre ,tn'ooiige^ncoredcnepauff 
rfwis Alence trots Autheurs modernes , 
quei'on 6k avoir eu paitfiflcttienr la 
«couutrikion-de leurs "Génies, faootr 
•Suhus j^uknus, Scàliger /Jeta*. 
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£étiea<taMt,c'éft piuftoft pour trnîn- 
,*cnir4*vtrké que pour le mérite de : ft 
perfoane 9 on le fruit que l'on peut rc* 
Ipaeirdc&siiùfiek : carie feul Cortv- 
jnemake quenous auons tle-'luy (ùr 1* 
«Sphtte^e Sacrobdto raonitre sâet 
jqa'il ^n'eftott pas feulement fiiperfti» 
xwuYVcMmYe TappeUe EHxio , mais #/i 
«fjtrtt audit onfli latefte mal timbrée, fM/fr» 
^krad^ié d'obfetoer trois ckoie» «*.»• 
«enriceterqui ne peauem mains foine Câ M* 

Îue^de&otwôfiafblic^ la première 
v kncrprererk liuce de Sacrobufto (un 
u**t4tÊn$ des :AftrcHorçitts , Necto- 
4Bunttens8t Gimo&opr/te ria-fetonde 
4c citer -vn grand nombre d'Autiteuit 
felfifiez •& remplis de irkur contes 9c 
.Wdincftes , cotmne poux 'exempte Sa- 
4oai*nW# +mè*i*àièimMm , Hippat*. 
«hits d* vimule ffiritm % 4$ winifttrto 
mmntê *vi§ Mttrttèhiès ftk.tumm\ 
ApoSontus et jtm m*gk* » 2<>w 
roaftre i* J>nminiù qu*rt*rwm +&**+ 
jft*W , *ftpp*K*a«e <d» fitUmum 
*fpt&ibut ftcMudum lutfâfm ». lAftiforr 
jAr <mi+truUbn>c9v(klUtis + & beau*. 
flMpd'mtre»(mb]afates:flela troifieG. 
m&deâ ftmirifbrtifeinionft des *S* 
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f fft» qu'il di/bir eftre de l'ordre des <?he*ir& 

oins y Se au'eftant vne fois entre autres 
interroge ce que c'eftoit que les tache* 
delà Lune , il reipondit briefùement , 
vt titra urr* eft. Mais outre qu'il 
ne s'attribue cet Efprit en aucun en> 
droit dudit Commentaire , il euVencore 
facile de iuger que cette narration eft 
femblableài»quedir Pline du Grarn- 
iifc.i.r. mairieri Appion qui euoqua le Diable 
f ai pour fçauoir de <juc> pays eftoit Homc- 
re. Et à ce qui-cft rapponé par Bo* 
'*/* din de-Hennokus Baroarus o*ui fit te 
Den,0 ~ mefme pour fçanoir ce qu'Anftotea*» 
*t£*~ uoit voulu ngnifîer par fon Enrelechie', 
ou finalement à ce que Nyphus ék 
auoir entendu d*vtt certain homme de 
rfon ccmpffqui via le moyen de faire fyt 
m^r. P imc Philolbphaleefcrit dans vnmor- 
intih xeau de papier qui luy fut monftré par 
««/.!• r vn Démon barbu, A toutes iefquelle* 
ètffuu refuenes qu'elfe < meilleure (blution 
***&' • pourrjoit-on donner que de. dire auec 
* •• Xucrece. 

«<* fit 3>uud*fatst>f*$n ëmntfithûc rsttom 
ver<u t £eft*s. 

&•*• 3*il nVeftoit permis &• bien flfam dt 
Juiure pluftoft ma yolo'nté que mon 
deuoir , ie me difpenferois librement 
4e xien dm contre les. Gcnios que fi* 
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tont-attribuez les deuxièuls pérfonna- 
ges que nous pouuons oppofer aux plus 
doctes Se ûgnaiez des anciens > & qui 
ontefté comme le dernier effort & mi- 
racle de la nature, Scaliger & Cardam 
Car ie croy certainement ou qu'ils (é 
font trompez eux-mefincs admettant 
ces Génies, parce qu'ils ne pouuoient 
aptes s* eftre bien examinez trouuer en 
hf la caufe d'vne celle Se û extraordi- 
naire perfection >ou qu'ils l'ont fait par 
.modeitie , pour ne point defcouurir par 
leur doctrine combien tout lerelte des 
.tc^mmes leur eftoit inférieur $ ou fina- 
lement qu'ils ont voulu mettre à cou- 
uert de l'enuie (bus cette particulière 
afliftance , Se dehuxer de la iaioufie 
des hommes cette grande renommée 
qu'ils fe font acquis par leurs veilles Se 
labeurs. Toutestois comme la vérité 
fe trouue pluftoft quand beaucoup de 
perfbrmes» s'occupent à fi recherche, 
ceux-là méritent bien aufli d'eftre rc* 
ceus en leurs aduis qui difènt premiè- 
rement <]uç Scaliger a pratiqué cet» 
rufè à l'exemple Je tous les gcintî? per- 
sonnages , & a£n die ne céder d"atr> 
bîtion à Ion Antagoniice , s'attribuent 

Jiur Génie dans" Ton Jjtrrc de l'Art W>>%** 
Clique vue ûmple faillie ou eûno? *?*• 
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tkm d'efprit 9 par laquelle l'âme «A 
«comme dckouffée en euemcfme pour 
a'efleuer il» cognoH&nce de quelque 
ckofc, pendent laquelle on peut quel- 
que fais dire êceicme >des cKofts que 
Ivon nVntjend pa&,ap*e»que la chatafr 
«ft padëe de cette -enthoufiafiné. Ec 
que pour ce qui eft 4e Cardan , il d* 
vray qu'il parle fi diuerfetnenrdc (on 
Génie, qu'après auoirdit abfoloirtent 
«Uns vn Dialogue imttaié Tetùn , qu'a* 
«n avoir m qui eftoit Vénérien meilE 
«le Saturne & Mcnmre , & dins fo* 
Jîttfe 4# abris fr*p\m qu'il fe^Mim». 
Jiiquoità tayfârJe* fcugec , il doutée» 
«iciinc endroit s'il*» *aok ferkafol*. 
•fîttnrYnjOuucîcftuîtVaLCôllettee-dcft 
4Umre« f réfuta» , *Ih-il , jQ« ** 
-Gtnie mHn prwfiâo , ***# y**/ ***»» 

*»* cmuhiUmfium >& -m cèùfhh im*> 
nmtMimm pttfiê* éjfit 9 fjrt. & t«*» 
fi*, i*. «dud enfin datisfon-liore <d*r*f*m'rrm- 
cf.;j. mrav* , qu'il nteanoit-pomc/di&tt 
angenttètaent, Œ/* nrt* wMum ©*- 
imemtm+*r Genwm mihi sdeffè «jrwe/re. 
fVoà l'on peut îeçet afturément» 
pour conclure ce Ctapùre t que lu j 1 
it Scaliger n'ont pomt eu d'autre Gé- 
nie que la gronde domine qu'ils **c£? 
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«ment acquis par leurs veilles & la-- 
beurs , «Se l'expérience qu'ils, aooieot 
<ks chofes fur lefquclks venant a hauf~ 
fer, Jcui iugcmcm comme, fur deux co- 
iqnancs A pr**midcs , ils» iiigeeient 
pertinemment de toutes- matière» , Se 
ne e hiSoienv rien e&hafpcrqtiinelciiti 
fiiûcogiicu&inajiifefte. 

" ■ ' ■■ ii m. 

CHAMTREXIT. 

JfAlMnèk$ y Qêbr f A+ttfkmt» Tbt~ 
±rt>Anf&nid*TMrm+ y *MrmonÂ 

L*H* f JÉ***HldÀ*Vitté*IHf*i> 

Péitr*4 9 jipmét&Parst*!fi> 

SI nous valions croire à k Philofo* 
plrôfteukttfedesPeètesqui repie* 
fèment l'efta? de ternes cfcofe* feus la: 
sprthologie -de leur* inuemiont , il j 
«rok quelque apparence de receuoir ,* tù 
l'anthorité de Pline pour TCtitaMe, où ,, 
ildkquek Magie eft vne branche & 
rameau de k Médecine» puisqu'ils noue 
«nfeiguem que «être tant renommée . 
Sorcier» Cirçé cftok k four d'£f- 
<n1ape premier autheut delà Médecine, 
*cl'vndcsfi*sdcPltebiHoa an Soleil, 
4upd cstcc-Magidenoe diottauffila 
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îilc , témoin l'authorité du Poète , Oui 
dit allez oauertement en parlant (fi- 
celle, 
. Dèmts in*eccfpj uU Sêlk fil/s luck 
: Vrit ûdêrmmm nêBurns in Umtm* 

. cedrum*. 
Mais d'autant que nous auons Tautlio- 
rité plus véritable de la iàinte Ecriture 9 
*jf e j?' qui 6it Dieu tout-puiflànt premier 
c*p*& " aut * fcu ^ ^' vn Art fi neceflaire , û faut 
'" que ce témoignage nous' rafle recon- 
noiftre la raufleté de celuy de Pline, de- 
linranr par mefme moyen \? Médecine,* 
•a ' **W çt*i™$*9 , comme l'appelle Ifr- 
#>u*i dore Pelu/îota , deJa calonaue de cette 
I>o«*o inueterée perfuafion^e tous les Proref- 
/I ii«m leurs d'icelles du Blâme qu'on leur don- 
Afeui- ne-par les preuuesquel'on prétend fon* 
V m \ der au peiudice<lelcur innocence fur* 
£? *' la Magie diaboliouciSc peratacufe^ue : 
Sçtiïr. le Lo^er , Boiflàrdus , Delrio , Vukr, 
€*p.6. auec Jcrefte des Demonographea, & 
rft <h~ beaucoup d'niftonciisdïfentauoir cft£ 
*t»4. pratiaui- ^r Akhiudus % Gcber , Ray, 
JmÎî/* mont * Luîle » & tous les autres dcfcjuclt 
« » ,fi nous parlcron s d an s oc pr cl en t c h a p i * 
M. ^ tie É Car encore bien que Ton &ilc 
^ii î <l'cur , & principalement cl* 
*A* ?&> corn!ÎW *' on dit que les Bacc 
ïip* KMi'Orphcc, & que Jet kctkun« t 
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Jsiriologues,ChymHtes,& Magiciens, j,f. u - 
les mettraient rolontiers en pièces, <*;•}< 
pour s'attribuer la'plus grande 8c meil- 
leur partie d'vachacun Vieeux f îleft 
néanmoins aufli facile de iugerpar les 
rragmens qui nous reftent de leurs œu- 
ures & comportions ou'ils eftoient 
Médecins , comme ileft du tout im- 
poflible de preferire au iufte & définir 
toutes les particularité! de leurs vies 8c 
le temps de leur naiflànce , qui nous 
cil certainement aufli peu connu que 
celuy des peuples que l'on ndmmoit 
Aborigènes 8c fans commencement, , 

qu de ceux que les'Poêres ont fait def- 
qendre des nues pour ne point raualer 
la gloire de leurs actions nobles &ge- 
nereufes (bus la baflèfle de leur princi- 
pe. Ce que l'on ne doit point tantat - 
tribuer au peu de foin qu'ont eu les 
Arabes dé nous en laitier quelque con- 
noiflànce , qtrà la barbarie qui regnoit 
de leur temps parmv les Latjns,lekjueh 
à grand' peine fe raflent-ils amufez à 
' traduke les liures qui nous 1 en pou* 
upient donner quefaue indice 8c decou-r 
uerte» quemeuncifsontefté fi négli- 
geas & peu curieux de recueillir la vie 
'des hommes doâes qui ont eu le plus 
i'çftime paesny eux, que Ton peut dke 
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aucc vérité ce que nous cctrmoâuoai 

maintenant de Raymond Lulie , A*-- 

muldde VUkaoufii^ Pien» d ? Apon*^ 

$ le* autres, ^cptôtoft fondé foriez 

cpjBHâiV6S'4oitteflâs » &la dioeifoi 

gaffions d^Àwheuw,otodcra«, qw 

lux. Je? francs & témoignages, qn*J 

nous auons de& Aneic»»*U 'oè vien* 

«weiencpuiscpmeâiuei: autre chofe 

<U ce (àmux perfonnage AJcbiiwfaty 

ûr lequel il nom 6wt comme nctr lai 

4efençcdc$ Mfdefiint, finonjgtfiipou^ 

«witvirçrptf y*cii*jDU fis coi9aBs*teii> 

<jue Aucrrof* qui «ftoitennrrtfti l'an* 

ft oi- mil cent aisance, 4 duquel Gilles 4» 

* htt ' 9 ^oiwtf die ai*** <ve».ks-dcnx fils*à k l*> 

Cour de l'Empereur Ecderic Barbe** 

rpulTe^luy donne degraads Éloges» agi - 

tait vneaippfo cpmrrHnmadon âè&m 

Uh.iS. Um:es^nfecitdeCai:4toii quidit-attlHi 

*«/**- feeancou^de-choft»dcftsk«ia«çes * Jtf- 

* **' neiuy défère pas feulement le tare d& 

grand Aftrologue, oarome ont rai*> 

Albob*?«i liai* , &H*ty &«***»* o^ 

tfaiMriWftfief - doftlAieKperimeiit^i 

«mnft&ifeftt McA6; a»&»tettittMM 

<U fi^hcii Pha^f^ comme» Atttt-J 

tacs & Vviotpioai : S9ais|>airânt pfois* 

-outre que t«N*s qawrCf Jtrfonde y cont«* 

que il ,eft àçrp^e , i^ nuiçs* fur. c*> 

qu'ils 
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jptâfoen ont dit , que.ûirfon kïgemtm 
pxopcc., 'pour liiy donner vue place 
ncs honorable entre lesolu^gtanâs rf" 
prits qui ont iamais-efté , Jçaaoir, Aiv 
cnxmade , Ahftottr, Enclidc, Scot , 
Suiflct, Àppoffoutus flngée, A*chitt r 
Mahomeequia^rotttié.i^lgeore» 6e* 
ter, Gaflicn & Vttmue. Aufïï pent-om 
facilement iugertjuslk cftaû lacapa* 
cité lie ion eipsit tt l'excellence deft. 
dodrioe^taHtîpac fe$ deux. Hures qnr 
(ont imprime* delur, .<k T.tmçotnm 
pun+tï**ibms ér ^kgrêMut^Mâim 
Bsmm- WM f tifi ftrmm inw{trgm*il$s quif 
par beaucoup- d'aunes chez fort (ou* 
uent dans les Autnems feus 1er titres , 
4$ 9M*ê**i f**4f** v >*ftmticm:dê f$ti»$*r 
ifituùh s dt mont Mutwê : dé u*g*tm** 
bitikw y & 4* Tknrim mêpMrttm 
mniumxotekkui qu'il foirgrandement 
inmtatn^diugcmcnt l'on doit feîre . 
^decedornier, itu queFtatçots Pic 8c ^'J^ 
Conrard WiiBptnal ont fiit des traitez y^/.c.ê 
eroncrsàdwxafiondSqefay , oîtils dif- De s. 
co/ateocaiaptemertt des here(Tes , b\*C F>v' nc ~ 
pbooies ^aWbrdnez t}ue Nm y peut '•"•*"* 
x emat qacr r Se iela Magie quewirtoû' '*?"• ^ 
inttodaiifc AJchindos , * laquelle * Hc- ' * ' ** 
p»tt donné (met à tous les Demono- 
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iniigneêc pernicieux Magicien; encore 
que Jean Pic, la merucille & l'eftonnc- 
ment de {on £ecle, dife expreflèment 
dans fon Apologie , qu'il n'àuoit re- 
connu que trois homme» qui euflènt 
aucunement effleuré la Magie naturel* 
t Je , licite & permife , qui eftoiènt Aï- 
ciundus , Roger Baccon, Se Guillaume 
r ' £uefque de Paris.C'eft pour quoy pour 
tirer quelque verké de ces contradi- 
ctions û manifeftes, il me (èrnble qu'a- 
i.j «rf. près auoir bien confideré dans Aimery, 
éi r§3. Y vimpinal & François Picus, les prin- 
***"• cipauxrondemehsdeceliure, l'on peut 
* * raisonnablement dire deux choies d'i- 
ccluy. La première qu'il eft grande- 
ment fuperftitieux & remply de propo- 
rtion* hérétiques , & directement con- 
traires aux principes de nb/tre rby, 
comme ayant ëfté compofé par va 
homme qui viuoitfous laloy de Ma- 
homet , & qui .efcriuok librement & 
fans aucun reipeft de noftre Religion , 
laquelle il tenoit pour taudè &mal-in- 
troduite & fondée , d'où ce n'eft point 
. . demerueilJe filuy , Auicènnc, Alga** 
xel, Auçrroes & tous les Arabes fe font 
efcartez dans de tels abyfmes -8c préci- 
pices, puis qu'il» n'eftoient guidez par 
«tuc v Çynoteecjwopu«coiiwtrmin* > 
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tenant fans péril parmy ces erreurs Se 
fàuflètez manifeites. La féconde , qu'il 
n'yauroit nulle apparence de foire cet 
Autheur Magicien, veu que Delriofc /,£ ,.. 
contente de le ranger entre les fuperfli- &fqut- 
tîeux , & que tant s'en faut qu'il Ce (6k f"- c - ** 
amu(e à la Magie Theurgique ou Goe- 
rique, qu'au contraire (on derfein n'e*- 
flbit autre dans (es liures que dérapa 
porter à la nature tout ce que Ton at- 
tribuoit aux Anges & aux DiabV.^ 
comme ont fait depuis-* luy Pierre d* A - 
pono ScPômporiace^'iimginintpoui 
cet efFet que les choies fûbîunaire* 
eftoient totalement fuieter& dépen- 
dantes des celcftcs , Se qu'elles rece-- 
uoient toutes les vertus' Se proprietez ' 
les vnes des autres , &chaque particu 6 - 
Ifere du total errfemblé, par le moyen" 
de certains rayons corporels qui paf-' 
foient des plus petites iufques aux plus -" 
grandes , &' lefquels il mettait pom " 
çaufèdé tout ce qui fe'Êfit en la nature,., 
comme Platon raïfoit les Idées ^ Aui% 
cenne les Intelligences , Hermès &r 
Marfile Ficin lés Aft*es & les Plajietes^. 
Camillus &* Albert le grand la forms' 
/pccïfique,& Gallièn le Tempérament* 
Ce qui nous doit faire îùger finalement 
auee Ro^er Boccon 7 i<o ? ma ti Ubtiy 
TTIj. I 
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Litri rtputantur inUt mafias qnt ncn Jknt 

#fc##- taies, fid itntinem ftpttmtê, dignit*- 

ttfitte t $ â . .£ ^^ i'o n ne doit condamner 

""''* Alchindus de Magie fi Ton ne yeut 

^7 . tout dvnc fuite taire lemëfme ittg^c- 

tram de tous les Autbeursqm fe forte 

«efforcez auffr bien que iuy denousdftc* 

•l'admiration de beaucoup d'eHèrs et* 

•eraordinaiies par la decouuerte des 

<aufes plus vray-femblables qu'ils e* 

îont peu s imaginer. 

le paflerois volontiers Œcber 'fou* 

tflencc y & néfcroisaueuitementiôn et 

tey parmy ceux qui ont efte foupçon- 

«nez de Magie , puifijue comme dit 

Hb. 15. -Oulîodore, CabimnUnon fnifttmitUt 

™£ r vbi nul)* ptêbntio hàbetttr , snlnefirU 

^ J loitûtisfoire au feulargurnent que !» 

Demonographes s'efforcent de tmir 

-comme par les cheueux d'vnliure qufe 

j Mt i. Tritbeme dit auoir cfté compote ?a* 

fui. Gcber Roy des Indos , fut le rapport 

**•«• des fept Planètes aux fept noms dfe 

••«/»• y Dieu, &de quelques autres qu'il dit 

eitre cotez comme Magiciens dans Je 

fécond liure du Picatrix. A quoy l v m| 

pourroit briefccment repondre y que ce 

Geber Roy des Indes n'a rien de corn* 

jmm auec ceîuy duquel nous prerefr- 

4ons parler çnct chapitre, ttqic'te 
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, DES <^J»W5 HOMMES. t*r 
Bure ne doit non plus eftre condamne 
comme traitant de Ma«*ie , que le 
Commentaire du R. Abraham , Aben* 
lira (ùr le fit iémetraké de la pf emierc 
pwtie du Thalenud , où il fait f/mSoli. . 
fer lès dix Sephirecs «ebrieux 5c les 
dit SfJheresceldbs aux di* Commmn- 
dttmens'delaLoy.'MaisçoTir leuer tour 
Jrfoupeon que Ton pourrait auoir de 
h venté de-cette preuue , il faut dire 
ou'elfc eft*abfo!afii3m feuïlê & dir tout 
•wùrde , veu quetnonoBftant Tautno- . 
méfie Wgeneïe, iteïtcoa'taîK fcaf- ***' 
ftréqueceG&er , qtfe l'on dit auoir *r^ ,7* 
cfté R'oy dtisïhdes , ri'cftrien qu'vne ' 
paie fable «? chimère des miferables 
(bttifieurs /qui ont voulu donner plus 
de vogue parcette qualité feinte & (ùp- , 
po&ea&x écrits Chv niques dVn Phi- 
Ibtbphe de ce m*fme nom , lequel , 
comme nous auertit Léon d'Afrique,, 
eft^it Gtec de nation, premierenr-nt 
Cbreftien , & pais Mihometan qur , 
vîuoit à (on dite cent ans âpre? M tho - 
met , ou fuiuant le calcul de Vicier en- 
mton r«%7i^. combien qu? (îles cent t wr 
ans fèdoîuent prendre i>rectfcm?nt il ir** 
faudrait plûtofldtre qu'il viuoit en l'an *'{?/* 
754. a quoy toutefois ne fè rap->orte »';,.* 
r^BlaacajMwqui k^kfleuiru: ea '**-• 
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a** ÀPÔ-LO-GIfr 

2t« £* l'an Soi* fîccn'eft qu'il fcfoit fonde 1 . 
/«•»<fc fiir le temps de fa mort , & Vigner fur ; 
#"■'" ccluy de (k natiuité j tant y a que cetcev 
i'ii/L ^ifficuhc ne p«ut rieadiminuer de & 
*ï i*! domine , sU'occafïon de laquelle Car- 
ia pr<h dan n*a pas oublié de le mettre au choix: 
l*g. &,au triage qu'il a fait des plus , beaux . 
M* - eiprits qui ont efté entre les hommes • 
*J^ do&es, comms en effet il meritoit bien 
cette defetençe,puis qu'il eftoit fi grandi 
Aftrologue, que fuiuant mefme lerap-» 
port de Blancanus , il reforma beau-*» 
coup de chofçs àl* Aknaçefte de Ptolo*~ 
mée , & que pour ce qui eft de la Chy- 
W àt mie, Fallope auecEraftus fèmblent ap— 
métal- p rouucr i e jugement des Alchymiftes* 
féirtt qui l'appellent le Maiftre des Maiftres* 
4. ad- encet Art:- Aquoy l'on peut aioûter». 
utrfi* que le Gathalogue defèsœmires Ede- 
*^*" lementrecueillypar Gefner eftpreuue* 
*"'• aflèz £ù ffi fan te qu'il fçauok tout, ex- 
cepté la Magie, de laquelle oudesji* 
tires qu'il auoit compofez* en icelle nj» 
luy ny tous les bons Authcurs n'ont ia- 
mais rien voulu mettre en auant, parce 
qu'ils n'ignofoient pas que fuiuaat le: 
lîb^dè ^ TQ àc Laitance , Turpe tft homintm 
vma ingtnfafum dicereûd quod fi*e**s pro- 
fitpùut bare n*n poJpt m Et à la vérité fî 40 us- 
«/• f 9 ceux qui fe méfient d'écrire cuflcnt sftc? 
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DES GRANDS HOMMES. iC% 

jmfli foigncux d'obferuer ce précepte 
qu'ils ont efté ambicieux de paroiltre- 
fçauans Se de grande le&ure , en re- 
cueillant toutes les Hiftoires fabuleufèr 
&controuuées qui pquuoient appro- 
cher tant (bit peu de leur fuiet, nous 
n'aurions maintenant que faire de 
montrer que celle i'Artephius Se da 
long âge de roif . ans, qu'il a vefcu par 
fà Magie , eft finon du tout feufle , au 
moins grandement fuipefte & douteu- 
(èd'auoireftéglofée parles Àlchymi- 
ftes & Roger Baccon : car ce qu'il dir 
en (on liure de l'abrégé de la Théolo- 
gie , que ce Philofbphe ou Chymifte 
voyagea partout l'Orient S: qu'il fut 
voir Tantale dui fiégeoit en vn Thrô- 
ne d'or , 8c difcôuroit pertinemment: 
des fecrèts les plte eacjiéz- de. toutes les: 
feiences"; ioint à ce qu'il dit en vn au- 
tre endroit de fesœuures, qu'il eftoit J£ rr ' 
encore defdn temps en Allemagne 5 6t p6i/ - 
à-ce que les autres aioûtént dan s Fran-' f p^*. 
çôis Pîc, que c'eftlitV qui nous eft re- Jib. i- 
prefchté par Philoftrate fous le nom :</l ^ - 
«TAppôllbnius : Toutes ces chofes ,' nor ' c 
dis-ie,decouurént aflcfcquand on vient' '**' r 
à les cônfiderer enfèmble, combien, 
ceux-là s'égarent de là raifoji,qui non,-' 
obftant l'impoffîbilké de cette prolôit^ 
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. DES GRANDS 4îO**M'ES. t& 
^peur ce qu'il aioûtait aucune foy à tou- 
2« cesab ùrditez , defquelies il conclud 
. Je récit par leiugement qu'il en donne 
' ^£ti ces mots, 6£uidn*m ftultitu exco- 
£git*ri fottft , v; 7*V<£ Ntro t t*n*M im- 
^.ytnfs , /w itnmôUùonibm ydtduftist* 
jjArthi* Msgi* impetrtre non fotuit > 
^bicvêrbU jimplicibus ofiendere promit- 
S±tat. Audi Lacques Gohory qui fè &î- 
^iok nommer tco Suauius , grand fau- 
teur&partifàn de seblables refuerics ,ne 
./J*it faire autre chofepour exeufer cette 
"j Magie d'Artephius , que delà couurir 
* • du- faûi nWque d' vne moralité chy mt'- 
-cjue , quand il dit en parlant d'icellea^ 
: *fe fes belles prômefles, que fi fcripttm Com~ 
fequamttr, non folum incrtdtbïlia vi- mur. 
denturjed ntbxuli , rernmfi Jcient art '* ca *> 
f par abolit <*m non *bko*rere ontmno à I 
fidtfitpientum. Pour moy iecroy que ce Yp ^ t 
Ton f aurok pîûtoft fait de dire qic re vira. 
traite a efté compose pat quelqu'un h*&*» 
qui ft voùioit mocquer delà trop gran- y 
de Se fecile crédulité de beaucoup d* Ao- 
rJicurs , ou qui rouJoit Ton " - vnc pu- 
[ ti^tic de Mjgic iur tes caprii.* tic (i 
ccxucilc, Et ks fpccubuom d'Aichin* 
. Jus, Ycuquc : jiuUT iî icilir 

fott fbmiL' riantirncï* C'cfr £t>£ 

rcoomiotikc4Uil l obligation qtk-cmtf 
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DES GRANDS 
ygipeorceqa'il 

^ "ta ces ab mettez , écùjmdles û 

r- le récit par fciggowcw cf^il ot dgnnr 

-en ces mots, gMéMm jhttom mx*+- 

[ \*nÇ* , Apr immstétttomibm > dtà*&*grjg 
\ Ar*bi+ M*gm tmpenrnr* nm* pctmty 
hicv0rfafimp[ui&mojtc7P(kr*i<rvmir~ 
j W. Aeffi Iacques GohoTf qui fefir-* 
f fok nqninier ico Saanitiï ^ grand feu- 
j reur&partifân de scblablcs reraeries ce- 
lant faire antre cfe ofc p our cvcuCcr cette 
I Magie d'Artcphios, quedelacotiurir 
, fami±m*k^&yncm&rd\técfr?mt'~ 
-gue , quand il dit en pariant d'kelle& 
*fe fes belles promenés, que fi fenprum c*m 
fitjuamuTy n** fâUtm inctdibïli* vr~ mm 
dê»tur f ftd Tf&cniz > remmfijcttm-'^Tf '* 
f*r*botit*m non *Mwrrm imnht* k t 
fid*f*pi*nt*m. Poirr tnoy tecroj que ./ 
ronaurok pîûtoftfeit de dire epe ct - 
unité a efté compote par quekro*-** "** 
qui ft voiîok moconer delà trop jr^ - 
de&fcilecredalke de beaucoup V ~ -^ 
theurs , ou qui rouîokfbn ' - V/ '^*- 
tique de Magie fer Je* capn* ^ * '-* 
ceruelfe , Se Ici fpeculacrarw < *- 
d*us, Tcuqtfefitw îcitomnacr ; 
fort fouuentdVfei l'm iw ^ X <* — J * 
rcconnoîÛxcimir^bÉçi^* V e 



dby Google 



ils APiOXO G î"E 

les hommes docles doiuentàce grand • 
Astrologue Thebic Pen Corat Iuif ou 
Espagnol de nation félon plufîeurs , & 
Angfois au rapport de Lelandus , qui : 
dçicouurit.ptemier que pas vn autre , 
,ff * pro. Qqa\iV{c dit Blancanus , en l'an 1x70. le 
l'g»m. ix^ouuement de ^Trépidation de la hui- v 
* 1 *'" ctieûne Sphère , que^dc le mettre. an . 
< ^ m * nombre des Magiciens , & dire auec 
le facétieux Poète & prototype de 
Câblais Merlin Coccaic , 

Eut M*gu$ Tktbit > n*itnmftfl*te^- 
M*ca- ventnisj 

/*•*»- Grdndinibus^ quadtw ùfttuxitima- 
'**' xinertgnum* 

.Car fi L'on -veut examiner de prés les. 
ra ilbns que l'on pourroit fournir de ce 
^bupçon , l'on trquuera qu'elles n'ont 
pour fondement que kcompofïtion de 
certains liures qui luy font attribuez % & ; 
quitraidlcntdclaMag^e naturelle , de L 
la composition des anneaux ou images, 
;ôc de la propriété des hetbes , pierres 4c 
Planètes, dans lefquelles certes ie fçay. 
bien que les Douonographes trouuent 
îfecilçmentde la Magie la plus fine Sf: 
«obfhire 3 mais pour moy ie n J y remar- 
.que rien autre cl}Q& que les veftiges de, 
l^AftrQlôgieV fune^îtirieufè , qufc&oiç. 
jBJus,çh fougue dc&n tçmps gue toutes 
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DES GRANDS HOMMES. i*t. 
les autres feienecs , à caulè de l'inclina- 
tion particulière qu'Alphonfè Roy 
d'Efpagneauoiteu rn peu auparauanc 
à la pratique d'icelle : d'où il ne le faut De ^ 
point efinerueiller , puifque comme die ftiu 
La&ance, Mûres sc'viti* 7(egis$mit*ri c*f.£« 
genns obfequq in aie ut uf , fi Thebit Se 
beaucoup d'autres s'addonnerent telle* 
ment à la cultiuer , qu'ils luy firent pro- 
duire comme à vne terre gratte & fer- 
tile beaucoup de mauuaiies herbes Se 
dtyuroyc parmy le bon 1>led , c'eft à dire 
beaucoup de choies vaines Se fiiperfti- 
tieufes parmy des règles fondamenta- 
les Se des préceptes très aflèurez cju'ilf. 
raifoienttous les iours reufltr de leurs 
obfcruations. * Combien que fi cette 
ieule preuue des liures publiez fous le, 
nom de cet Aftrologuè eftoit capable de 
leconuaincre du crime dont il eftac-. 
eufé, il taudroit pareillement conclure 
que Ptolomée auroit efté vti infigne * 
enchanteur & Magicien > puis que ^ 'f** 
Trithcmetait mention de trois liures en j^* 
Magie qui luy font auffi rauflèmentat- cx'p.u 
tribùez que ceux desquels nous auons 
parlé cy-deflîis i Thebit : Se qu'il ne 
foit ainfi de ce dernier , la preuue en cft 
tres-manifeite , en ce que l'on peut ç . 
Yok par lereck que fait Artas Thomas 
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lit AttO&tO G IB 

Àc ce qui eft contenu dans »,vn ifi U& 
<*}> eh ' ,îiures qui traite de la venu dçs her- 
Jli 3 ib Bes & des eftoilles, que Thebit explique 
WU- *** iceluy quelle cltoit l'opinion de 
Jbtte, Marfile^icin ( qui a néanmoins refea. 

Î>lu*de deux cens arguante ans aprej 
ujr ). couchant les anneaux planétaires 
îi les images craieftoiem Eûtes (bus de 
certaines confteilations ^ pactant l'op. 
nepeut douter que ces traiâez (Jzpcrfti- 
tieur ne foient de Tinuention de quel- 
ques charlatans ^Sc pippe^rs4noderne& ^ 
éc que c'eft vne Jjrande honte de) 
' ,. maintenir cette Gjiidc calomnie contre 
TBcbit , jéw qu'il nous a donné tant 
deJ^oiis liures en Afbologic y qu'à 
grand peine cuft-ileu le loiûr de s'arrju- 
ftritottS;Ces«nenus fragments ,& que 
de plus , comme a &rt,bien remarqué 
lacqueCutfo, qn*m in non vsgitfiM 
inèrrabtlh Spher* vefiig**ài$ motibui 
rentrât cum obfcuris & prof* i*êXpli~ 
fshUibn* dtfiumU*iihu* wftauêiit trié» 
4itis non tfiincogmtum. 

le pafTerois volontés tout d'vne 

'uicte a Rayrnond£,uUe , $*il ne me fal- 

ioit minuter auparauat quelque. mot de 

Un A- defi*ce,pour vn certain AnfcJme de Par> 

W*f ,me qui eu lotte par Barthélémy Code* 

%£ . i&m 1 ? vngrand^ofophe x & >J#- 
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Ifté par Vvier Dèlrio , & les antres De* u$, & 
Phonographes , comme vn Sorcier 3c <Upr+*' 
Enchanteur , parce , difent-ils , que les /?*x« 
J&rifèlmiftes ou ceu* qui gueritfcnt les * 4 f ,# .' 
pflayes par les oâroles , dnt pris kur'^* ,f *' 
nom de ce Magicien. Comme s'il n'y J^jJ-, 
atfoit pas plus- d'appargce de croire que 4» 
ttux qui font proteflton de cette Me** 
âtcinc ahufent du nom de ûinft Ànfcl-* 
itï* , duquel ils teignent auôir reccr** 
cttte venu , comme les Saîneurs font' 
«1 Efpaghc de celtty de (àinéte Cathe- 
rine, ceux qurgoeriflsnt en Italie la-*' 
tt»or&fe des (crpens de cehiy de fiint ' 
Paul , 3t quelques antres tn franc* • 
#* c -luyde feint Hufeert > eu pins vc-: 
ïiîablettient que le* Emfalmfi&s , f fui«- 
«*m Y&iinto ?i de 'Bfcmus éf f-anralho ; Afmàl 
fontrirîfi appelle* à caufe qu'ils fe fer- Ex- 
ilent principalement de quelques yfcr- ***.[/* 
fets des Pfcaumes , q*n fe dosent pra- JJ 
priment ncHrifrtet'E»^/»^'. tomme Mws 
•riuyïfuiles met cnfta^W» peur fttre p««« 
quelque cure , &mff*k*èt*r éfe *Em *!••*'. 

C« qu'eftafit affez cMr & fims tcC fj~' 
ponce & contradiction qui foit n*N 4 
ni&fte ou vaDable , il faut venir <?n 
fin au*àeurIdote&OkuxTUceIffirrt> 
és% Ak%iaiftcs , Ra?mo«d tqlk ^ 
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*?* APOLIOGIE 

Amauld de Ville-neuiùc, combien que* 
Je* tefmoignages de ceux qui les font 
Magiciens foient pluftoft fondez fur la 
couitume que les Autheurs ont pris de 
kur fcire ioiier toutes fortes de per- 
fonnages, que fur le nombre ou la ve- 
nte des preuues que l'on peut auoir eu- 
de ce fbupçon .-.Car pour ce qui eit de 
2>,„- Raymond Lulle ,.ie trouue bien que 
mi s Pierre Montuus femocque de la nou- 
l*&* uelle DJalcÔioue qu'il s'eft mefle cTin- 
v "£' troduire après l'auoir tranfcrite par t» 
"',*. larrecin manifefte de l'Arabe Abeze- 
fi . bron , eftant ibndé fiir ce qu'il difoit 
luy-mefme qu'elle (êroit très bonne du 
temps de TAnte-Chrift cour fàtisfaire 
en termes généraux à tes demandes > 
Vt fi, int$rrci*utHr qnid crtdu > In 
Vewn : qutrt t qui* pltctt mihi 5. eut 
\lwt tibi ? qui* Dtus *ft : qnid efi 
Vêtis i cm profita cempetit dtificsn .» 
q**tt dtifiest r qui* t tilts #{? tins n*- 
. turm. Ietrouuêbienauffi que Charles 
** w " de Bouille s'eft arrefté fer rimpofture 
juj- de certains miracles pour le mettre au 
munit nombre des bien-heureux ; que Gre- 
1*11$. goire IX. qui fiegeoit en Auignon 
ranij7i # condamna (à doctrine , par 
ce qu'vn certain Euefque y auoit re- 
«îarqué plus de jeto* erreur $ que 
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I>Et GITAN OS HOMMES, tft 
les Chymiftes luy attribuent la con- 
noiflance de la pierre philofoptole par 
vnefimple metairrorpnotè de l'impoli' 
.qu'Edo'riart fit mettre fur les laines que 
J'on tranfptfrtoit d'Angleterre en Brà- 
bamàlafommede fiz millions d'or ,, 
qui iuy fut donnée par ce Cltymifte* 
pour faire la guerre contre le Turc & les- 
infidèles 5 & que fi -Ton vouloir mon- 
trer combien les vapeurs de fon Mercir- 
rcluy auoient esbraniela ceruelle , il fc* 
roit facile'd'en venir à-bout paria preu- 
ve des voyage qu'il fit , au récit de Boi 
jiille, tant enue$s le Pape que le Rojr 
jMûlippe le Bel pour obtenir d'eux les 
trois propositions qui fe voyent fur la 
fin de (bn liure D* natmli pietri , fça- 
uoir que Ton euft à pel-mefler tous les 
ordres militaires qui eftoisnt de ion 
temps , pour en faire vne feule congré- 
gation j queTon (ùpprima totalement 
les OQMures du Philofophe Auerroes s 8c 
que l'on fit baftir de nouueaux Mona>- 
fteres par toutes les parties du» monde 
pour inftruireés langues eikangeres 
<seux qui fe voudroient voiier à la coiu- 
uerfion. des infidèles. Mais ie n'ay 
point encore peu defcouurir fur quelles 
raiiôns. la plus part des Dcmonogtt- Enfulv 
^es&,queîques^Hifl©riens v comme bi Jf~ 
Zïû) 
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ta' .Vigner , fe 'font fondez pour aYÏ<Nk 
t an à* rer «P* il^/toic Magicien, 'CVft poOT*. 
j<r/à-. quoy pour <le»r donner de loifïr dteto 
cfcr/^ produire fcptôlqû'rnes* il fiun pa*teree<- 
**»;• pendant d'Amwâld tie VSl««Tfeufce> 
qui n'a.pas efté *n ignorant Ptbdt r <m* 
•Béguin comme Raymond Lulfeofe* 
-qpelque mifernbte -«t "t*g&bon Chjr* 
jinifte Corinne on rums le ïcprefentei 
CarileftvrayioBt'au contraire , <jQ*3' 
€ftoiç le plis ilo&e Médecin de foi* 
temps , efgalleinem wfé #n 4a cog* 
jnoiffittice des langues Grecque, Lattt. 
♦ne<& Atabefqne,4:4jtiiadonnépreti* 
*uç fuffifante par fi» eferitt de ce qu'fï 
•fçmoit es feienecs de Mathématique* 
Médecine & P . . ilofdphfe , la pratique- 
♦deïoudics leTchdirenragseable 8t nci 
affaire air Ptfpe Clément 3c à Tredèrft; 
Roy de Sicile , qw n*cuflent îa*tm& 
*oa!u fè feiuir 4? loy s'ils leuflèrtt fei 
itqgnu pou* vn €ncihanf£ur &* J Mfc<*U 
■cica , fcd que temcoitp (è font pter* 
^uadex qtt'ii eftoft ; aptst te lefmoli 
faage 4e fronçais Pegna otii ¥stp* 
pone aine pregiftes dà Diable ta 
ttanfmatsriah rrietallique que îeâri 
André Tcdebffc <Ganoniftfc tHt qu'il Iut 
£•**" ▼itfàiiriïRonie, & la pfeuue qu'ils ti- 
^.tez- «ntt^cdcaklitmtS'diiwlgucz foubs fo* 
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iwrre,TvnTlefquels traite De phyÇicti ptrHm 
Uguturis & l'autre D* $5 *//w u.Signo- k rs }- 
tato. MaispominDrtftrer qu'il eftauflî *£* m9m 
fen(3taînt calomnié de Magic parées f f£ *~ 
âfutkeurs comme d'auoir compofé le ju*/L- 
koie^if tribus impHofthu* par Poftel , u . 
cm d'auoir le premier elft)ré la- genc- j!***/. 
ration d'vn homme dans vne courge * r ]£*~ 
par qudqu vns dans Moriana , Ton ^ Ai- 
doit premièrement confîderer que Del- nc * t* 
«oie deliure à pur & a plein de cette gelifta*- 
accoÊBôn , (boftenant eonrre ledft» ra,w 
fie$imquec ? ettfeiirtortà Meflieurs les 2,71". 
fieckfiaftiques de Rome q tri çftôien t de 7 '*/ c * 
«wemps là, que de croire qu'ils euffwt ûbx+< • 
voulu £è fèrâir d* Atnâutd de Ville-neuP- m-*/» 
uev on iuy permettre de pratiq-.ier fîli- ^^£. 
foementuâns leur ville s'ils euffrne p-â " tC ** 1 *; 
tjefcouurir le moindre indice de fa Ma: £$/u 
«« : fond* que cVlt vne foufleté manï- cap 5» 
fefte de luy attribuer la compofitkm du ?•*/•/** 
tope /D* Phtfhis Ugàtmis , puis qu'il ' /-^ 
«fl: aucré^fu'it ne lofait que traduiue de 4 * 
l*Àrabe d»vn certain Lucas ben Cofta , 
&ipouit*quieftdecckiy Difeiilifii. 
bi£9tôr*m> outre que l'on pourroit dou- 
ter Vil eÛ<*eluy,veu qu'il'ri'eft point 
compris dans le recueil deftrs œuures, £T " 
&*t refpbndre briêfugment qu'il m 
^mblaWc^ceujcdcTfeebit.du Conu 
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liator , Sfrdes autres, & quetom le pro» 
iudice qu'il luy peut foire eft de conta- 
iner l'opinion des vaines & fiiperlti~ 
ûeufes fpeculations qu'uÊûfok enl A- 
urologie, de laquelle toutefois îecrov 
que perfoane ne damera qui aura v«* 
m 5. dans Picus comme iltai^bufoit pou» 
contre prefcxire lanaifiànce de rAntechntt, 
^^ en l'an 134* & pour confirma & 
lo *- maintenir toutes les autres hercues, 
** f ,# qui font d'autant plus volontiers dé- 
duites & fpecifiées par Vigner en fort 
^hiftoire Ecclefiaftique , quelles ont 
beaucoup de fympatnie & reflemblancc 
aucc ceDes des Erretiques Se nouucau» 
Religionnairesdecetemps. 

Or fila particuUere & trop cuneufe 
Sut recherche de Y Aftrologie a toufiour* 
**** de cfté peu fauorabteà tous ceux qui 1 ont 
'*(*»: pratiquée , noin pouuons dire aucc vç- 
chr * nté que lecelebre ^rameux Medccir* 
,J? Pierre d'Aponos'cft beaucoup plus que 
ks precedens retenti des traks de la ca* 
lemnieà Toccafioud'icclle , puifquela 
commune opinion deprefquetous les 
Autheuiseft, qu'il eftowleplus grand 
Magicien de fon fiecle, qu il s'cftoit 
acquis la connoiffance des fept Arts a- 
l*raux par le moyen de fept efprits fa- 
miliers qu'il tencut cnftrînez. dans, tu 
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<uiftal , qu'il auoic riuduftrie comme 

.vu autre Pafetes de faire rcuenir en & 
bourfe l'argent qu'il auoitdepencéj & 
que pour conclure par rnepreuue aulïï 
manifefte qu'indubitable , il eft con*- 
ftant qu'il fut aceufé de Mragie en Tan 
quatre-vingtde Ton âge, &qu r eftmc 

.mort en l*an ijo^ queïon procès n'e- 
ftoit encore finy , on ne laiffi pourtant, 

" au récit de Caftcllan , de le iuger au feu /• «*- 
& de brader va faquin de paifle ou d'à- *" * l ~ 

. fier qui le reprefëntoit dans la place pu-- 'tfï_ 
blique de la ville de Pàdoue , pour fup- C J W H 
primer, par vn exemple fi rigoureux, 3c 

. parla crainte d'encourir vne femblabte 
peine , la lecture de trois liures fuper- 

. ftitieux & abominables qu'il auoic 
compofèz en icclle-, le premier defquels 
e(loitcetH*pt*mero». oui eft mainte* 
D in t imprimé fur la fin du premier to- 
me des œuurcs- d' Agrippa rie fécond 
ccluy qui eft appelle par Tritheme, 
'Bluciâafium HêctomoBtieum Paridi 

. Abano . & le dernier vhqui fc nomme 
danslemefme Autheur, Ubtr txptri- 
f/unttrum wirabilium d* nnnulis fe- 
**ndum ifr mtnfionts Luns, : Toutes, 
lefquelles preuues tant de (a pratique 
que de (es liures , & de la fentence rtif- 
minée contre luypar les ïncpiifiteo/s. 
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de la fby , nous deuroi.ffr à la vttfâT 
f crfuader qu'il a trempé des plus auanc ' 
en toutes les ob(èr uations magiques $c> 
fùperftitieufes , s'il ne fàlloit plûtoffi^ 
confidercr la face que le reuers de û 
^Médaille , Se la tirer du faux iour que" 
4ès adùerfôires luy ont donné, pour la 
.ron tolérer en (à propre fîmatiôn, êc 
rtmar<jaeren icellelestraits d'vn hom> 
me qui a paru comme vn prodige Bc' 
miracle parmy l'ignorance de fan fic- 
tle 5 & qui outre la connoiflànce dte* 
langues & de là Médecine auoit relié- - 
ment « recherché -celle des Scîtnciff' 
•moins comrnunes,qu*apres auoir Iaiffif 
des témoignages trcs-amples par (es 
écrits dePiiyfiognomie., Georhance ic* 
Qhîrorrmntte icxt on v îl poûuott eh 1 
chacune d Scelles , il les abandonna 
toutes , aoec lacufiofîté defaieuncA, 
pour s'addonner entièrement à la Phi- 
lofophïe^ Médecines: A'ftrotogie, l'é- 
ftude desquelles luy tu'tfi feuorable,que 
pour ne'rïcn dire des deux premières 
qui l'mânuerent âVlà bonne grâce de 
tous les Pipes &(bauerains Pontifes 
-qui furent de (on temps , 5c luy acqui- 
èrent 1 authorfcé qu'il a maintenant pat- 
.m'y te hommes doutes , il eft certant 
qthl dtoit gyaûdcmeRt capable «n k 
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^dernière , tant par les figures* Aftrono- 
r miques qu'il fit peindre dans la grande 

fàlledu Palais de Padoue, & les ttadu* 
citions qu'il fît des liures du Rabi Abra- 
ham, Aben-Ezra, ioint à ceux qu fl 
fCompofa des iouts Critiques , ^deTe- 
. claiciflèment de l' Af fcronomie; que par 

Je témoignage du renommé Mathema- 
• ticien Regio - Ijftontanus^ui luy a dref- 

le vn beau Panégyrique en qualité d'A" 
.prologue dans FOraifon qu'il récita 
•publiquement i Padouë lors qu'il y 
îixpliquoit le liure d'Alfragranus. Au/& 

éft il vray que beaucoup .d' Autheurs fe 
dfbndent fijr ce qu'il a tant déféré à cette 

Science par toutes les œuures* Se prin- 
cipalement en la différence cent cin- 
quante- fîxiémc de fon Conciliator, 
(pour maintenir yne.opinion directe- 
.ihent contraires celle des pr,ecedcns^ 

içauoir qu'il fubit vnc telle condejnua- 
>t;on , non point pour fa Magie , mai 

farce qu'il voulut rendre raifon de* 
effets merueilleux quiarxiuent le plus- 
'fbuuent en la nature ^ar ,1a vertu des- 
^corps Celeftes ,' (ans les rapporter aux. 

Anges ou Démons. Ce qui efl très ap- 
parent par le recueil qu'a fait Sy mpho- irfg 
fxien Champier des paflàges de Ces dif* f\ erim 
pences, <jai .ne doiuent cifcre lejis fins j^ 
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précaution & par Pauthpritc pcrcmpi 
toire de François Picus qui dit expref- 
fanent parlant d'iccluy , Ab omntum 
Je prié' f enm * cndittu tfl M*g$u \ verum r*«- 
not. f a * 4***0 êfftfitum dâgmm et tliquMV* 
cap. 7* do tribHtumfit % qn$m tùttm btufrum 
inqui fiions -vtxMtttrunt , qumfi nuUos 
ojfe Dimontstredidtrit ? A quoy il faut 
lih. i. *»twr que Baptifte de Mantôue l'ap- 
te fit- pelle pour cette occafîon , Vtrum m*- 
tient i* gnâ > jed ht min m audmcis temifmriéqnt 
**P- 5- do&rwA* que jCafinannusIe met aà 
A >& * nom brc de ceux qui rapportoien t tous 
part t. k* miracles à la Nature 6c que le Loyer 
(df.t'i en foSpeclresalTurc qu'il femocquoit 
qu*Jl. des Sorciers & de leur Sabat:d'ou Ton 
* • fc pourroit dfconner de ce que les mef- 
^4*1 mcs Authcurs le nomment en beau- 
*'**>* coup d'autres endroits parmy les En- 
chanteurs &' Magiciens, fia n'eftott 
^ordinaire de ceux qui ecriuent fur 
cette matière de groffir tellement leurs 
-liures en copiant tout ce qu'ils trou- 
uent dans les autres, que difficilement 
pcuucnt-ils obftruer le précepte du 
Poète,, 
• Primo n e méditent, rmdiê nedi"ero~ 

fettmum. 
A eau (ê que pendant qu'ils trauaillent 
aucnailteuottàkfiuilsmttrcmen ou* 
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bty.ce qu'ils ont dit au «mimence- 
ment , .& dçuiennent fcmblables à ce • 
Dydjmus qui quand il nioit quelque 
coofeen i'vn defelhires, on luy en 
produisit vn autre od il l'aflùroit. le 
a'aurois pourtant voulu ramaflèr ton. 
tes ces preuues de l'impiété de Pierre 
d'Apono , & le deliurer du crime de 
Magie enlechargeantdeceluydel'A-* 
theifine , fi ie rfauois de quoy le defetu 
dre de l-'tn & de-I'autre , tant par le te- 
œoignage que l'IJluftriffime Se Reli- 
gieux ïxederk JDuc dlVrbain , a voulu 
rendre afes mérites , ,Juv datant vne 
Statue parmv celles des hommes lilu- 
ftres qui fe vpycnt en (à-Citadelle , que 
pat j l»atteftation publique de la ville de 
Padouëqui a fait mettre Ton Effiçicfur 
la porte de fon Valais entre celles de 
Tite-Liue , Albert & Iulius Paulus^. 
auec cette inferipuo» fur & fc^ * 

Petrvs Apokvs -Pata vmvs Phi- 
losophie Médicin^qvb scmh- 

TI$SIMVS,OB ID^t CONCILIATO- 
RIS NOMEN AD*PTVS,ASTROLO- 
GI^ VBRO AOSO PSRITVS, v T IN 
MfiGJ* SVSPICIONBM INCIDIRit 
JALSC^E DE H^RESI POSTVIATVf 
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Ce gui montre allez que toutes les 

♦objections qui ontefté faites cy-dcffas 

pour lcconuaincre de Magie font plus 

• imaginaires queveritabies. iMais pour 

decouurir entièrement leur râuilètéj'on 

*V*m>- ^ axt r qj 0n< j re à ceqoc Lud Vvigfas * 

tl?* Jtot des fept Ecrits qui luy enseignèrent 

.qutft. les fept Arts libéraux, que cette narra- 

i < . tion rabuleufe a pris for* origine for ee 

"Mfft- fr q UC ic meâne Pierre d'Apono aflbre 

** " font faites iDieu. lors que la Lune eft 

. conk>inte aucc Iupner en la tefte du : . 

«Qragon font in&ilUblemertt exaucées^ 

..& -que pour hxf comme il eut demanda 

jiùiuant fes propres termes, fapientianr- 

À frima vtjns *fi JiU in iû* awplius 
pftficere. Sur quoy néanmoins beau^ 
«coup d'Àurheurs fc mocquenr à bon 
~4foitde ce qu'il *defcuctié û indilcre- 

temenrtoutes: fes veilles & labeurs,' 
•pour n'eitre redeuâble de fa doctrine 
..<ju , à f la fimerrtkion de cette prière , qui 
>ne peut eftie que vaine Se uns efficace, 

<r telfens qu'on la vucille prcndrejCar 

fi Ton dit qu'elle s'addreflè aux Aftres , 
.q'eA^vne.puœbeftife de croire qu'ils k 

pitificm entendre 5 fi à Dieu', ie*dc- 
troa2}d£roi$ volontiers s'il eiloit fourd 
^uparauamcette.conionAioa., s'il ne 

veut 
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ces gï&# it^d3M&££ zm - 

veut rcceuoir nos prières fans icelie, ou 
fi elle le peu: contraindre & necefliter i 
condefcendre aux vœux que l'on luy 
fait. Et de là vient, que léan Pic auoit //^ 4 . 
saiftn de dire en parlant de ce nouveau* tifcrfj 
SalOmon , C en fuit rem Pttro tfH vt **Jlr<h> 
totum quêd frtftcipfu* fMtiusinduftriê, lo &' 
initmojue -ûcctftum reftrret , 9*4*9 cA ^' *"" 
Jouta tÙi [ha f*pplie*tioni\ L'on peur' 
direauffi pour fatisfaire à la preuue àes >- 
-ttfois liures diiralgurz Tous fon nom- 1 
qu'ils luy font non moins^aaflèmcnt 
attribuez , que beaucoup d'autres ï 
-prefque tous les grands Efprits, témoin 
que Tiitheme ne les veut auoiïer pour A «rît 
légitimes à caufè du grand nombre de p*l* 
fables que l'on auoit pris plaifir de for- •'**• 
Çer fur cet Autnetfr : & ce qu'il auoit c * p ' **'* 
dit auparauant en ton Catalogue deV 
^criuains Ecclefiaftiques , qu'il ne te- 
noit pour véritable ce que l'on difbfc 
de la Magie de Pierre d'Apono , parce' 
gu*il ne s'eftoit iamaîs appereeu qu'A 
euft tait aucun Hure fiir le fuiet d'icèîle. 
A^quoy fi Ton veut encore aioûter le : 
filence de to*s les Bibliothécaires &la - 
ccmfirmatiotvcjtte Symphorièn Charn* ^ f4U , 
pier donné à cette authorité deTrtthe- & xt 4.* 
n*e, quand il allure qu'il n'a iatmis veti Itb.ât 
mwa dt&lkirftft-en Ma^e, finom d* r * ' 
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meii- quelque différence où il en traite coin- 
•'** me enpalîant; iecroy qu'il n'y aura 

*nt!bMi. ^ us " cn y ui nous P u '^ e «npefctcr de 
' xtconnoiftre fon innoccnce,& de iuger 
auecks mieux fenfêz, que tout le/bup- 
çon que l'on a eu de fa Magic vient 
comme de {à vraye fburce & origine , 
deiapuillânee qu'il luy attribue en la 
différence cent cinquante- fîxié me de 
/on Conciliator , *c des prédictions 
qu'il pouuoit faire au moyen de l'À- 
ftrologie , fur lefquclles par laps de 
temps toutes ces fables & Chimères fe 
font gliilees , fuiuantle dire très, veri- 

■£lq , # table de Properce. . 

ttb. }• Omnia Pofi obitum fingit ma §rm 

Finalement pour ce qui eft de ce 
grand Herefiarquc en la PliiJo&phie, 
Médecine & Religion , Theophuihe 
Paraceîfè,qui eitauiourd'huy le Zenith 
& Soleil leuant de tous les Alchymù 
fies , il me fcmble que ceux qui le veu- 
^ lent deliurer du crime de Magie , fans 
preiudice.toutcsfois des autres dont il 
eft aceufé , peuuent dire auec beaucoup 
de raifbn pour fà defènee , que h non. 
ueauté de Tes conceptions , la. difficulté 
defbnftyle^ &.J , ob(êuritéd'vn grand 
gôpibre de mots qui viçnnes* lepjj» 
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ftmuent à la rencontre de ceux qui 
fueiliettenc fes Hures , commefont pan 
exemple 9 Ens Vagoycwn > Cagtfïrs- 
cum . Chirtonium , Ltfas Itfadacb -, 
Trarjtmts , %t*nn*t , Ptrend* 9 rt«7** 
I<im» : & vneinfinito d'autres lèmbla*. 
blés , rendent tellement le lecteur dou* 
teux & incertain de ce qu'il veut di* 
xe , qu'il ne marche qu'en taftonnant» 
parmydetels Méandres, & ne fçauroic • 
difcerner auand il parle d'vne crote ou 
d'vne pilule , d'vne pierre ©a-d'vn pain^ 
du Diable ou de la Nature ; à plus fort© 
raiCon pouroit-ij douter s'il ne fè 
Ctxt point delà Magie comme d'Enig- 
mes (à l'exemple de Trïtheme ) pour? 
voiler fes préceptes , & ne defcouurir la. 
vanité de fon Art , qu'il iugeoit bien' 
^euoir eftie tant plus admiré que* 
aaoias il (croit entendu + 
Omni* tnim ftolidi mmgis sdmtrsntMr* 

*m*ntfM4 
ïnutffis tfUA fub tftrbis hkùumtf* cer* 

. Et quant eft'dc mon particulier, /^ ,. 
puifque ie n'ay point eftvdié fiauan: 
dans le Dictionnaire que Rulandus a-» 
irdfê des Parafes de cet Autheur , que* 
* puiflè iuger de fes œuures , pour lès • 
auendxc^ iefuiutay volontiers' en cette» 
Àva ij v 
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qucilion de fa Magie l'opinion de (a 

Jn tm princujauxlnttrpretet , Seuerin le Da- 

fifttia noisJk Croltius , qui ne la font ferait 

ftripra que de voile & couuerttfreà fe cbârine, 

p***- xefîrioiru* que dit k dernier, page 77, 

"*/•• de faPre&ce , ParMctïfitm r*/xrnw ftih 

n>*«ico jcrtffifle , »** Xfurïfgv » f''dfi&& 

intclligenttbus m fchol* m*zu* eîlttexth 

f*pUn!ti.fiiij$ , myfttfi* ft^ifub varjjs 

nominibus êcadttflê ; comme en effet 

îleit certain que les noms de beaucoup 

d'etprits qu'il entremette fort foimenr 

dans (es hures <, & que Ton poutxofc 

prendre pour des tiercelets de Diables , 

Cmm (è doiuent interpréter , fiiiuant Popi 

mentm nion de Jacques Gohory ^.cjUi a eftë le 

Ulïb. premier (auteur dû Paraalfîfme ien 

4.F«- Fiance, des extraits & diuerfcs tilèn 

yj'£- ces*, de leurs £rdprictez'& prepara- 

mL»-~ tions > ou finalement des chofesmfl^c 

gS . ?ales , végétales 9c animées ,• ^deftftteîies 

il Ce feruoit poux la compoâtioli de (es 

jquà remèdes : Aufli eft-il vray que Iean Ô~ 

traflu porin, qui rut long-temps fon icrui- 

f*tt.u teur , & (^iffimbVaûoitfle^mier 

defçouutrt tout ce qtfcm iuy obieéle 

maintenant , Me fait aucurle mention 

de (àMagie,nydcfw invocations , k 

que Vvetteras qui demeura *?. mois 

atiec luy n'en dit rien autre choie , Ancn 
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de£<<3ràn£'s hommes, isr- 

Îtfilîemenaçoit guand il eftoityure,, 
e foire venir vne milliace de Diables ' , 
tjourïnonftrer quel empire & pu i (lance 
il^ttbit fur eux , fen^qu'il fe : faille ar-- 
teftet à ce que beaucoup difentdu De- 
mort familier qui eftoit ren terme dans 
te pommeau de Ion eïpée. Car pour 
»e point mettre en icu Fopinion des* 
Alcymiftes qui maintiennent que c»é- 
toit lcfecret de la pierre Phylofbpha- 
k,ilyapkts A»apparencç de croire que 
$*jl y auoit enfermé quelque cïiotè , 
cNtrfoit infailliblement deux orr trois 
dotes de (on Laudanum duquel il ne 
*ouloit iamais éftre defjxmrueu n pa rce 

S'il en fàifbit des merueilles' & s'en 
uoit comme d'Vne médecine vniuer- 
fèlle pour guérir routes fbrtes'de mala- 
aies; Quelqu'vn toutesfbh *pourroit 
teé cjue ce n'eft'rien d'auoir recuexlly 
ces preuues pour biffer Paracelfè du 
molle des Magiciens j puifque non 
Content cTauoir mis la Magie pour l'y- 
de des quatre colofrînes de la Médecine, 
tts'eftefrotoé êd rîïùs de nous en def^ 
Gouurrr lés préceptes & 1a nature par* 
tous Ces Hures, & principalement en ce- 
Èny qu'il a fait de Phihf&phUf*g4ci , oiï 
<H la diuife en fîx efpeces & parties difïè- 
tétms , la j*enrârea%fquelles traiéte d e, 
A a k| 
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la lignification des fignes qui Ce rerr* 
contrent outre l'ordre de la, nature, 
comme de l'Eftoille qui apparut ans 
Mages ; la deuxième de la metamor- 
p.hofè & tranffiiutation des corps } li 
troinefme de la vertu des mots & des 
paroles • la quatricftne des anneaux 6* 
gamahées :,la cinquieûne des image* 
enforcelées $ & la dernière de la cabak 
qu'il difoit s'occuper iifàinr toutes le 
adions extraordinaires qui ne Ce peu 
uent réduire à pas vne $c cinq parties , 
eommeie taire meurir lesfruifts en yn 
initanty.de faire plus cheminer vn che- 
ual en yn iour , qu'vn autre ne reroit en 
Xi mois -,Ac difeourir intelligiblement 
auec ceux qui (ont efloignez de nou 
plus de deux cens lieues : & bref di 
faire tout ce qui (èmble, & que Ton .. 
toujours v tenu* pour impofTibTc. Mai 
ie m'eftonne grandement , veu qu'il (• 
rante d'auoir eu la cqgnoifl'ance d 
toutes ces efpeces de Magie , pourquo 
iamais il n'a rien voulu (aire par Jeu 
moyen : comme s'il n'euft pas efté plu 
à prppos de confirmer cette nouuell • 
do&rihe par quelqu'une de frs expert- 
ences , quedefuiurela r>ifté ordinair 
dés charlatans, qui defployent vn toi 
jent d!Eloquencx commune &.popjû>i^ 
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•e pour vanter la mcrucilleufe puiflancc: 
Je leurs drogues , fe difènt miiftres 
paflèz en la Médecine Se experimen* 
tez à guérir toutes fortes de mala* 
dies. 

Al nufquémtotêsintir qui tsli* is- 
ftmnty 

sffptm vll*t qui n tnifMiuU tsntâ 
Comprobtt 

le ne veux pas tiier toutesfots que l'o * 
pinion de ceux-là ne (bit encore plu* 
receuable , qui difent que Vvn des prin^ 
cipauxaduantaçes qu'ont les hommes 
doftes & induftrieux par deflas les ig- 
norons , e(t de pouuoir drefibr des noir-» 
ueaux fyftemes Se principes , Se chan- 
ger Tordre , les préceptes Se la méthode* 
des Sciences 9 en les allongeant ou ac- 
courciflànt à leur phantaific corn ne la 
courroye d'vn eftrier ; & que Paracelfe - 
eftant de ceux-là > voulut aufli bien faire 
changer de 6ce à la Ma^ic qu'il auoit 
fait à. la Médecine & Philofophie , & 
qu'il fè vaotoit de pouuoir *&ire en la 
Religion , menaçant le Pape & Luther 
de les ranger tous deux à Ces maxim?s 
toutes fois &quantes qu'il enauroit la 
volonté. C'eft pourquoy combien qu'ir 
puiflè eftreà bon droit condamné com* 
lire vn herefiaque , pour auoit eu Topt- 
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*W À*ï>OTOGTY" 
nion grandement dcprauée, touchanf 
ce qui eft de (à Religion , iecroy néant* 
moins qu'il ne doit eftre foupjonné de - 
.de Magie , veu qu'elle ne connfte point I 
es {peculations & en la Théorie , que * •] 
chacun peut dcfduire Se expliquer en * . 
tel Cens que bon lu/ femble $ mais en la • | 
pratique du Gercle ôc des inuoeations r » 
«^quelles : comme nous au cm s mon- 
ftiré cy dcflùs-, pas vndes Authcurs lesr \ 
plus contraires à (à doctrine , , nont ia- 
mai» voulu fbuftcnirqu'ii fefoit anw»^ 




•j^moerE, 
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